
Notes du mont Royal

Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES

Google Livres

www.notesdumontroyal.com 쐰



                                                                     

HISTOIRE
D’HÉRODOTE.

t nnnnnnnnnnnn vannas.



                                                                     

w



                                                                     

HISTOIRE
D’HÈRODOTE,
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HISTCiEEÏ

FHËRODÔTE

Mesures itinéraires des Grecs, des Égyptiens
et des Perses, et leurs rapports. avec celles
de France.

POUR enlaidie les Historiens, il faut connaître
les mesurer dont ils ont fait usage. Le Stade est
celle qui. est la plus usitée chez les Grecs. Ils
en avoient de différentes grandeurs; un petit de
51 toises. Il en falloit 49, plus une toise pour une
lieue de 9,500 toises. L’Olympiqué de 94; toises,

dont 27 plus 51-;- toises équivaloient à une lieue.
Enfin un troisième de no par mille Romain ,
dont 53 plus 1 a toises équivaloient à. une lieue.

Nous ne parlerons que des deux premiers,
parce qu’il n’est question que de ceux-là dans
Hérodote et dans la plupart des Auteurs cités

en notes. iQuatorze de ces petits Stades, plus 4a toises,
répondoient à un mille Romain , et il en falloit
50 moins 50 toises pour une lieue de 9,500 toises.
Le Stade Olympique étoit de cent Orgyies, ou

Tome IX. A



                                                                     

a mesuriez; ITINÉRAIRBS.
600 pieds Grecs. Mais le pied Grec n’ayant que
1 l pouces 4 lignes du pied de Roi, l’Orgyie
n’avoit que 5 pieds 8 pouces, et les cent Orgyies
ou 600 pieds Grecs n’équivaloient par consé-
qœnt qu’à .566 pieds 8 pouces, c’est-à-dire à

94 toises a pieds 8 pouces. Il s’en faut donc
4 pouces pour faire les 945 toises. Pour éviter
les fractions, nous évaluerons ce dernier Stade
à 94è avec MM. d’Anville et Barthélemy. Pour

une lieue de 9,500 toises il faut 27 de ces Stades
avec un excédent de 515-, que nous reporterons
sur les Stades suivans.

Hérodote parle souvent du Schène, mesure
Egyptiène, et de la Parasange qui est usitée chez
les Perses. Quoiqu’il y en eût de diEérentes di-

mensions , notre Historien évalue le Schène à
60 Stades et la Parasange à 5o. Nous allons pré-
senter sous un seul et même point de Vue le rap.
port des pieds et des.0rgyies Grecs avec les pieds
et les toises usités en France; sous un autre, le
rapport de ces deux Stades avec nos toises et nos
lieues de 2,500 toises; enfin sous un troisième
point de vue , le rapport des Schéma et des Para:
sauges avec les mêmes lieues.



                                                                     

musettes rrtnàauans. 5
MESURES MESURES FRANÇOISE’S.
Gaucquna

r K Âgiggggcôggf Toises. Pieds. Pouces. mîtes.

Il
10
10

IF’ülU F8

4
8

n.

:9 on: moireur: a. aux

ou» sa Il H

monnaiera: aux: 001*018 Il!

1

ŒIF en» ce mon 056° 0è com

D
fifia,

fiOIfiSONmONFDWWOIH-NIFÛNŒUI ŒÈUIÜIII

15NI

Petits indes
l 5l toises.

1



                                                                     

4 assenas ITINÉRAIRES.
033532223: Pftgr’tztâîza Toises. Pieds. Poucesîn
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assenas ITINÉRAIRIÆS.

Petits stades à Lieueshde T . Stades 0l mpiquel
’ 51 toises. :1500 toises. mm. 3 à.

nous. Toises.
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6 111151111113 ITINÉRAIRES.
Petits stades à Lieues de

51 toises. 2500 toises. Toim’ Stadeîàoglzïplqu" l

bien». Toises.
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8 unsvnns ITINÉRAIRBG.
1

Schéma , mesure I . .55533353: sa 1:22:33? n°1211252 1mm- l
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I N D E X

DES AUTEURS ET DES ÉDITIONS

dont j’ai fait usage dans mes Notes.

A

1. An 111580 a (Lad. Fred. ) dilucidationes Thu-

cydideæ. Traj. ad Khan. 1755, in-8.
2. An 111.171: DE Annales Mualemici, arab. et lat.

operâ Jo. J ac. Reiske. Hafniæ, 1789 , 5 vol. in-4.

Descriplio Ægypti, arab. et lat. cum
notis Job. Davidis Michaelis. Goettingæ, 1776,
in-4.

4. ACADÉMIE des Belles-Lettres: (voyez le 11° 190).

5. des Sciences : (voyez le 11° 242
6. Achillis Talii Erotica , cive de Clilophontis et

Leucippes amoribus, libri V111 , gr. et lat. cum
nolis Benj. Gott. Boden. Lipaiæ, 1776, in-8.

7. Acta Eruditorum pnbjlicata Lipaiæ ab anno
1682-- 1776. Lipsiæ, 1682 , 117 vol. ino4.

8. Adagia, sive proverbia græcornm ex Zenobîo,
sen Zenodolo , etc. gr. et lat. Antverpiæ, 1612 ,
571-4.

5.



                                                                     

nznsx nus AUTEURS cr’rÉs. 11
9. Ægypliaca , sen veterum scriptorum de rebus

Ægypli commentarii et fragmenta, græce, col-
legit And. Stroth. Gothæ, 1784, 2 vol. t’a-8.

10. Æliani de nature animalium, libri mm, gr. et
lat. cum nol. variorum, curâ Abrah. Gronovii.
Londini , 1744 , 2 vol. ils-4.

1 1 . --- Historia varia , gr. et lat. cum nolis va-
riorum , curâ. ALrah. Gronovii. Jmatelodami,
1751 , 2 vol. in-4.

12. Æneæ Tactici commentarius Poliorcelicus, gr.
et lat. (voyez le troisième vol. du n° 509 9

15.Æschinis orationes , græcc: (voyez le n° 266).

N. a. Je cite quelquefois aussi l’édition qui se trouve
avec le Démosthène de Wolf ; mais alors j’indique non-

aeulement la page, mais encore la lettre qui, étant entre
in colonne’grecque et latine , sert à marquer la division
de la page.

14. Æschinis Socralici dialogi tres, gr. et lat. cum
not. Horrei. Leovardiæ, 1718 , iræ-8.

15. Æschyli tragœdiæ V11 , gr. et lat. cum scholiis
græcis et nolis Th. Stanleii , cura Jo. Corn. de
Pauw. HagæAComitum , 1 745 , 2 vol. in-4.

16. traduit en fronçois, avec le texte grec,
par M. de la Porte du Theil. Paris , an [Il (1795),
2 vol. in-8.

17. Æthici cosmographie : ad calcem Pomponii
Melæ. Lugd. Bat. 1722 , iræ-8.

18. Agatharchidis excerpta de Rubro mari , gr. et
lat. (voyez le premier volume du 11° 165

19. Agathias Scholasticus de rebus geais imper:-



                                                                     

l2 I N D E x. taris Justiniani, gr. et lat. Parisiù, è Typogr.
ragiez , 1688, in-fbl.

2o. Alciphronis Epistolæ, gr. etlat. cum nolis Steph.
Bergleri. Lipsiœ , 1715 , l’a-8.

21. Alpini ( Prosperi) de planlis Ægypti liber. Pa-

tavii, 1640, in-4. I22- --- de plantis exoticis libri duo. Venetiis,
1627 , ils-4.

25. Ammianus Marcellinus, cum nolis Valesii et
Gronovii. Lugd. Bat. 1695 , in-fol.

24. Ammonius de adfininm vocabulorum diffèren-
tiâ, etc. curâ Lad. Casp. Yalckenaer. Lugd. Bat.
1754. iræ-4.

25. Anacreon Teius, poela lyricus , gr. et lat. cum
nolis Jos. Barnes. Cantabrigiæ, 1705, in-8.

26. Andocidis oraliones, grœce: (voyez le 11° 266

27. An thologia diversorum epigrammatum, græce.
Apud H. Stephanum, 1566 , ils-4.

28. Anthologiœ græcæ a Constantine Cephalâ con-
dilæ, libri tres, gr. et lat. Oxonii, 1766, in-8.

29. An thologia veterum latinorum epigrammatum,
cum nolis vàriorum,curâ Pet. Burmanni secundi.
Amstelodami, 1759, 2 vol. in-4.

5o. Antigoni Caryslii historiæ memorabiles, gr. et
lat. cum not. J0. Meursii. Lugd. Bat. 1619, in-4.

51. Antiquilates Asiaticæ. ( Voyez le n° 95).

51”. Antonini volera Romanorum itineraria, etc.
edenle P. W esselingio. Amstelod. 1755, in-4.

52. An lonini Liberalis transformationum con geries,
gr. et lat. cum nolis H. Verheick. Lugd. Bat.
1 774 , ira-8. .



                                                                     

1111s surnunrcr’rfis. 13
55. Anville (11’ , Géographie ancienne. Paris, 1768, .

5 vol. t’a-12. ’ ’
54. Mémoires sur l’Egypte ancienne clima-

derne. Paris, .1766, t’a-4.

55. Traité des mesures ilineraires , an-
ciennes et modernes. Paris, 1 769 , t’a-8.

56. Apollodori Atheniensis bibliotheba , gr. et lat.
(voyez le n° 194).

57. Bibliotheca, recens. a Christ. G. Heyne,
græce. Gouingæ, 1782, 4 vol. ils-12.

58. Apollonii Dyscoli historia commenlitia , gr. et
lat. cum not. Jo. Meursii. Lugd. Bat. 1622. in-4.

59. Apollonii Rhodii Argonaulico , græce. Venetiia,

Aldus, 1521 , ira-8. -
40. Apollonii Sophistælexicon græc. Iliadis et Odys-

seæ , eut-â Jo. B. Casp. d’Ansse de Villoison. Pa-

risüs, 1.775, in-fizl. -
41. Appiani Alexandrini historia, gr. et lat. cum

nolis Tollii. Amatelodami, 1670, 2 vol. lin-8..
42. Apuleii Madaurens. Platonici philosophi opera,

in usum Delphini. Parisiis, 1688, 2 vol. in-4. i
45. Arati Phænomena, Theonis scholie , etc. græce.

Oxoni ,’ 1672 , iræ-8. ’
44. Aretæi Cappad. de cousis et signis morborum

acutorum , libri Iv, gr. et lat. curâ. H. Boerhaave.
Lugd. Bal. 1755, in-fol.

45. Aristidis opera, græce. Florent. 1516, ils-fiai.
46.Aristophanis comœdiæ, gr. et lat. ex recensione

Ludolph. Kusleri. Jmslelodami , 1710, in fol.
Il a. J’ai revu depuis une partie des passages que je



                                                                     

’14 1 N n 1: x
cite sur l’édition publiée par M. Brunch, à Strasbourg,

en 1785.

47. Aristotelis 090m,» gr. etlat. ex recens. G. Duval.
Parisiis, e 3p. reg. 1619 , 2 vol. in fil.

48. ’ de rhetorica, libri tres, græce. Oxonù’,
1759 , in-8.

49. liber de mirabilibus auscultationibus,
gr. et lat. cum nous Beckmann. Gottingæ , 1786,

ira-4. ’50. Histoire des Animaux, en grec , avec la.
traduction françoise, dédiée au Roi, par M. Ca-
mus, Avocat au Parlement, Causeur royal. Paris,
1785, 2 vol. ils-4.

51. Arnobii adversus gentes libri septem. Lugd.
Bat. 1651 , iræ-4.

52. Arriani expeditionis Alexandri , libri vu, et
historia indica, gr. et lat. cum notis Raphelii.
Jumtelod. 1757 , ira-8; I

55. Tactica, noies contra Alanos, etc. gr.
et lat. cum notia variorum. Amstelod. 1685 , in-8.

54. Periplus Ponti-Euxini, gr. et latine :
(voyez le premier vol. du n° 165

55. Arlemidori et Achmetis Oneirocritica , gr. et
lat. cum notis N. Rigaltii. ,Lutstiæ, 1605, ira-4.

56. Athenæi Deipnosophistarum libri" xv, gr. et
lat. cum notis la. Casanboni. Lugdum’, 1612,
2 volais-fil.

* 57, traduit en françois par le Febvre-Vil-
lebrune. Paris , 1789 , 5 vol. in-4.

58. Athenagoræ Athaniensis philos. legalio pro



                                                                     

une AUTEURS CITËS. 15
christianis , gr. et lat. cum notis Ed. Dechair.
Oronii, 1706, ira-8.

59. Augustinus ( 8""), opera omnia,studi’o P.I’. Be-

nedictinorum.Pari.siis, 1679, ont! vol. infèI.
6o. Auli Gellii noctium atticarum, libri 1x, cum

notis Gronovii. Lipaiæ, 1762 , 2 vol. ira-8.
61. Aurelii Victoria historia romano , curâ Amlzes

nii. 4mstelodami , 1755 , ils-4.
62. Ausonii Burdigal. open in usum Delphini. Pa-

risis, 1750 , ira-4.
B

65. Barthelemy (M. l’Abhé), Dissertation sur une

inscription grecque relative aux finances (les
Athéniens, etc. Paris , imp. roy. 1792 , in-4.

64. VoyagedujeuneAnacharsis en Grèce, etc.
Paris, 1788, 5 vol. in-4. i I

65. Basilii (Sfi) Cæsareœ Cappadociæ Archiepisc.
orationes de Moribus, græce. Parisiia , 1556 , ira-8.

66. Bellanger ( l’Abbé) , Essais de critique sur les
Ecrits de M. Rollin et sur les Traductions d’Héro-

dote, etc. Amsterdam, 1740 , ils-12.
67. Bentloii (Kick) epistolaad Je. Millium :(voyez

le n° 229 ). .68. Bergier (l’Abbé), Origine des Dieux du P8311.

nisme. Paris, 1767, 2 vol. in-12.
69. Bernardi ( M.) , de la République, ou du meilleur

Gouvernement, trad. de Ciceron. Paris, an 71,
(1798), in-8.

7o. Bocharti (Samuelis) open. omnia. Lugd. Bat.
1712, 5 vol. infol.



                                                                     

16 1 N n a x71. Boileau Despréaux ( N ic.) , ses (Barres avec les
Notes de Saint-Marc. Amsterd. 1772, 5 vol. 171.8.

72. Bouhier (M. le Président), Recherches et Disser-
tations sur Hérodote. Dijon, 1746 , t’a-4. ’

Remarques sur Ciceron. Paris , 1746 ,75.
111-12.

74. Brissonii (3.) de regio Persarum principatu,
libri tres. Argentorati , 1710, ira-8.

75. Browne ( M.), nouveau Voyage dans la Haute et
Basse Égypte, la Syrie, le Der-Four, trad. par
J. H. Castera. Paris , 1800, 2 vol. i128.

76. Bruce, travels to discover the Source of the
Nile, etc. Landau , 1790, 5 vol. in-4.

77. i’Voyage aux Sources du Nil, en Nu-
bie, etc. trad; par J. H. Castera. Paris, 1790,

6 vol. m4. I78. Brunch (Rich. Fr.’Phil. ) , aualecta veterum
poetarum græcorum , græce. Argentorati, 1772 ,
5 vol. in-8.

79. Bryant (Jac. ), a new system : or an analysis cf
- nuoient mythology. London , 1774, 5 vol. in- 4.

I 80. Observations and inquiries relaling to
varions part of antient history. Cambridge ,

1767, i714. .81. Budæus (Gu1.), commentarii linguæ græcæ.
Parùiic , 1548 , in-fbl.

C

82. Callimachi hymni, epigrammata, etc. gr. et
lat. cum nous varior. curâJ 0. Aug. Ernesti. Lugd.
Bat. 1761 , 2 vol. ira-8.

83.
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85. Camus (M.): (voyez le 11° 50).

84. Canones Isagogici :(voyc: le n° 145).

85. Caylus ( le Comte de), Recueil d’antiquités
égyptiennes , étrusques, etc. Paris, 1761 , 7 vol.
in-4.

86. Cellarii ( Christ.) notifia arbis antiqui, etc.
Lipsiæ, 1751, 2vol. ira-4.

87. Censorini liber de die natali , cum nolis Sig.
Havercampi. Lugd. Bat. 1745 , in-8.

88. Cephala (Constantinus): (voyez le n° 28).

889. Chandler ( Rioh. ) , Travels in Asie miner.
Oxford, 1775, ira-4. i

90. Travels in Greece. Oxfizrd, 1776, t’a-4.
91. Chardin , Voyage en Perse et autres lieux de

l’Orient. Amsterdam , 1755 , 4 vol. in-4.

92. Charitonis Aphrodis.de Chæreâ et Callirrhoe ,
libri vm, gr. et lat. cum nolis J. Ph. d’Orville.
AmateIOdami, 1750, 2 vol. in-4. ’

95. Chishull ( Ed.) Antiquitates Asiaticæ christia-
nam æram antecedentes..Lor1dini, 1728, iræ-fil.

94. Chronicon Paschale a mundo Condilo ad imperat.
Heraclium, gr. et lat. cum notis Car. Dufresno,
du Gange. Parisiia, è typ. reg. 1688, in-fbl.

95. Chrysostpmi (S. Joan.) opera, gr. et lat. edente
Frontone Ducæo. Parisiis , 1656 , 1 1 vol. in-fôl.

96. Ciceronis T.) opera cum comment. J01.
Oliveti. Parisiis , 1,740 , 9 vol. ils-1.

97. Clementis Alexandrini opera, gr. et lat.
cum notis J. Potteri. Oxomï, 1715 , 2 vol. in-fol.

Tome IX.



                                                                     

18 1 a n a x98. Codex Theodosianus , ex recens. Jac. Gothoo
fredi. Lugduni, 1665, 6 vol. ire-fol.

99. Commentarii academiæ scientiarum Petropoli-
tanæ , etc. Petropoli, 1 728, 55 vol. ils-4.

100. Commentarii societatis regiæ scientiarum Got-
tingensis. Gottingæ, 1752 , in-4.

101. Comnenæ ( Annæ) Alexias, sive de rebus ab
Alex. Comneno Gestis , libri xv, gr. et lat. Pari-
siis , è Typ. reg. 1651 , in-fbl.

102. Cononis narrationes , gr. et latine: (voyez le
n° 1 94

105. Constantini Manassis breviarum historicum ,
gr. et lat. Parisiis , è typ. reg. 1655, in-fbl.

104. Cook (John), Voyages and travels through
the Russian empire, Tartary , and Persia. Edm-
burgh, 1770, 2 vol. in-8.

105. Coray (M. ): (voyez les numéros 189, 586 ).

106. Cornelii Nepotis vitæ excellenlium imperato-
rum , cum nolis Aug. Van Staveren. Lugd. Bat.
1754, 1528.

107. Corsîni (11.1.) Fssli Altici. Florentine, 1744 ,

4 vol. in-4. I I108. . nolæ’græcorulm , sive vocum et nume-
rorum Compendia, quæ in æreis atque marine.
reis græcorum tabulis observantur, etc. Floren-
tiæ, 1749, in-fol.

109. Cragii de republicâ Lacedæmoniorum,libri 1v.
Ad calcem Horaclidæ Pou tici de politiis libellus ,
gr. etla-t. Lugd. Bat. 1670 , ils-8.

110. Ctesiæ, Agatharchidis, Memnonis historiæ,



                                                                     

nus sorgues ciras. 19me. H. Stephanm , 1557, ils-8. (Voyez aussi

le n° 163). .
11 1. Cuperi (Gisb.) Harpocrates et monuments.

antiqua inedita, etc. Traj. ad Rhenum, 1699 ,
ira-4.

112. observationum libri 1v, in quibus
multi auctorum 100i explicantur. Lipsiæ, 1772 ,

m3.
D ,

1 15. Dacier (And.) : (voyez le n° 502 ).

1 14. Damasceni ( Nicol.) excerpta , græce et lat.

(voyez le n° 510). , -
1 15. Demetrius Phalereus de elocutione, græce :

(voyez le n° 555 ).

116. Demosthenis opera omnia, græce cum scho-
liis gr. Lutetiœ, 1570 , t’a-fiai.

1v. n. Je cite quelquefois aussi l’édition de Wolf; mais
alors, j’indique toujours après le chiffre de la page la lettre i

de la colonne intermédiaire. . l
117. --- Æachinis, Dinarchi et Demadis que:

supersunt, gr. et lat. cum nolis J o. Taylor. Can-
tabrigiae, 1748. tom. 2 et 5 , ira-4.

1 18. Description of the Troad : (voyez le n’ 412).

1 19. Desvignoles (Alph.), chronologie de l’Histoire
sainte et des histoires étrangères , etc. Berlin,
1755 , 2 vol. in-4.

120. Dinarchi oratioues, græce: (voyez le nc 266 ).
121. Diodori Siculi Bibliotheca historien, gr. et lat.

cum nolis Pot. Wesselingii. dmst’elodami, 1746,
2 vol. info].
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122-. Diogenes Laertîus de vitis philosophorum , gr.

et lat. cum notis Ægid. Menagii. Amstelodami,
1692 , 2 vol. iræ-4.

125. Dionis Cassîi Historia Ramona, gr. et lat. cum
nolis S. Reimarii. Hamburgi , 1756 , a vol. in-fizl.

I24;Dionis Chrysostomi orationes, gr. et lat. cum
notis Morelü. Lat. Paris, 1604 , in-fol.

125. Dionysii Halicarnass. open , gr. et lat. cum
nous Job. Hudson. Oxoniæ, 1704, 2 vol. in-fol.

126. Dionysii Periegelæ orbis descriptio, gr. et lat.
(voyez le quatrième vol. du n° 165

127. Dioscoridis Anazarbæi open, gr. et lat. (Fran-

cofurti ) , 1598 , in-fôl. l t
1 28. Dissorlatio de prisois græcorum et latin. littoris.

ad calcem Palœographiæ græcæ. lit-fol.

I 129.Dodwell (fienta) de Veteribus græcorum Ro-
manorumque Cyclis. Oxonii, 1701, l’a-4.

1 50. Annales Thucydidei, Xenopbonteî, etc.
Oxonii , 1702 , t’a-4.

:31. Dolomieu (le Commandeur de), Mémoire sur
la constitution physique de l’Egypte. Dans le
Journal de Physique, ira-4.

:51 Du Theil (M. de la Porte) : (voyez le n° 16).

E ,
1 55. Edrisii Africa. curavit Joan. Melch. Harlmann.

Gottingæ , 1796 , t’a-8.

154. Empiricus : (voyez Sextus Empiricns).
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155. Ennii fragmenta, cum nolis variorum, curâ

Fr. Hesselii. Amstelodami, 1707 , in-4.
1 56. Eralosthenis cataslerismi , græce: (voy. le n°45 ).

157. Ernesli (Jo. August), Clavis Clou-anima.
Halæ, 1768, t’a-8.

158. Emtiani, Galeni , etc. glossaria in Hippocrav
lem , gr. etlat. Lipsiœ, 1780, m8.

159. Euripidis quæ exlant, gr. et lat. cum nolis
J05. Barnes. Cantabrigiœ, 1694 , infil.

140. Phœnîssæi, gr. et lat. cum nolis Lud.
Casp. Valckonaer. Franequeræ, 1755, ira-4.

141. ---- HippoÏytus , cum nolis efusdem Vole-I
kenacr , etc. Lugd. Bat. 1768 , i714.

142. dramala Iphigenia in Aulide et in
Tant-i5, gr. et lat. cum nolis Jer. Markland.Lon-
(liai, 1777 , iræ-4.

145. Supplices MuIieres, gr. et lat. cum
nolis Ier. Markland : accedit de græcorum quint».
drelinaliOne impari syllabica , quæstio gramma-
tica, etc. Londini, 1.765 , in-4.

144. Eusebii Pamphili præparalio et Jemnslralio
evangelica, gr. et lat. cum nolis Fr. Vigeri.
Parisiia, 1628, a vol. infil.

145. Eusebii Thesaurus lemporum , etc. gr. et lat.
cum nolis los. Scaligeri. Amstelodami, 1658 ,

in-fbl. I146. Euslalhii commenlarïa in Dionysium Parie-
getem, græce: (voyez le lom. 4 du 11°. 165).

147. Eustalhii commenlaria in fiomerum, græce.
Bonne, 1542 ,. 4 vol. info!» A

B 5



                                                                     

à: Innnx
F

148. Fabricii (Jo. Alb.) Bibliolheca gram. Ham-
burgi, 1705, 14 vol. t’a-4.

149. a ejuedem operis quarta editio , and
Colt]. Christoph. Harles. Hamburgi, 1790 , 7 vol.

131-4.
150. Florus (Luc. An.), Epilome rerum Romans-

rum , ex edit. C. And. Dukeri. Lugd. Bat. 1744 ,

in-8. ’ I151. Foesii (Anit.) Œconomia Hippocratis alpha-
Ibeli saris dislincla. Francofurti, 1588, infèl.

152. Forsteri ( Jo. Rein. ) de Bysso antiquorum
liber, quo et Ægypliâ linguà res vestiaria anti-
quorum explicalur , etc. Londini , 1776 , 131-8.

155. Epislolæ ad Jo. David Miohaelis ,
hujus spicilegium geographiæ hebræornm ex-
ternes, jam castigantes, etc. Gottingæ, 1772 ,

l’a-4. *154. Freret , Défense de la Chronologie fondée sur
les monumens de I’Histoire ancienne, contre le
syslème de Newton. Paris, 1758, ils-4.

G

155. Galeni Pergameni open omnia, grœce. Basi-
leæ, 1558, 5 vol. infil.

156. Galcni Glossarium , græce a ( voyez le n° 158).

157. Gallerer: ( voyez le n° 100 ).
158. Gedoyn (l’Abbé Nie.) : (voyez le n° 273 ).
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159. Gemîni langage , sive elemenla astronomiæ,

græco: (voyez le tome 3 du n° 280 ).

160. Gemislii Plethonis (Georg.), de iis que; post
pugnam Manlinensem apud Græcos gesla saut,
libri duo , græce. Lipsiæ, 1770, in-8.

161. scholia in oraculaiMagica Zoroastris ,
ad calcem Sibyllinorum oraculorum , ex edit.
Gallæi, gr. et lat. Amstelodami, 1689, ils-4.

162. Geogrephia Nubiensis, id est, accurata totius
orbis in seplem climata divisi descriptio, ex arab.
in lat. versa a Gab. Sionita , etc. Parisiie , 1619 ,
l’a-4.

165. Geographiæ veteris seriptores Græci minores,
gr. et. lat. Stud. H. Dodvelli et Jo. Hudsoni.
Oxonü, 1698, 4 vol. in-8.

. 164. Geoponicorum , sive de re Rustica , libri 1x,
gr. et lat. cum nolis Needham. Cantabrigiæ ,
1704 , ils-8.

165. ejusdem operis allers edilio. Lipsiæ,
1781 , 4 vol. 131-8.

166. Gillies (John), lhe History 06 ancient greece.
Landau , 1786, 2 vol. ire-4. ’

167. Goguet, de l’origine des Loix , des Arts et
des Sciences chez les anciens peuples. Paris ,
1758, 5 vol. ira-4.

168. Gosselin, Recherches sur la Géographie sys-
tématique et positiVe des Anciens, etc. Paris ,
an 71(1798), 2 vol. bb4.

169. Gregorius de Dialeclis, grœce, cum nolis Jo.
Gisb. Koen. Lugd. Bat. 1766, fit-8.

L B 4



                                                                     

24 1 N n n x l170. Gronovius (Jo. Frid.) de Sestertiis, sive de
pecunia vol. græc. et roman. Lugd. Bat. 1691 ,
in-4.

171. Gruleri (Jani) Lampes, sive fax artium’libe-
ralium, etc. Francoficrti, 1604 , 6 vol. t’a-8.

H

172. Harpocralionis (Val.) de vocibus liber, græce,
cum nolis Jac. Gronovii, etc. Lugd. Bat. 1696 ,

in*4e .175. Hartmann (J0. Melch.): (voyez le 11° 155 ).

174. Haym (N ic. Fr. ) , Thesaurus Britannicus , sen
v Museum numarium, etc. V indobonæ, 1765, 2 vol.
in-4.

175. Heliodori Ælhiopicorum libri x, gr. et lat.
cum nolis J0. Bourdelotii. Parisiis, 1619, in-8.

176. Hennicke (J0. Fred.) commentatio de gec-
graphiâ Africæ Herodoteâ. Gottingæ, 1788 , t’a-4.

177. Heraclidis Ponlici de Poliliis libellus, gr. et
lat. ad calcem dissert. Cragii de Republica La-
cedæmoniorum. Lugd. Bat. 1670, in-8.

178. Herbelot (d’), Bibliolhèqne Orientale. La Haye,
1777 , 4 vol. t’a-4.

179. Heringa (Adr.) Observationum Crilicarum,
liber, etc. Leovardiæ, 1749, in-8.

180. Hermogenis Ars Rheloriea, græce : (voyez le

11° )e - v181. Hemdiani Historiæ, gr. et lat. Oxenii, 1704 ,
ilP’Bs
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182. Hercdoti Halicarnassei Historiarum libri 1x ,

gr. et lat. ex recens. Pet. Weszelingii. Amido-
dami, 1765, in-fbl.

185. Hesychii Lexicon , græce, edente J0. Alberli.
Lugd. Bat. 1746 , 2 vol. in-fbl.

184. Heynii ( Chr. G.) Opuscula Academica, etc.
Gouingæ, 1785, 5 vol. in-8.

185. Hieroclis Sy necdemus, græce : (voyez le n° 5 1 ).

186. Hieronymi (Sti) Opera stud. Jo. Marlianay.
Parisiis, 1695, 5 vol. in-fbl.

187. Himerii declamaliones, græce:(voyez le n° 506).

188. Hippacratis Coi opera, gr. ellat. curâ J0. Ant.
Vander Linden. Lugd. Bat. 1665, 2 vol. in-8.

189. Traité d’Hippocrale , (les Airs , des
Eaux et des Lieux, en grec, avec la traduction
française et des notes, par M. Coray. Paris,
1800 , 2 vol. t’a-8.

190. Histoire et Mémoires de l’Académie Royale

des Inscriptions et Belles-Lettres, etc. Paris,
Imprimerie Royale, 1756 , 46 val. 131-4.

191. Historiæ Auguslæ Scriplores, cum nolis Ca-
sauboni, etc. Lugd. Bat. 1671 , 2 vol. in-8.

192. Historia: Byzan linæ Scriplores a Constantino
magna ad caplam a turcis Constantinopolim.
Parisiis , è Typ. Reg. 1648, 51 vol. in.fbl.

195. Historiæ Ecclesiaslicæ Scriptores Antiqui ,
Eusebius, Socrates scholast. etc. gr. et lat. curé.
Gui. Reading. Cantabrigiæ, 1720, 5 vol. in-jbl.

194. Historiæ Paelicæ Scriplores Antiqui , gr. et lat.
L stuc]. Th. Gale. Parisiis, 1675, t’a-8.
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195. Holstenii (Lucas) notas in Stepbanum Byzan-

tinum. Lugd. Bat. 1684, in-fbl.
196. Homeri Ilias et Odyssea cum Commentariis

Euslalhii. Romæ, 1542 , 4 vol. in-fbl.

197. Hoogeveen (Henr.) Doctrina particularum
. linguæ græcæ. à Typ. Dammeano, 1769, 2 vol.

in’4e

198. Hor’hlins Flacons ex recensione Rich.
Bentleii. Amstelodami, 1728, in-4.

199. Hyde (Th.), velerum Persarum, Parlhorum,
Religionis Historia. Oxanii, 1760 , in-4.

I

"200. lsæi Oraliones, græce 2 (voyez le n’ 266 ).

201. Isidori Characeni mansiones Parthicæ, gr. et
i lat. (voyez le deuxième volume du 11° 165

202. Isocratis opera, gr. et lat. cum notis G. Ballie.
Londini, 1749, 2 vol. in-8.

J

205. Jablonsky (P. Ern.) Pantheon Ægyptiorum.
Francofitrti ad Viadrum , 1752, 5 vol. t’a-8.

204. Jamblichi de Mysteriis liber, gr. et lat. cum
nolis Th. Gale. Ozonii, 1678, in-fbl.

205. de vita Pythagoræ liber, gr. et lat.
cum nolis L. Kusleri : accedit Malchus, sive Por-
phyrius de vils Pylhagoræ, gr. et lat. cum notis
Riltershusii. Amsteladami, 1707 , W4.

206. J osephi (Flavii) opera , gr. et lat. slud. Sise-
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berti Havercampi. Amsteladami , 1726 , 2 vol.

in-jbl. a207. Juliani [mpp. opera et S. Cyrilli contra Julia-
num, libri x, gr. et lat. cum nolis Ezeeh. Span-
hemii. Lipaiæ, 1695 , in-jbl.

208. J ustini Historiæ Philippicæ, curâ J. Gronovii.
Lugd. Bat. 1760 , 2 vol. 151-8.

K

209. Kircheri (Athanas.) Œdipus Ægypliacus, hoc
est, universalis hieroglyphicæ velerum doctrinœ
investi gatio. Romæ , 1652 , 4 val. in-jbl.

L

210. Lactantii (L. Cæc. Firm.) opera omnia, cum
nolis Nie. Lenglel du Fresnoy. Lui. Paris. 1748,

2 vol. in-4. .211. Lectiones Lysiacæ ad calcem Lysiæ, ex ediv-
lions Je. Taylor. Londini, 1759 , in-4.

212. Leonis Africani ( Joan.) Africæ Descriptîo.
Lugd. Bat. 1652, 2 v0]. in-18.

215. Leopardus (Paul.) Emendationes et Miscel-
laneorum libri : (voyez le troisième volume du

- 11° 171

214. Libanii Sophîslss opera, gr. et lat. cum nolis
Fred. Morelli. Parisiis , 1606, 2 vol.

215. Lithell (Jo.) Dissertatio de Populis Herodolo
memoratis , qui Scandiam habilasse ferontur.
ribose, 1786, ira-4.



                                                                     

28 1 N a a x216. Livii (Titi) Historiæ cum nolis Arnaldi Dra-
kenborch. Amstelodami, 1758, 7 vol. in-4.

217. Lobe ( le P. Jérôme ) , Relation Hislorique
d’Abissinie. Paris, 1728 , t’a-4.

218. Longi pastoralium de Daphnide et Chloe
libri 1V, græce. Parisiis, 1776, l’a-12.

219. Longinus de Sùblimitate, gr. et lat. cum nolis
o Zach. Pearce. Londini, 1724, 171.4.

220. Luc (J. A. de), Lettres sur l’Hisloire Phy-
sique de la Terre. Paris , 1798, in-8.

221. Luciani opera, gr. et lat. cum nolis Tif). Herna-
terhusii, et Reitzii. Amsteladami, 1745, 4 vol.
in-4.

222. Ludolphus (Jobus) , Historia Ælhiopica, cum
appendice et commentario. Francqfurli adMœ-
num, 1681 , 2 vol. in-jbl.

225. Lycaphronis ICassandra, gr. et lat. cum nolis
Jo. Potleri. 0xonii , 1697 , t’a-fol.

224. Lyeurgus contra Leocratem, græce : ( voyez
le n° 266 ).

225. Lysine Oraliones , græce: ( voyez le 11° 266 ).

M

226. Macrobius (Aurel. Th.) , opera cum nolis va-
riorum , etc. Londini, 1694, in-8.

227. Magister : (voyez Thomas Magister).
228. Maillet , Description de l’Egypte, redigée sur

ses mémoires. La Haye, 1740, 2 vol. in-12.

229. Malala (Je. Antioch.) Historia, ehronica, gr.
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et lat. cum nolis Chilmadii. :- Rich. Bentleii
epislola ad Jo. Millium. Oxom’i, 1691 , ils-8.

250. Mallet, Introduction à l’Hisloire de Danne-
. marck. Copenhague, 1755, ira-4.
251. Manasses: (voyez Constantinus Manasses
252. Marcellini vile. Thucydidis. (voyez le n" 588).
.255. Marmol , Description de l’Afrique, trad. par

Perrot d’Ablancourt. Paris , 1667 , 5 vol. iIl-4.

254. Marmor Sandvicense , cum comment. Jo. Tay-

lor. Cantabrigiœ, 1745 , t’a-4. .
255. Marsham (J 0.) , Chronicus canon Ægyptiacus,
. Hebraicus , etc. Landini, 1672 , in fiat.
256. Marsili (Aloys. Ford.) Danubius pannonieo

mysieus. Hagæ Comit. 1726 , 6 vol. in-fol.

257. Martini (Bern.) variarum lectionnm, libri Iv,
Trty’. ad Rhen. , 1755 , ira-8. i

258. Marlinière (la), Dictionnaire géographique.
Paris, 1768 , 6 val. in-fbl.

259. Maximi Tyrii Dissertationes, gr. et lat. curai
Jer. Marklandi. Landini, 1740 , in-4.

240. Mazochii Commenlaria in Tabulas Heracleen-
ses. Neapoli, 1754 , in-fbl.

241. Meletii Geographia antiqua et nova, græce.
Venetiis, 1728 , infol.

242. Mémoires de l’Académie royale des Sciences.

Paris, Baudet, 150 vol. in-4.
245. Menander Rhetor , de Genere causarum in

Genere demonstrativo, graace : ( voyez le n° 555 ).

244. Meursii Pisislratus, sive de ej us vita,ete.Lugd.
Bat. 1625 , in-4.



                                                                     

50 1 N n a x245. Miscellanea Lipsiensia’ nova. Lipsiæ , 1742,
10 vol. in-8.

246. .Miscellaneæ observations in auctores velcros
et recentiores. Amsteladami , 1752 , 14 vol. in-8.

247. Michaelis (Je. Dav.) spicilegium Geographiæ
hebræorum exteræ post Bocharlum. Gattingæ,
1769. Cui adjectæ sunt J0. R. Forsteri Epislolæ,
ad J. D. Michaelis hujus spicilegium jam confir-
mantes, jam casligantes. Gottingæ, 1772 , 1714. .

248. Montesquieu (le Président de), l’Esprit des
Loix, etc. Londres. (Paris), 1767 , 5 val. 111-4. .

2’19. Montfaucon (Dom Barn. de) , Antiquité (1’),

expliquée. Paris, 1719 , 15 vol. in-fbl. .
250. la vérité de l’Histoire de Judith. l’a-

ria , 1692 , 13912.

il Palæographia Græea , sive de ortu et2 5 1 .

progressu Littorarum Græcarum , etc. Parisiis ,
1708 , infol.

252. Moschopuli (Manuelis)ide Ratione exami-
nandæ orationis libellus , græce. Lat. Parisien
Rob. Stephanus, 1545 , in 4.

255. Mosis Chorenensis Historiæ Armenicæ libri
tres. armon. et lat. cum nolis Gal. Georg. VVhis-
ton. Londini, 1756, in-4.

254. Mureti Ant.) Opera omnia, aucta et
emendata cum nolis David Ruhnkenii. Lugd.
Bat. 1789, 4 vol. in-8.

255. Mythographi latini, cum nolis variorum, curâ
Aug. Van Staveren. Lugd. Bal. 1742, t’a-4.
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256. Newton ( Isaac ) , Chronologie des anciens
Royaumes. Paris , 1728 , in-4.

257. Nicandri Theriaca et Alexipharmaca, gr. et
lat. Parisiis , 1557 , in-4.

258. Nicetæ Acominali Chaniatæ Historia, gr. et
lat. Parieiis , 1647 , in-fbl.

259. Niebuhr (Carst.) , Description de l’Arabie.
Copenhague, 1775 , in-4.

260. Voyage en Arabie, et en d’autres pays
circonvoisins. Amsterdam , 1776 , 2 vol. in-4.

261. Norden (Frid. Lew.), Travels in Ægypt and
Nubie. Landan, 1757, 2 vol. in-fbl.

262. Notices et Extraits des Manuscrits de la Biblio-
thèque du Roi. Paris, 1787 , 6 vol. in-4.

O

265. Onosandri Slrategicus , sive de lmperatoris ins-
titutions, gr. etlat. cum nolis Rigaltii. Lui. Par.

1599 , in-4. i -264. Oppianus de venalione et Piscatu , gr. et lat.
cum nolis Je. Golt. Schneider. Argentorati, 1776 ,

in-8. t265. Opuscula Mythologica, Physica et Ethica, gr.
. et lat. cnrâ Th. Gale. Amslelodami, 1688, in-8.
266. Oratorum Voterum Oraliones, Æsehinis, Ly-

sine, etc. gr. et lat. Apud H. Stephanum , 1575 ,
M’Jbls



                                                                     

52 , ,9 1 N n a x267. Grigny (d’), Chronologie des Rois du Grand
Empire des Egypliens. Paris, 1765 , 2 vol. 111.12.

P

268. Palmerii (Jac.) Exereitationes in omnes fere
auctores Græcos. Lugd. Bat. 1668 , 131-4.

269. l Græciæ Antiques Descriptioz Lugd.
Bat. 1678 , in-4. p A

270. Parlhenii Nicæensis de Amatoriis aEeclioni-
l bus, liber, gr. et lat. (voyez le 11° 194

271. Pauli Silentiarii Descriplio S" Sophiæ , gr. et
lat. ad calcem Historiæ Joan. Cinnami. Parisiis ,
1670 , in-fal.

272. Pausaniæ Græciæ Descriptio , gr. et lat. cum.
nolis Kuhnii. Lipsiæ, 1696 , infifl.

275. Traduit en français, avec des Remar-
ques par l’Abbé Nie. Gédoyn. Paris, 1751 , 2 vol.

in-4.
274. Pauw (de), Recherches Philosophiques sur les

Américains. Berlin, 1770, 2 vol. in-8.

275. Recherches sur les Egyptiens et les
Chinois. Berlin, 1775 , 2 vol. in-8.

276. Pellerin, Recueil de’Médailles de peuples et
de villes, etc. Paris, 1765 , 5 vol. 131-4.

277. Pelloulier, Hisloire des Celtes, et particu-
lièrement des Gaulois et des Germains, etc. La
Haye, 1750, 2 vol. in-12.

273. Perizonii (Jac.) Origines Babylonicæ et Ægyp-
A liacæ, ex recens. C. And. Dukeri. Traj. ad Bite".

1756, 2 vol. in-8. .



                                                                     

h .DES aurauns erras. 55279. Perrault (Charles) : (voyez le.n’ 407
280. Petavii (Dionys.) Opus de Doctrina tempo-

rum. Antverpiæ , 1705, 5 vol. in-fbl.

x

281. Petiti (Sam.) Leges Atticse, cum nolis Pet.
Wesselingii. Lugd. Bat. 1742 , in-fol.

.282. Petronii ,Arbilri (Titi) Satyrieon quæ taupe...
sunt, curâ P. Burmanni. Amstelodami, 1745 ,

2 in-4s . , . Ï285. Peulingeriana Tabula itineraria, accurate ex-
seripta a Fr. Christ. de Scheyb. Vindobonæ, 1 755,

in-fbl. A ’ .284. Peyssonell , Observations Historiques et Géo-
graphiques sur les peuples barbares qui ont habité
les bord’s du Danube et du Pont-,Euxin.,Paris,

1765, in-4. . . .,285. p Voyage à Magnésie, à Thyatire, à
Sardes , etc. (voyez l’ouvrage ci-dessus

286. Phalaridis Agrigent. Tyranni epistolæ, gr. et
lat. cum nolis Car. Bayle. Ozonii, 1695, tin-8., :-

287. Ejusdem Epistolse, gr. et lat. edente
Jo. Dan. a Lennep: Rich. BentleiivDissert’at. de

’ Phalaridis Epistolis ex Anglico, in latinuml ser-
monem conVertit a. a Lennep.vGroningæ , 177 7,

2 vol. i114. » l V v ,
7288. Philonis Judæi opera , gr. et lat. cum nolis

Th. Mangey. Londini, 1742, 2 vol. ira-fil.
289. Philostorgii Historia Ecclesiastica, gr. et lat.

(voyez le n° 195

.290. Philostratorum quæ supersunt omnia, gr. et
lat. cum nolis Olearii. Lipsiæ, 1709, in-jbl.

Tome IX. l C a



                                                                     

54 - 1 N n a x291. Photii Bibliolheca, gr. et lat. cum nolis Hors-
chelii. Rothomagi , 1655, in-jbl.

292. Phrynichi Epilomæ Dietionum Atlicarum libri
À tres , gr. el.lal. daguet. Vindelicorum , 1601,

111-4. V V A.295. Phurnutus de Naturâ DeorIIm , gr. et lat.

(voyez le n° 265 . a
294. Pindari Olympie, Nemea, etc. gr. et lat. curâ.

Rich. VVest et Rob. Welsted. 0.1011. 1697, 1’71ij

295. Pindariearum Carminum Fragmenla , curavit
Jo. Golt. Schneider. Argentorati, 1776, in-4.

296. Pindar’s Odes translated by Giilb. Wes t. Lon-
don, 1766, 5 vol. in-8.

.297. Platonisiopcra omnia, gr. et lat. ex edilione
J o. Serrani, edenle H. Stephano. Typis ejusdem

l 1578, 5 vol. in-fol. . i298. Plinii Secundi (Caii) Epistolæ, cum nolis Lon-
1 golii. Amidodami, 1754, in»-4.

299. Historia Naturalis cum nolis Jo. Har-
duini. Parisiis, 1725, 5 vol. tin-fol.

500. Plutarchi Opera omnia-, gr. et lat. cum nolis
Jo. Rualdi.rPar1’si1’s, 1624, 2 vol. ils-fil.

501. de Puerorum eddeatiOne liber , græce,
cum nolis J o. G. Schneider. Argentorati, 1775 ,
in-8.

l 502. Plutarque,Vies deshommes Illustres, trad. par
,- And. Dacier. Amsterdam, 1724, 10 vol. l’a-12.

505. Pococke (Richard.), a Description of the Easl,
and same olher counlries. Landau, 1745, 5 vol.

iræ-fol. l
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504. Paelæ Græci Voteres Heraiei , tragiei , etc. gr.

et lat. Coloniæ Allabrogum, 1606, 2 vol. in-jbl.

505.,P0etæ Minorcs grossi, gr. et lat. cari Winler-
toni. Cantabrigiœ, .1684, 151-8. l A U

506. Polemonis , Himerii et .Aliorumldeelametio-
ne a, gr. et lat. dpud. H. Slepllanum , 1567 , in-4.

507. Polyæni Slrategemala , gr. et lat. cum nolis
Is. Casauboni. Lugd..Bat. 1691 , 151:8. ,

508. Pollucis (Julii) Onomasticum, galet lat. cum
nolis,Tib. Hemsterhusii. AmsteIodam’i, 1706 ,

2 vol. in-jbl. a . t.
509. Polybii Historiæ, gr. et lat. cum. nolis Varic-

rum. Amstelodami, 167c, 5 vol. in-8..
5 10. Polybii , Diodori Siculi , Nie. Damasceni , etc.

exeerpta, cum nolis H..Valesii. Porisiie, 1654,

in-4. 4 l ’ ’

l

51 1. Pompeius Feslus et -Marcus Verrine Flacons,
de Verborum Signification; cum nolis. And. Ds-

I cerii. Amælodami, 12700 , 1 ’
51 2. Pomponius Mela, de Situ Orbis libri tres,ourâ

Abrah. Gronovii. Lufl. Bat. 1748 , 2 vol. in-8.
515. Pontederæ (Julii) Antiquitaliim latinarum et

græearum enalrraliônes. Patavii,17l4o, 191-4.

i514. . Anthologia AsÎVe de floris niilura ,
libri tres. Patavii,,1720, 131-4. a k n

5 15. Porphyrius, de Abstinentia ab esu Animalium,
gr. et lat. cum nolis Jac. Rhoer. ij. ad Men.

1765 , in-4. Ü v I
516. . de AntroiNympharum , gr. et lat.

cum nolis van Goens. Traj. ad Bizut. 1765 , ira-4..
C 2



                                                                     

56 1 N n a x s517. Porphyrii Homericæ Quæsliones , grasse, in
primo volumine Hamel-i Barnesiani. . »

518. I de Vila Pythagoræ z (voyez le n° 205 ).
519. Pougens (Charl.) Essai sur le; Antiquités du

:Nord etï’les Langues anciennes septentrionales.

Parie,(17’99),in-8. - * i a ; ’
520. Prévost (l’Abbé Ant.) Histoire-générale des

Voyages. Paris, 1748, 19 vol. in-4. I W .
521;. Pringle. (le Chevalier), Observations sur les

Maladies des armées, trad. de l’anglais. Paris, *
1771 , 2 vol. in-12.

. 522. Pmcopius, de Ædiiiciis’îlustinisni, libri sax,

gr. et lat. in primo volumi-ne, Procopii Cæs. His-
loriarum sui temporis, gr. et lat. Parisis, è Typ.

Reg. .1662 , ,2,vol.in-fol. r -
525. Ptolemœi (Claudii) Geographia, gr. et lat.

lapera Pet. Berlii. Amstelodami, 1618, infil.
524. Pl’olemæi Hepltæstionis filii Novæiad variam

erndilionem Historiæ, libri vu, gr. et la]. (voyez

levs-94.1). 1 .911.
. V . .. . ’ l l.

52.5.1Qhuinti CalabrixPr-ælermissorum ab Homera
libri 11v , gr. et lat. cum nolis VariorumrLùgd.

"Bâti 1354; 12.-8. h ’fl f"; f * ’
526., Quinli Curtii Rufi de Rebus Geslis [Alexan-

* V dri Magni libri qui supersunl, curé H. Snaken-
burg. Delphis’, 1724, 2 vol; in-4. g

527. Quinctiliani (M. Fab.) de Ipslitulione Ora-
toria libri xtr, cum nolis Matlh.lGesneri. 609-.

A lingé, 1758, in-4.
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528. Quirini ( Aug. Maria ) Primordia Coreyræ.

Bririæ, 1758, 1111-4. , i
R

529. Raphelii (Georg.) Annotationes in sacrant
scripturam. Lugd. Bal. 1 747 , 2 vol. i118.

550. Raynal (l’Abbé Th.), Histoire philosophique
des établissemens des Européens dans les deux

’ Indes. La Haye, 1774, 7 val. in-8.

551. Reineccii (Reinerii) Historia Julia, etc. Hel-
mestadii, 1595, 5 vol. in-jbl.

552. Reinoldi (Jo.) Historia GræcarumetiLalina-
rum lillerarum 3 accedit Herodoli Halicarnassei
de vita Homeri libellas , gr. et lat. Etonæ, 1752 ,
ira-4.

555. Relandi Palestina ex monumenlisVe- r
teribus illustrata. Traj. Bat. 1714, 2 vol. in-4.

554. Rennell (Major James) , lhe Geograpbical
syslem cf Herodotus examined, etc. Landau ,

1800, inJ. Il 555. Rhetores græci : Aphtonius, Sopaler, Her-s
mogenes , etc. græce. Venetiîs , Aldus, 1508,
2 vol. inrfiil.

556.1Riccioli (Je. Rapt.) Chronologia. reformata.
Bananiæ, 1669 , in-jbl. .

557. Rollin (Charles), Histoire ancienne des Égyp-
tiens , etc. Paris, 1740, 6 vol. in-4.

558. Ruhnkenii (Dam) Elogium Tib. Hamster-
husii 1 accedunt dans Rich. Benlleii Epislolæ ad
Hemslerhusium. Lugd. Bat. 1789 , im8.’

C 5.
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559. Ryckius (Theod.), de primis Italîæ Colonîs ,

et Æneæ adventu: (voyez le 11° 195).

S.

540(Sainte-Croix, des Anciens Gouvernemens fé-
dératifs, et de la Législation de Crète. Paris ,,

un 711, 1799, in-8. ’
341. Examen critique des Historiens d’A-

lexandre. Paris, 1775 , in-4.

542. Mémoires Historiques et Géographi-
ques , première partie contenant une Description
des Pays situés entre la Mer Noire et la Mer Cas.-
pienne; deuxième partie, Mémoire sur le cours.
de l’Araxe et du Cyrus; 2°. Eclaircissement sur»
les Pyles Caucasiennes et Caspi’ennes; 5°. Ana-.
"lyse de la Carte du cours de l’Araxe et du Cy-
rus, etc. Paris, 1797, 511-4.

54 5. Mémoires pour servir à I’Histoire de
la Religion secrète des Anciens Peuples. Paris,
1784, iræ-8.

564. Sallustii (C.,Crisp.) quæ exstant, curâ Sigeb.
Havercampi. Amatçlodami, 1742 , 2 vol. in 4.

545. Salmasiî- cxercitationes Plinitmæ :. («oyez le
n° 557 ).

5.46. Savary, Lettres sur l’Egypte. Paris , 1785,
5 vol. in-8.

5.47. Schlichthomt (Herm.) Geogmphia Africæ
Herodotea. Gottingæ, 1788 , in-8. -

548. Schmidt (Frid. Sam.) Dissertatio de Sacen-
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dotibus et Sacrificiis Ægypliorum. Tubingæ ,
1768 , in-8.

549. --- Opuscnla , quibus res Antiguæ, præ-
ci pue Ægyptiacæ, explanantur. Carolsruæ, 1765,
zn- 12.

550. Scylacis Caryandensis Periplus: ( voyez le pro-
mier vol. du n° 165

551. Scymui Chii , vulgo , Marciani Heraclcolæ
arbis Descriptio. gr. et. lat. (voJ-ez le deuxième
vol. du n° 165

552. Seba ( Alb.) locupletissimi rerum Naturalium
Thcsauri accura la Descriptio. AmsleIOdami, 1 754,
4 vol. infol.

555. Sénecæ (L. An.) opera, cum notis variorum.
’ Amstelodami , 1672 , 5 vol. in-8.

554. Sexti Empirici Opera, gr. et lat. cum matis Je.
Alb. Fabricii. Lipsiæ, 1718, infèI.

555. Shaw (Th.) Travels , or Observations rela-
ting to neveu-al parts cf Barbary and the Levant.
Oijrd, 1758, infil.

556. Simson ( Ed.) Chronicon Historiam Catho-
licam compleclens ab Exordio mundi, etc. cum
nolis P. Wesselingii. Amstelod. 1752 , t’a-fol.

557. Solini ( C. lui.) Polyhistor emendatus; item
CI. Salmasii exercitationes Plinianæin Solini Po-
lyhistora, etc. Traj. ad Khan. 1689 , 2 vol. in-jbl.

358. Sophoclis Tragœdiæ, gr. et lat. cum nolis Th.
Johnson. Londini, 1746 , 5 901.1313.

559. Spon, Voyage d’ltalie, de Dalmatie, deGrèce
et du Levant. La Haye, 1724, 2 vol. iræ-12.

i ’ C 4



                                                                     

4o A 1 N D a x .560. Statii (Pub. Pop.) Opera, cum notis vario-
rum. Lugd. Bat. 1671 , in-8.

"561. Stephani Byzant. Gentilia, ante hac de Urbi-
bus , gr. et lat. cum noria Th. de Pinedo. Amstelo-

dami , 1725 , infol. V
562. Stobæi (Jo.).Sententiæ, ex Thesauris Græ-

corum selectæ , gr. et lat. Aureliæ Allobrogum,
1609 , in-fial.

565. Slrabonis rerum Geographicarum libri xvn,
gr. et lat. curâ Th. J anssonii ab Almeloveeu.
Amstelodami , 1707 , 2 vol. infol.

564. Stroth ( And.) : (voyez le n° 9

565. Suetonius Tranquillus (Gains) ex recensione
Jo. Aug. Ernesti. Lipsiæ, 1775 , in-8.

566. Suidæ Lexicon, gr. et lat. edente Ludolpho
Kustero. Cantabrigiœ, 1705, 5 vol. infil.

567.1Supplément à la Philosophie de l’Histoire de
l’Abbé Bazin (Voltaire), seconde édition. Amar-

terdam (Paris) , 1769 , in-8.
568. Sylburgii Etymologicon magnum, græce. 1594,

V in-fizl.
569. sy mbolæ Litterariæ , Opuscula varia Philolo-

gica , Antiquaria, etc. complectentes. Floren-
tiæ, 1748 , 10 vol. in-8.

570. Syrueonis Magistri ac Logothetæ annales: in-
ter Historiæ Byzantinæ scriptores post Theo-
phanem , gr. et lat. Pariaiis, è Typ. Reg. 1685,

injol. v l571. Syncelli (Georgii) Chronographia, gr. et lat.
cum nous Goar. Parisiic, 1652 , infol.



                                                                     

. pas AUTEURS arias. 41572. Synesii Cyrenæi Episcopi Opera , gr. et lat.
cum nolis D. Petavii. Parisiia , 1612 , in-fiil.

5 75. S yriani commentarins in Hermogenexn , græce:

(voyez le n° 555). a.

T

i 574. Tatiani oratio ad GræcoszHermiæ Philoso-
phorurn Gentilium irrisio, gr. etlat. cum nolis
Will. Worlh. Oronii, 1700, i118.

575. Terentii (Pub.) Comœdiæ z Phædri fabulas:
. Publii Syri , etc. sententiæ, curâ Rich. Bentleii.

Cantabrigiæ, 1726 , t’a-4.

576. Tertullianî Opera , cum notis Nie. Rigaltii.

Lat. Paris. 1675 , tin-fol. l
577. Themistii oratîones , gr. et lat. cum nolis D. Pe-

tavii. Parisiis, 1684 , in-jbl.
578. Theocriti quæ supersunt , gr. et lat. curâITlI.

Warton; ad calcem, etc. tomi 2tu additæ surit
Jo. Toupii Curæ posteriores, sive appendicula
notarum atque emendationum in Theocritum.
Londini, 1770-1772, 2 vol. ira-4. I

579. Theocriti decem Eidyllia, gr. et lat. cum
nolis. Lud. Casp. Valckenaer. Lugd. Bat. 1775,
in-8.

580. Theodosii Tabula itineraria : ( voyez le n° 285 x

581. Theognidis , Phocylidis, Simonidis, etc. Poc-
mata Gnomica , gr. et lat. (voyez le n° 505).

582. Theonis Commentarius in Ptolemæum; in
appendice ad dissertationes Cyprianicas H. D011.
welli. Amstelodami, 1700, in-jol.

585. ------ Observatioucs in Tlieonis fastes grav-



                                                                     

42 1 1 N n :1: xcos priores et in ejusdem fragmentum in expe-
ditos canones, etc. Amstelodami, 1755, ira-4.

584. Theophrasti opera , une. cum Arislotele, etc.
grœce. Veneliis, Aldus, 1495 , 6 vol. in-fol.

585. Historia plantarum, gr. et lat. cum
nolis Bodœi a Stapel. Amstelodami, 1644 , in-jM.

586. ----- Les Caraclères, traduction nouvelle,
avec le texte grec, par M. Coray. Paris, an vu,
(1799), in-8.

587. Thomæ Magistri Dictionum allicarum Eclogæ,
grœce , curâ Jo. Steph. Bu nard. Lugd. Bat. 1757,
ira-8.

588. Thucydidis Historiæ , gr. et lat. stud. Car.
And. Dukeri. Amstelodami , 1751 , t’a-fol.

589. Timæi Sopllistæ Lexicon vocum Platonica-
ruIn,curâDav.Ruhnkenii.Lugd.Bat. 1789,in-8.

590. T,oup. (10m.) Emendationes in Suidam. Lon-
(lini, 1760 . 5 vol. in-8.

591. Emeudationes in lSuidam , Hesy-
chium, etc. Oxonii, 1790 , 4 vol. in-8.

592. Curæ Novissimæ, sive appendieula
nolarum in Suidam. Londini, 1775 , in-8.

595. Epislola Crilica , ad Gal. Warburton
Episc. Gloceslriensem. Londini, 1767 , in-8.

594. Tournefort (Pitton), Relation d’un Voyage
du Levant. Paris, 1717, a vol. M.

595. Turpin , Histoire du Royaume de Siam. Paris,
1771 , 2 vol. in-lî.

596. Tyrrwith (Th.) Conjecturæ in Strabonem.
Erlangœ, 1788, iræ-8.

597. Tzetzæ ( Jo. Variaram Historiarum liber
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versibus politicis constans, gr. et lat. (voyez le
a? 504 ).’

U
598. Usserii (Jacobi) Annales veleris et novi Testa-

menti, etc. Genevæ, 1722, iræ-fol.

V

599. Valerii Flacci Argonauticon libri Vin, curâ
Pet. Burmanni. Leidæ, 1727 , in 4. »

400. Valerii Maximi libri 1x factorum dictorum-
que memorabilium, cum nolis Ah. Torrenii. Leid.
1726, iræ-4.

401. Velleii Paterculi ( Caii) Historia Romans ,
curante D. Ruhnkenio. 1.14511. Bat. 1779, 2 vol.

tin-8. , -401*. Victor (Aurelius) : (Voyez le n° 61
402. Vigerus (Fr. ), de præcipuis grœcæ linguœ

Idiotismis , cura H. Hoogeveen. Lugd. Bat. 1766,
(1.11.8.

405. Ville-Hardouin (Geoffroy de , Histoire de
l’Empire de Constantinople, sous les Empereurs
François. Paris, 1657 , in-fol.

404. Vincent (le Docteur), Voyage de Néarque des.
Bouches de l’Indus jusqu’à l’Eupbrale , etc. trad.

de l’anglais par M. Billecocq. Patio, au un ,
(1799). tin-4.,

405. Virgilii Maronis opera , cum nolis h
Christ. Gotll. Heyne. Lipsiæ, 1787 , 4 vol. in-8-

406. Vitruvii, de Architectura, libri x, ex recens.
Je. de Laet. Amstelddami, 1649 , iræ-fol.



                                                                     

44 1 N n a x407. Vitruve, les dix Livres de l’Architecture de
Vitruve, trad. avec des notes, par Charles Per-
rault. Paris, 1684, in-fbl.

408. ,Volney, Voyage en Syrie et en Egypte, pen-
dant les années 1782-1785. Paris, 1787, 2 vol.

ira-8. lW
409. Wesseling ( Pet.) Dissertalio Herodotea. Traj.

ad Rhen. 1758, in-8. ’l
410. VVest (Gilbert.) a Dissertation on the Olym-

pick Games, in lhe third volume of the VVork
whose tille is : Odes of Pindar. Lardon, 1766,
5 vol. in-8.

411. Wheler, Voyage d’Ilalie, de Dalmatie , de
Grèce, etc. La Haye, 1724, 2 vol. ira-12.

412. Wood (Bob) an Essay on the original genius
* and writings of Homer, with 111e description of

the Troad. London, 1775, t’a-4.

415. Wytlenbach (Daniel.) Selecta principum his-
toricorum , Herodoli , Thucydidis , etc. græce.
Amstelodami, 1794, ire-8.

X .

414. Xenopbontis opéra, gr. et lat. cura Ed. Wells.
’Oxonii, 1705 , 5 vol. inh8. i

415. Ephesiacorum , libri v, de Amoribus
Anlhiæ et Abrocomæ, gr. et. lat. curâ Ant. Cou»

chii. Londini, 1726, inr8. i
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pas AUTEURS ciras. 4
Z

416. Zenobii proverbia , gr. et lat. ( voyez le n’ 8).

417. Zozimi Historiæ, gr. et lat. Oxonii, 1679,
in’8e

FIN ne fluent: une AUTEURS un...
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I N D E X

des Auteurs anciens sur lesguels on afait des
Conjectures.

ÆLIANUS, tome VIH, page 504.
Anlhologia. 1 , 506; v , 450.
Antigoni Historia mirabil. v1, 559.
Apollodoms. 111 , 562; v, 475.
Appianus. vu, 157, 158.
Aristides. v111, 106.
Arislon Chius explicatus. vu, 226.
Aristoteles. 111, 274; Vin, 508.
Arrianus. V111 , 599 et 600.
Athenæus. 1, 571 et seq.
Censorinus. vu, 571.
Clemens Alexandrinns. v, 485; v1, 204.
Conan. V11 , 441.1
Ctesias. V1, 259, 2go, 296, 528, 572, 577.

Demosthenes. 1, 566. i
Diaconus (10h.). 11, 509.
Dio Chrysostomus. 111 , 541 , 478; v, 507.
Diodorus Siculus. vu , 49 , net. 5, 685.

Diogenes Laerlins. v111, 557. I
Diouysins Halicarnass. 1, Préf. xvm, note;1v,

502; V, 275;VII, 511. I
Etymologicum Magnum. V1, 468 5 V111, 47.
Eudocia. vu, 525.
Eusebius. V11, 471.
Euslalhius. Il! , 546:, 1V , 410.
Geoponica. VIH, 85.
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Hemsterhuis ad Hesychium nolat. V11, 555.
Herodolus. 1, 185, 225, 226, 251, 246, 249, 255

et 254, 257, 406, 410, 505, 519, 527; 11, 175,
194, 245, 264, 277, 285, 521, 565, 577, 589,
405; 111, 299, 558, 540, 548, 560, 595, 405,
404, 448, 474 et 475, 477, 480, 485 bis, 495,
497, 502, 544, 546; 1V, 502, 504, 574, 599,
406, 455; V, 511, 517, 526, 542, 572, 575,
579 bis, 580, 456, 488, 490; V1, 112, 117, 127,
150, 152;V11, 108, 110, 114 et. seq. 202, 214;
v111, 87, 255 , 502 , 599.

Hesychius. 111, 546 , 419; V1, 1 16, 566; V111, 555.
Hippocrates. 111 , 595.
Inscriplio Velus. 1 , 506; V11 , 451.
Lucianus. 1 , 408; V , 555 et; 554. .
Lycurgus. 111, 447.
Malalas. (10h.) 1, 402.
Maximus Tyrius explicatns. 111, 555.
Melelius. 1v , 442; V111 , 145.
Mnaseas. V11, 227.
Parlhenius. 1 , 565.
Pausanias. 111, 444, 556; 1V, 270, 429; v1, 125,

182; V11, 420; V111, 6.
Phavorinus. V111, 105.
Photins. 1V, 585.
Pholii Lexicon manuscriptum. V, 577.
Plinii Hist. Nal. 1V, 241 in nolis; V, 409; V111, 572.
Plutarchus. 1, 191, 225; 11, 272 in nolis, 541 in

nolis, 554, 555;111, 588; 1V, 245; V, 550; V1,
467 , 480 , 496.

Pollux. 11, 555.
Polyænus. 1 , 285; 1V, 257.
Ptolemæus. V111, 11, 596. 1
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Ptolemæus Hephæstionis filins. 1, 195 in nolis. r

Rutgersius notat. vu, 226. -
Schoüasfes Apollonii Rhodii. m , 268; V , 548;

vu, 567. -
Aristophanis. vu , 565.

---- Euripidis. w , 357.
Pindari. In, 454; v, 548, 526.

----- Sophoclis. I , 187. 4
Shawiua, J oh. nolatus. vu , 226.
7Sophocles. 111 , 445. »
Stephanus Byzantinus. I, 196; V1, 189; VIII,46, ’

47 , 255.
Strabo. I, 578, 474;v11, 4175v111, 145, 174, 217,

245, 548. lSuidas. v1, 276. 4Theophilns. V11 , 278 , 279.
Thucydides. 11, 577;v1, 155; VIH, 176, 217.
T zetzis Chiliad. I , pag. va. I
Vite. Homeri Herodoto tribun. v1 , 197 , 198.
Xenophon. 1, 459; vm , 571 et.57 2.

Zenobius. I , 509. . r

TABLE
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TABLE GÉNÉRALF

des matières contenues dans l’HIs’romE
D’HÉRO DOTE et dans les Notes.

Nota. Le chiffre romain indique le tome; le chiffre
arabe la page du volume.

A

ABANT ES, peuple de l’Eubée, qui passa en partie

dans l’Ionie dans le temps que les Grecs y en-
voyèrent une colonie. Ils se mêlèrent avec les
Ioniens, quoiqu’ils ne fussent pas Ioniens- d’ini-
gine. I, 119. Comme ils étoient braves; ils joi-
gnoient toujours l’ennemi, et de crainte qu’il ne
les prît par les cheveux , ils se rasoient le devant
(le la tète. 457.

ABARIS, Hyperboréen de nation , voyageoit, dit-
on, par toute la terre, sans manger, et porté sur
une flèche. III, 152. Son voyage en Grèce est
à-peu-près de l’an 557 avant notre ère. 446.

Selon Lycurgue, il parcouroit la Grèce, ren-
dant des Oracles et tenant entre les mains une
flèche,»symbole d’Apollon, au service duquel il
s’étoit mis. 44 7.

” CeltelTable , à quelques articles près ,.n’eet pas du
1’ Auteur de la traduction.

Tome IX. D



                                                                     

5o r A a I. r:ABDÈRES, ville de Thrace, fondée par Timésias ,
de Clazomènes, et bâtie par les Téiens ou habi- l
tans de Tees, fugitifs de leur patrie. I, 155. Ora-
cle qui donne lieu à cette fondation. 471. Voyez
TÉIENS et TmÉsus.

-ABDÉRITES ( les Xerxès fait amitié avec aux;
leur fait présent d’un cimeterre d’or et d’une tiare.

V, 242.
ABEILLES, pourquoi appelées filles du Taureau.

Il, 495.
.ABES , Oracle en Phocide, consulté par Crésus.

I , 54 , 258. Consulté par Mys au nom de Mardo-
nius. V, 251. Détails sur cet Oracle. 526.

ABORIGÈN ES, ancien peuple d’ItaIie; les mêmes

que les Œnotriens, selon Denys d’Halicarnasse et
l’opinion la plus suivie. V11, 242, 408, 409 , 445.

Leur conduite envers les Pélasges, et quelle en
est la suite. 242, 245. Les Latins descendent des
Aborigènes; ceux-ci, les Phénéates et les Œno-
triens, étoient Pélasges et Arcadiens. 275, 276. .
F aunas étoit leur Roi lors de l’arrivée d’Evandre.

409. Eux elles Pélasges forcent les Sicules à éva-
cuer l’Italie. 446.

,ABRESCH fait une correction sur Hérodote.
III, 558. En propose une autre, qui n’est pas
admissible. 585. Explique bien un passage de cet

l I Historien. 1V, 199 ; V, 285. Propose une conjec-
l turequi est.approuvée de M. Wesseling. 502.
ABROCOMÈS et HYPÊRANTHUS, Perses, fils

de Darius, frères de Xerxès, périssent aux Ther-
mopyles, en combattant sur le corps de Léonidas.
V, 154, 429.



                                                                     

DEBMATIÈRES. 51
ÀBRONYCHUS , fils de Lysiclès, espion des Grecs,

leur apporte à la rade d’Artémisium la nouvelle
de la défaite de Léonidas. V , 177.

ABULFÉDA nous apprend que le fleuve Saleph
croît, ainsi que le Nil, dans le temps que les
autres diminuent. Il, 205. .

ABYDÊNIENS (les) élèvent à Xerxès une estrade
sur le bord de la mer, d’où il voit défiler ses

troupes. V, 59, 505. 7,.
ACACIA. Arbre très-commun, appelé Sount dans

Ils. HautevEgypte, et Cyale dans l’Arabie Pétrée.

II, 559.
ACANTHIENS (les). Xerxès leur ordonne de le

compter au nombre de leurs amis, et leur fait pré-
sent d’un habit à la façon des Mèdes. V, 77 , 544.

ACCIDENS arrivés à Osiris, représentés sur le lac
de Saïs. Il, 141, 558.

ACELLUS , nom du fils qu’Hercule eut d’une
esclave de J ardanus. I, 187.

ACÉPHALES , ou hommes sans tète au rapport des
Libyens; M. de Pauw prend delà occasion de
tourner en ridicule Saint Augustin. III , 575. Ce
saint et savant Père de l’Eglise latine vengé de
ses critiques injustes et indécentes. 574 et suiv.

ÂACÊRATUS, Prophète de Delphes, annonce aux
Delphiens un prodige. V, 186.

ACÉS, fleuve d’Asie, qui arrose les terres de plu-
. sieurs peuples. III, 94. On y a pratiqué des écluses,

qu’on ouvre quand ces peuples ont besoin d’eau,
moyennant des sommes considérables. ibid. et’95.

ACHÆUS , fils de Xuthus , donne son nom aux
habitans de la Laconie. I, 452, 455. Passe de la

**D 2
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Laconie en Thessalie, ou il recouvre les Etats de

’ ses pères. 455; VU, 521, 522, 427, 428. Un meur-
tre l’oblige de passer en Laconie; il donne son nom
aux habitans de ce pays. 425. Archandre et Archi-
télès, deux de ses fils, quittent la Phthiotide et se
retirent à Argos , où ils épousent deux filles d’un
Prince nommé Danaüs. 428.

ACHÆUS , fils de Neptune et de Larisse , et frère
du second Pélasgus , passe avec lui en Thessalie;
vers quel temps. VII, 195 , 252 , 517.

ACE-BOBBA , oiseaux regardés comme sacrés par,
les Égyptiens modernes. Il , 500.

ACHËENS , resten t à Argos jusqu’au retour des Hé-

raclides, alors ils se réfugient auprès des Ioniens
dans le pays d’Ægiale, en quel temps. I, 1 19, 455;
VII, 428, 429. Voulant choisir, pour Roi Tisamé-
nus, les Ioniens prennent contre eux les armes,
sont vaincus et obligés de céder aux Achéens le
pays, qui depuis reçut le nom d’Acbaïe. I, 429,
456. Après avoir déposé les enfans d’Ogygus ,

ils établissent la démocratie, et conservent leur
liberté jusqu’à la réduction de leur pays en pro-

vince Romaine. 456. Les Lacédémoniens et les
Argiens porterènt le nom d’Acbéens avant le re-

tour des Héraclides. 455; VII, 428. Les Achéens
font partie de l’armée de Xerxès.V, 150. Rem-
portent une victoire signalée sur Hyllus , fils
d’Hercule. VI, 19. Voyez TAB. GÉOGR.

ACHÉLOUS , efi’els des alluvions de ce fleuve. II, 8,
185 , 184.

ACHËMÉNÈS, fils de Darius, vaincu et tué par
Inaros, Roi de Libye, à Paprémis. III, 10 ; V, 6,
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272. Il avoit été établi Gouvorneur d’Egypte par

Xerxès, son frère. 6. Est du nombre des Généraux

de l’armée navale de ce Prince. 65. Son avis .
opposé à celui de Démarate, après la bataille des-

Thermopyles. 161.
’ACHÊMÊNÈS , un des ancêtres de Xerxès. V, 16L
ACHÊMÉNIDES (les), famille Perse; a. quelle:

tribu elle étoit. I, 104. Hystaspes, fils d’Arsaxnes
et père de Darius, étoit de cette famille. 168; V,
277 et suiv. Cambyse les engage à. s’opposer aux
Mèdes. 57.

ACHILLES , Généalogie de ce héros. IV, 595.

ACHLIS , animal obligé de marcher à reculons en
paissant; pourquoi. III, 564.

ACHRADUS. Plaisante erreur de plusieurs Savans
sur ce mot. I, 292.

ACRAGUS ou AGRIGENTE, colonie de Géla;
temps de sa fondation. VII, 464. Voyez GÉLA.

ACRES , colonie de Syracuses. Sa fondation; en
[que] temps. VII, 464.

ACRISIUS , père de Danaé. 1V, 124. Dernier Roi
d’Argos de la maison de Danaiis; Persée ,. son
petit-fils, le tue involontairement. VII, 524, 525..

ACROTATUS , fils d’Aréus, Roi de Lacédémone,

succède à son père. VII, 508. Périt près de Méga-

lopolis dans un combat. ibid.
ACTÆON ou ACTÆUS. L’Attîque nommée d’ -

bord de son nom Actique et Actæa, ou Acté. VII,
266 , 279. Sa fille unique, mariée à Cécrops. 267 ,
275. Il a régné long-temps après Porphyrion, qui
n’est pas le successeur immédiat d’Ogygès. 272 ,,

I 275, 280.
D 5



                                                                     

54 T A a 1. 1:ACTIONS LEMNIÈNES , pour, actions atroces.
Origine de cette manière de parler chez les Grecs.
VI, 185. Voyez LEMNIËNES.

ACTIONS MAUVA lSES. Chacun trouve celles des
autres plus mauvaises que les siennes. V, 104.

ACTISANÈS, Roi d’Ethiopie, monte sur le ne)...
de l’Egypte , révoltée contre. Amasis ; abolit la

peine de mort, fait couper le nez aux malfai-
teurs et les relègue à Rhinocolure sur les fron-
tières de la Syrie. Il , 415.

ADICRAN , Roi des Libyens, se soumet à Apriès ,
Roi d’Egypte, et l’appelle à son secours contre
les Cyrénéens qui l’avoient dépouillé de ses Etats

et qui battent complètement l’un et l’autre. III ,

255 et suiv.
ADIMANTE , fils d’Ocytus , Commandant de la

A flotte des Corinthiens àArtémisium. V, 167. Thé-u

mistocle lui donne trois taleus pour le rattacher
au parti des alliés. 168. Il s’emporte contre Thé-.

mistocle dans le Conseil des Grecs. 198 et suiv.
Accusé par les Athéniens d’avoir pris la fuite à
Salamine. 222 , 225. Idée qu’on avoit à. Athènes
des motifs qui l’avoient empêché d’abandonner

les alliés avant le combat ; son épitaphe. 440, 502,
505.. Ses enfans. 505. Ce que les Corinthiens pen-
sent de lui ; témoignage de Plutarque. 562 ; V1,
457 , 440, 496, 497, 500.

ADIMANTE , frère d’Aristéas. V, 91 , 559.

ADORATION des Oracles, des Présages, etc.I,
55, 260 et 261.

ADRAMÈLECH et SARAZAR, fils de Sanacharib;
et ses meurtriers. VIl , 149. Où ils se sauvent,



                                                                     

unsMATIÈnEs. 55et de quelles maisons ils ont été la souche. ibid.
ADRASTE, Phrygien, fils de Gordius et petit-fils;

de Midas, tue son propre frère sans le vouloir, et
est purifié par Crésus. I, 27 , 28 et 256; II, 106.
Est pressé par ce Prince d’accompagner son fils
Atys à la chasse d’un sanglier énorme. I, 51. Tue

par accident le jeune Prince aulieu du sanglier.
52. Se tue de désespoir sur le tombeau d’Atys. 55
et 256.

ADRASTE , fils de Talaüs, Roi d’Argos, envié et
jalousé par Clistbènes , son aïeul maternel. IV, 45. -

Prend les armes en faveur de Polynices, et est
battu devant Thèbes. 500. Chassé de ses Etats, il
se relire à Sicyone , épouse la fille de Polybe qui ’
en étoit Roi, et lui succède. 501 et suiv. Chapelle
ou Héroon qu’il avoit à Sicyone. 45, 501, 502.
Fêtes instituées en son honneur. 501.

ADYRMACHIDES, peuple de Libye. Droit sin-
gulier qu’ont leurs Rois sur les nouvelles mariées.

III, 240.
ÆA, en Colchide, près du Phase , au confluent des

l’Hippos et du Cyanéos,rà quinze milles de la;
mer. I, 5;VIII, 11.

ÆACÈS , père de Syloson et de Polycrates.Ill, 1 1 5 ,.»
405 , 404.

ÆACÊS , fils de Syloson , Tyran de Samos après lui ,
et dépossédé par Aristagoras de Milet. 1H, 404..
Parvient à détacher les Samiens de la Confédéra»

tien des Ioniens contre les Perses. 1V, 98. Rétabli
à Snmos par les Perses. 106.

ÆAClDES, statues des Dieux, envoyées aux Ego-
nètes pour les favoriser. IV,.55 , 552..

D 4 ’
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56 r A n L aÆACIDES, sont appelés au secours des Grecs à
Salamine. V, 202.

ÆACIDES, origine de cette famille et de la véné-
ration que les Grecs avoient pour elle ainsi que
pour Æacus. V, 482 et suiv.

5 ÆACUS, héros. Son origine. III, 595. Temple en
son honneur. IV, 62. Invoqué par les Grecs. V,
202.

ÆGÊES, une des onze anciennes villes des Eoliens.
I, 121.

ÆGES, sur le Crathis, ville Achéène. I, 119.
ÆGESTE (ville), combat de ses habilans avec les

Spartiates. 1V, 50. Voyez Tan. caban.
ÆGIALE (l’), de qui ce pays tiroit son nom. I, 455.

Ion ayant épouséla fille du Roi , régna dans le pays

après la mort de ce Prince, et y établit ceux qui
l’avoient accompagné. ibid. Les Achéens ayant
été chassés de la Laconie par les Héraclides, se

retirèrent dans le pays d’Ægialo, dont ils expul-
sèrent les Ioniens. ibid.

ÆGICORES , fils d’lon. IV, 45.
ÆGINE et THÉBË, au... d’Asopus. IV, 55, sa.

et 552.
ÆGINÈTE, descendant de Lacédæmon. VII, 485.

ÆGIROUSA, une des onze anciennes villes des,
Eoliens. I, 121.

ÆGIUM, ville Achéène. I, 119. Oracle que ses
habitans reçoivent de la Pythie après leur vie-
toire sur mer contre les Ætoliens. I, 456 et 457.

ÆGYPTUS ou SÈTHOSIS, frère de Sésostris, selon

Manethou. Voyez SÉsos’rRis.



                                                                     

pas MATIÈRES. 57ÆLlUS DIONYSIUS, Grammairien Grec. Sa re-
marque sur un ionisme d’Hérodote. I, 444.

ÆMILIUS SURA. Durée qu’il donnoit à l’empire
d’Assyrie. VII, 144.

ÆNÉSIDÊMUS, fils de Pataïcus;de simple Garde-
du-corps d’Hippocrates il devient Général de
Cavalerie. V, 106. Denys d’Halicarnasse le dit à
tort frère d’Hippocrates. 575. S’élève à la tyran-

nie de Géla et à celle de Syracuses. 576. Père de
Théron, Monarque des Agrigentins. 115 , 590.

ÆOLIENS. Époque et lieu de leurs migrations
sans Oreste et sous Penthilus, son fils. VII, 41-6,
422. Leurs deux autres migrations sous Echéla-
tus et le plus jeune de ses fils. 422 et 425. Expli-
cation du passage de Strabon sur les quatre mi-
grations des Æoliens. 452 et 455.

ÆOLUS, fils d’Helleu. Rois descendus de lui. I,
444.

ÆOLUS, dernier des fils de Hellen. Son père lui
laisse ses États. VII, 187. Sa femme et ses douze
enfans. 188. Dynastie fondée à Corinthe par Sisy-
phe, l’un de ses enfans mâles. 516.

AEROPUS , un (les descendans de Téménus, s’em-

pare de la Macédoine avec ses deux frères Gavanes

et Perdiccas. V, 255, 554. Est un des ancêtres
d’Alexandre, fils d’Amyntas. 255. -

ÆSCHINES , l’Orateur. Un endroit de sa dixièm

Lettre imité en Yers par La Fontaine, dans son
Conte du Scamandre. VII, 188.

ÆSCHREAS, père de Lycomède, Athénien, en-
lève le premier un vaisseau aux Perses dans le
combat naval de l’Artémisium. V , 171.



                                                                     

58 T A n 1. nJESCHRIONIENE, tribu de Samiens, établie à’
sept journées de Thèbes en Ægypte. HI, 25, 292.

ÆSCHYLE, Poète tragique grec, fils d’Enphorion. i
Passage de son Prométhée, mal traduit par Cicé-

ron, non expliqué par M. Brunch, bien rendu-
par M. Schiitz; opinion de l’Auteur sur ce pas-
sage. I, 550, 551. Mot grec très-rare qu’on trouve
dans ses Perses. 557. Tradition que ce Poète très-
instruit paroit avoir suivie sur Cyrus dans cette
tragédie.-585 , 584; V, 285. Selon lui Diane étoit

fille de Cérès. II, 152 , 514. "
ÆSCHYLE, douzième Archonte perpétuel, jus-

qu’à Créon, Archonte annuel, preuves que la
1" année de son Archontat étoit de l’an 5,956

de la période julienne, 778 avant J. C. VII, 507
et suiv.

ÆTHUS , habitant de Delphes, met le nom des t
Lacédémoniens, pour les flatter, sur un vase à
Delphes. I , 57 , 58. Communique à Néoptolème’

Maciotès un oracle. 267, 268.
ÆTOLIENS’, appelés Curètes du temps de Deuca-

lion. VII, 518.
ÆZÊUS, fils d’Inachus, et père de Lycaon; celui-ci

fut père deDéjanire. VII, 510. Celle-ci est donnée
pour époux à Æzéus par le traducteur latin de
Denys d’Halicarnasse, malgré le texte grec. 511.

. Année de sa naissance. ibid. "
AFRICAIN (J ales), ancien Chronologiste, a in-

terpolé Manélhon. VII, 19. Où se trouve ce qui
nous reste de sa Chronographie, et idée de son
Système. 20-25. Comment Marsham l’a expli-
qué. 29. Nombre des années de règne qu’il donne
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à Ménès. 67. Combien donne-t-il (le Rois Indi-
gènes à l’Egypte. 85. Nous apprend l’unanimité

des anciens Chronologistes sur l’époque de l’élec-

tion de Cyrus au Royaume de Média. 165. Nous
donne un moyen de déterminer l’époque du Dé-
luge d’Ogygès. 280.

AGÆUS , père d’Onomastus, Eléen , l’un des pré-

tendans d’Agariste, fille de Clisthènes. IV, 1 76. -
AGAMEMNON , Chef des Pélopides, père d’Ores-

tes. I, 51; V, 1’10.
AGARISTE, fille de Clisthène’s, Tyran de Sicyone;

noms des treize prétendans à sa main. IV, 175.
Elle épouse l’Athénien Mégaclès , fils d’Alcmæon.

179. Enfans qu’elle en a. 179, 180, 485.
AGARISTE , petite-fille de la précédente, fille

d’Hippocrates, mère (le Périclès, épouse Xan-

tippe, fils d’Ariphron; songe qu’elle a quelques
jours avant d’accoucher. IV, 179, 180.

AGASICLÈS, si. d’Anaxidamus, Roi de Lacédé-

mone, de la maison des Proclides ou Eurypon-
tides; durée et événemens de son règne. VII, 501.

AG’ASICLÈS , habitant d’Halicarnasse , viole la loi

qui ordonnoit déconsacrer au Dieu le prix de la
victoire aux jeux Triopiens. I, 118. Hérodote le
nomme Hégésiclès, selon le Dialecte Ionien. 299.

AGATHOERGE, titre d’honneur donné à Sparte

aux plus anciens Chevaliers, auxquels on avoit
donné leur congé. I, 52 , 522.

AGATHON , nom que Ptolémée, fils d’Héphestion,

donne au fils de Crésus, qu’on nomme ordinaire-
ment Atys, et particularités qu’il ajoute sur lui.
I, 25.5.

x



                                                                     

60 * A A a L EAGATHYRSES , peuple voisin de la Scythie. Com-
. munauté des femmes entr’eux. HI, 197. Refusent

de recevoir les Scythes poursuivis par Darius. 2 1 o.
Occupoient ce qu’on appelle aujourd’hui la Tran-

silvanie et le Nord-Est de la Hongrie. 5284
AGATHYRSUS, l’aîné des trois fils qu’Hercules

eut d’un monstre en Scythie. HI , 156.
AGBAL , d’Arados , père de Merbal , et l’un des

princi aux Officiers de la flotte des Perses. V, 65.
AGAVE, fille de Cadmus et mère de Penthée. VII,

552.
AGBATANES , communément nommée Ecbata-

nés, ville des Mèdes, bâtie par Déjocès, aujour-

d’hui Amadan. Description de cette ville. I, 82 ,
85 et 84 , 586 et 587. Montagnes voisines. 90 , 404.
Cyrus y emmène Crésus. 124.

AGE compétent chez les Grecs pour entrer dans la
classe des hommes. Voyez GRECS. Pour se ma-
rier. Ce qu’Aristote et les loix de Lacédémonc
prescrivoient à cet égard. VII, 598 et 599, 485
et 486.

A’rEIN et ëE’PEIN , sens et dilï’érence de ces mots.

I, 561.
AGÊMON , oncle et tuteur de Télestès , Roi de

Corinthe, s’empare de la couronne et la trans-
met à son fils. VII, 529.

AGÉNOR, descendant de Lacédæmon. VII, 485.

AGÉNOR, père de Cilix, qui donna son nom aux
Ciliciens. V, 62.

AGÉNOR, un des ancêtres d’1... VIÎ, 315.
AGÉSILAS ou AGÈSILAUS, Roi de Laeédémone,

de la maison des Proclides ou Eurypontides, fut un
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des ancêtres de Léonidas, Roi de Sparte.V, 141.
et de Léotychides qui commandoit la flotte des
Grecs. 249. Il succède à Agis I, son frère. VlI, 507.
Evénemens de son règne. il). Meurt en’Egypte. 509.

AGÉSILAS, frère de Thémistocles, envoyé pour
reconnoître l’armée des Perses, tue Mardonius,
l’un de’s gardes de Xerxès, qu’il prend pour ce

Prince. Trait de courage et de fermeté de ce Grec ,
semblable à celui de Mucius Scævola. V, 401.
L’assassinat qu’ils méditoient l’un et l’autre est

très-condamnable. 402.
AGÉSIPOLIS I, fils de Pausanias, Roi’de Lacédé-

moue , de la maison des Agides. Durée de son
règne. VII, 506.

AGÈSIPOLIS Il , Roi de Lacédémone, de la maison
des Agides, succède à Cléombrote. Durée de son

règne. VII, 506.
AGÉSIPOLIS 111, fils du précédent, succède à Cléo-

ménès sous la tutelle de qui. VII, 510. Est chassé
de ses Etats par le Tyran Lycurgue 3 va réclamer
la protection du Sénat de Rome; est attaqué par
des pirates, et périt. ibid. et 727.

’AGÉTUS, fils d’Alcidas, citoyen de Sparte, trompé

par la fourberie de son ami Ariston , Roi de Sparte,
lui cède sa femme, qui après avoir été très-laide

dans son enfance,étoit devenue la plus belle per-

sonne de la ville. IV, 129, 415. i
AGIAS , petit-fils de Tisamène , prédit à Lysandre

qu’il s’emparera de la flotte des Athéniens. Sa
prédiction s’accomplit. VI, 115.

AGlDES. Voyez PROCLIDES. En qui finit cette i
. maison. VII, 510.



                                                                     

62 ’r A a I. 1sAGIS I, Roi de Lacédémone, de la maison des
Eurysthénides , acquiert à ses descendans le sur-

. nom d’Agides. VII , 480. Evénemens et durée de
,son règne. 482, 485, 484, 494. Eusèbe et le Syn-

celle se sont énormément trompés en ne lui don-
nant qu’un an de règne. 484 et suiv. .

AGIS II, petit-fils d’Agésilaüs, tué dans la bataille

contre Antipater; en quelle année. VII, 491 , 492.
Remontoit en droite ligne à Poly déc tes I, frère
aîné de Lycurgue. 492. Durée de son règne. 509.

AGIS III , de la maison des Proclides ou Eurypon-
tides , Prince vertueux, veut rétablir les loix de
Lycurgue; est jugé et condamné à la mort par les
Epholres. VII, 51 1 , 726. Causes de sa mort, et ré-
flexions à ce sujet. 726 , 727 et suiv.

AGLAUROS. Voyez AGRAULos.
AGLOMACHUS. Sa tour, qui servoit de refuge

aux Cyrénéens , brûlée par Arcésilas , gendre
d’Alazir, Roi des Barcéens. III, 257, 258. Oracle
de la Pythie à ce sujet. 258.

AGONOTHÈTES (les) présidoient aux jeux Olym-
piques, et autres. IV, 176 et 478.

AGRAULOS , ou selon d’autres Aglauros, fille de
Cécrops; son temple à Athènes; son dévouement
héroïque; le même fait attribué à Agraulos , fille I
d’Erechthée; discussion critique à ce sujet. V, 195,

472 et suiv. .AGRICULTURE (1’) méprisée chez les Thraces.

IV, 4.
AGRIGENTE. Voyez ACRAGAS et GÉLA.

’ AGROLAS, un des Chefs qui conduisirent dans
l’Attique les Pélasges-Tyrrhéniens. V11 , 249.
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Passe avec une partie d’entr’e’ux en Sicile, et

de-là en Acarnanie. 252.
AGRON I, Roi de Lydie, de la maison des Héra-

clides. I, 6. Noms de son père, de son aïeul, et de
son bisaïeul. ibid. Qrigine de ce nom d’Agron.
184. Correction proposée par l’Abbé Sévin sur la

Chronologie d’Hérodote, touchant les descendans
de ce Roi. 187. Rejetée par le traducteur qui croit
que le changement à faire n’est pas dans la durée
totale des règnes, mais dans le nombre des géné-

rations, 188 et 189; VII, 546.
AGYLLÉEN S, peuple de la Tyrrhénie. Singularité

à leur sujet. I, 154. Cérémonies auxquelles ils se
soumettent pour expier le meurtre des Phocéens.

ibid. .A] AX, héros grec , fils de Télamon; sa Généalogie.

V IV, 45. Avait été Roi de Salamine, donne son nom
i à la tribu Æantide. 287. Invoqué par la flotte (les

Grecs. V, 202, 482, 485. Les Grecs lui consa-
crent un vaisseau dans l’île de Salamine. 242. Il
se tue. M. de Fénélon le place dans le séjour des
Bienheureux; cela est d’un mauvais exemple. 48’ .

A’IAE’OMAI, sens métaphorique de ce mot. I, 290.

AIGLE, pomme, rose, lys , ou quelqu’autre figure
servoit de cachet ou de pomme de canne aux
Babyloniens. I, 157 , 518.

AIMNESTUS , de Sparte, tue Mardonius à la ba-.
taille de Platées; périt à Stényclare dans un com-

bat contre les Thesséniens. VI , 49, 152.
AINESSE (le droit d’) en vigueur chez les Lacédé-

monieus. 1V , 122 , 125.
AIORPATA, c’est-adire, Tisanes d’hommes, nom



                                                                     

64 T A s 1. nque les Amazones portoient chez les Scythes.
III, 199.

AIRAIN ou CUIVRE, découvert et employé avant
le fer, même pour la culture de la terre. l, 522.
Est le plus rare et le plus précieux des métaux
chez les Æthiopiens. III, 21. N’est point en usage
chez les Scythes. 174.

ALALIE, ville bâtie par les Phocéens dans l’île de

Cyrne. I, 152, 155. Temps de sa fondation. 462;
VII , 456.

ALARODIENS (les), peuple d’Asie. III, 81. Il
faisoit partie de l’armée de Xerxès; leur armure

et leur commandant. V, 57.
ALBATRE et ALABASTRITÈS. Description de

ces deux pierres différentes; leurs usages chez les
anciens. III, 285 et suiv.

’ ALBE(Roisd’),listesdecesRoisconservéesparTite-
Live, Denys d’Halicarnasse et Eusèbe. VII, 564.

ALBERTI (M.), dernier éditeur d’Hésychius. Mé-

prise où il paroit être, tombé par rapport à la
Thrace Asiatique. I , 229. Adopte une correction
dans Hésychius, proposée par ’M. Wesseling. Il,
195 et 194. Son opinion sur le mot Fonôa’upoh
surnom d’Apollon. III, 480.

ALCAMÈNES, ancêtre de Léonidas, Roi de Lacé-
démone. V, 141. Compte par Eratosthènes pour
le dernier de la maison des Eurysthénides , pour-
quoi. VII, 595, 594 et 595. Regardé absolument
comme le dernier de cette maison par Eusèbe et
par le Syncelle, contre le témoignage de tous les
Ecrivains. ibid. Pourquoi Apollodore et Eratos-
thèmes avoient omis les Rois postérieurs à ce

Prince



                                                                     

DESMATIÈRES. 65Prince dans leurs Chronographics. 594. Son fils et
successeur. 595. Eusèbe fait correspondre l’Olym-
pieds ou Corébus fut «couronné, avec la trente-
septième et dernièreannée du règne d’Alcamènes.

488 , 496. .ALCATHOUS, fils de Pélops,k,reprend Mégares
sur les Crétois, rétath les: murs de la citadelle ,
et mérite le nom de Fondateur. VII , 451. En
quelle année. 415.

ALCÉE , fils d’Hercules, et ancêtre de Candaule ,

Tyran de Sardes. I, 6. -
ALCÉE (le Poète) fuit honteusement dans un oom-

bat entre les Athéniens et les ,Mytiléniens, et
laisse son.bouelier au pouvoir des Athéniens, qui
l’appendirent à Sigée dans le temple de Minerve.
1V, 72. Temps où il fleurissoit; éloge de ce Poète

. par Horace. 557 ; VI , 598, 462. Â
ALCÉNOR et CHROMIUS, restés seuls des trois

cents Argiens dans le combat contre les Spar-
tiates, retournent à Argos. I, 66, 546. .

ALCIBIADES , père de Clinias et grand-père du
célèbre Alcibiades , descendant d’Eurysaces , fils

d’Ajax. V, 1,75, 447. . p p,
ALCIBIADES, fameux par ses vertus et par ses

vices, petit-fils du précédent, fils de Clinias, étoit
de la maison des Alcmæonides d’Athènes. IV, 507.

ALCIDAS , père d’Agétus. IV, .150.
ALCI MACHUS , père d’Euphorbe. 1V, 158.
ALCINOUS et ARETÉ reçoivent Jason dans l’île

des Phæaciens, selon Apollonius de Rhodes. VII,
551. Cette opinion ne s’accorde pas avec la Chro-
nologie. ibid.

Tome IX. E



                                                                     

66 r A n 1. aALCINOUS, frère de, Locrus et fils de Phæax , qui
fut le premier Roi de l’île de Scherie ou Corcy re.
VII , 450.

ALCMÆON, petit-fils de Nestor; sa Généalogie.
1V, 47 1 . Il fut le premier qui rem porta la victoire
à la course du char à deux chevaux. 47 2. Tige des
Alcmæonides d’Athènes. VII, 189 et suiv.

ALCMÆON, Athénien , père de Mégaclès. I, 45.

ALCMÆON, fils de Mégaclès, illustre la maison
. des Alcmæonides. Il rend des services aux Dé-

putés de Crésus , envoyés pour consulter l’Oracle

de Delphes, et reçoit de ce Prince autant d’or
qu’il peut en emporter. 1V, 174, 472. Est le pre-
mier Athénien victorieux aux jeux Olympiques
dans la course des chars attelés de quatre che-
vaux. 175, 472, 475.

ALCMÆON, treizième et dernier Archonte par.
pétuel d’Athènes, ne gouverna que deux ans.

r Vil , 508. zALCMÆONIDES , famille d’Alcmæon , passent
. pour être sous l’anathème. I, 45. Quelle en étoit la.

cause. 289. Bâtissent le temple de Delphes. 1V,
41. Quittent leur patrie à cause des Pisistratides.

v Comment il’s se forment une armée et chassent
d’Athènes les Pisistratides. ibid. et suiv. et 268.

- Accusés du meurtre de Cylon et de ses partisans,
d’où leur vint le nom d’Enagées, ou dévoués à

l’anathème. 48. Ennemis des Tyrans; quoique
panne de Pisistrate , ils n’avaient voulu avoir
aucune part à sa tyrannie. 267. Soupçonnés d’in-

- telligence avec les Perses, a la bataille de Mara-
thon. 169 et 172. Ce soupçon est dénué de vrai-



                                                                     

pas MATIÈRES. .67
I semblance; leur éloge. 175. Origine de l’éclat de

cette maison. 174 et suiv. V1, 598. Voyez Anc-
MÆON et MÈGACLÈS. 411 , 462.

ALCMÈNE, mère d’Hercules, originaire d’Egypte.

Il, 57 , 260.
ALCON , Molosse , un des prétendans d’Agariste.

IV, 177. .ALDE. Sa leçon sur un passage d’Hérodote pr -
férée à la leçon ordinaire, et pourquoi. I, 179.
8a leçon sur un autre passage, confirme celle des
autres éditions. 400. Voyez Cxuoonnzns.

ALÉTÈS , Roi de Corinthe. Sa maison éteinte cin-o

queute-sept ans avant la première Olympiade;
combien avoit-elle fourni de Princes régnans
depuis l’époque du retour des Héraclides. VII,
401. Doridas et Hyantidas qui régnoient conjoin-
tement depuis la mort de leur père Propodu , lui *
avoient cédé le Royaume; par quel motif, et en
quelle année. 516, 519. Ses descendans «nommés

Alétiades. 519. Détails sur son règne. 529-524.
ALÉTIADES, Roi de Corinthe. Voyez mari...

’ALEUADES (la maison des), Rois de Thessalie,
invitent Xerxès à marcher contre la Grèce. V, 4.

, Leur origine. 269. Soumis à Xerxès. 86 , 550.
Envoyent presser Xerxès , malgré les Thessaliens,
de marcher contre la Grèce. 121 , 400.

ALEXANDRE ou PARIS, fils de Priam, enlève
Hélène et est poussé en Egypte par les vents. I, 5;
Il , 88; VII, 551. Ses esclaves le dénoncent aux
Prêtres et au Gouverneur Thonis. II, 89. Pro-

, tés, informé du crime de Paris, ordonne au Gou-
verneur de le faire arrêter. ibid. 88’. Il est con-

e E a



                                                                     

68 a T A n L aduit à Memphis. Reproches que lui fait le Roi ,
qui retient Hélène, et ordonne à Pâris de sortir
de ses Etats.

ALEXANDRE, fils d’Amyntas, Roi de Macédoine.

Rusa dont il se sert pour punir la conduite inso-
. lente des Députés de Mégabyses, qu’il fait massa-

crer dans un festin. 1V, 11 et suiv. Prouve aux
. jeux Olympiques qu’il est Grec. Il est le second

combattant. 14. Conseille aux Grecs postés à
Tempé de se retirer. V, 122. Sa statue d’or à Del-
plies-242. Envoyé en Ambassade aux Athéniens
par Mardonius; raisons qui le firent choisir pour

: cette mission. 252. Son origine. 255. Sa généa-
logie. 255. Son discoursaux Athéniens pour les

engager à faire alliance avec Xerxès. 255 et suiv.
Dangers qu’il court en s’acquittant de cette mis-

. sion. 5,45. Va lui-même avertir les Grecs des
V desseins de Mardoniuset de la situation des Perses.

V1555 et suiv. -
’ALEXANDRE le Grand , fils de Philippe g sa mort,

rapportée à deux jours de différence l’un de l’autre

par des Ecrivainsqui étoient sur les lieux; éclair-
. cissement à ce sujet. VII, 708, 709.
ALEXANDRE, Tyran de Phères en Thessalie; ses

brigandages; cause de set mort. V1, 454. .
ALEXANDRE, fils d’Agémon et Roi de Corinthe,
r succède à son père, qui s’étoit emparé de la cou-

renne, comme tuteurdè Télestès, son neveu. VII,
529. Est tué par Télestès , et vengé à son’tour par

la mort de celui-ci. ibid. .ALEXIAS , deux cent soixante-dix-neuvième Ar-
chonte d’Athènes. La prise d’Athènes par les



                                                                     

. pas marxismes.Lacédémoniens, et la fin de la guerre du Péloo
ponnèse doivent être placées sous sa Magistra-
ture. Vil, 560 , 676.

ALGÉRIENS , ainsi que les anciens Nasamons, se
donnent leur foi, le jour du mariage, en buvant
dans la main l’un de l’autre. III, 555..

ALISPHRAGMUTHOSIS, l’un des Rois d’Egypte
nommés par ManèthoæuA-t-il battu les Rois pas-

teurs. VII, 55. A.VALITTA , nom de Vénus chez les Arabes. I, 109;
Ill, 269.

AL-KENDI , auteur Arabe, ce qu’il rapporte sur
le Canal nommé Khalidgi-Mesr, près du Caire.

111, 456. i iIALPHÈE et MARON, Lace’démoniens, se distin-è

guent aux T hermopyles..V, 156. - -
ALPIN (Prosper), savant Naturaliste qui a de-

meuré en Égypte, assure qu’il yadans ce pays des

loups en petit nombre, et moins gros que ceux. des
autres pays. Son témoignage cité contre M. Son-
nini. Il, 506 et 507. Sa description du Lotos citée.
569, 571 , 575. Selon.lui les Egyptiens se servent
aujourd’hui de charpie de coton pour lesplaies
et les ulcères. V, 404.

ALUN. Amasis en donne mille talens aux Amphic-
tyons poux rebâtir le temple de Delphes. Il, 149 ,
547. Vingt mines d’alun données par les Grecs
établis en’Egypte. ibid.

ALTHÆMÉNÈS, d’Argoa, conduit dans l’île de-

Cnèle une colonie de-Doriens. VII, 415.
ALYAIITES , Roi de Lydie, succède à Sadyatles g

ses expéditions. I, 1.2. Singularitésde sa guerre

E 5



                                                                     

7° T A n 1. n Acontre Milet; fait un traité avec Thrasybule.
12-16 et 204. Sa mort et durée de son règne. 18.
Ses olfrandes à Delphes. ibid. Sa guerre de cinq
ans avec Cyaxares au sujet d’une troupe de Scy-
thes Nomades. 58, 258 et 259; VII, 155 et suiv.
Son fils Pantaléon est frère de Crésus , mais d’une

autre mère. I, 77. Marie sa fille Aryénis à Astya-
ges , fils de Cyaxares. 59. Description de son tom-
beau; par qui bâti. 77, 78 , 218, 570; Il, 454.
Aventure qui lui arrive. 1V, 194. Comment Pé-
riandre le force de faire la. paix avec les M ilésiens
au lieu d’une simple trêve. 552 et 555. Périandre
lui avoit envoyé trois cents jeunes Corcyréens ; en
quelle année. 556 et 557. Année de sa mort. 557.

AMASIS , ou plutôt AMOSIS , Roi d’Egypte. Sa
cour visitée par Solen. 1,. 2o et 21. Son traité
avec Crésus. 61. Sa révolte contre Apriès qu’il
détrône. Il, 156 et suiv. 520 et suiv. Un Egyptien
le couvre d’un casque. 156. Ce qui étoit en Egypte .

le signe de la royauté. 520. Apriès et Amasis
viennent aux mains à Momemphis. 140. Com-
ment il gagne le respect et l’affection de ses sujets,
qui auparavant le méprisoient, à. cause de son
peu de naissance. 142. Ses richesses , sa manière
de vivre et sa réponse ingénieuse aux représen-

tations de ses courtisans sur son goût pour le
plaisir. 145. Sa vénération pour les Oracles qui
l’avoient convaincu de vol dans sa jeunesse.
144. Temples et monumens construits par ses
ordres. ibid. et suiv. L’Egypte fort heureuse et
très-peuplée sous son règne. 145. Auteur de la
loi qui oblige chaque Egyptien de déclarer tous



                                                                     

pasxarrànns. 7eles ans ses moyens de subsistance. 146 et 147.
Il témoigne beaucoup d’amitié aux Grecs. 147.
Contribue à la réédification du temple de Del-
phes. 149. Fait une alliance avec les Cyrénéens,
et épouse une femme de leur ville appelée Ladicé.

ibid. Envoie à Cyrène la statue et le portrait de
Minerve, etc. 150, 548 et 5 i9. Ofirandes nom-
breuses envoyées par lui à diEérens temples de la
Grèce. Il se rend maître de l’île de Gy pre. 150.

Il veut tromper Cambyses qui lui demandoit sa
fille en mariage; cause de la guerre. Ill, 1 et suiv.
Meurt au moment on Cambyses alloit l’atta-
quer. 8. Cambyses insulte son cadavre. 14, 15. Sa
lettre à Polycrates. Effrayé de la grande prospé-
rité de ce tyran, il avoit cru prudent de renoncer
à son alliance. 55 et suiv. Autre motif beaucoup
plus noble qui le détermina à cette conduite. 51 1.

Epoque de sa mort. Il, 551. Histoire du bassin
d’Amasis. V1, 485 ; VII, 57. Amasis battu par
Actisanes, Roi d’Ethiopie. Il, 415; VII, 58. Durée

de son règne; sa guerre avec Cambyses, Roi de

Perse. 117. .AMASIS, dernier Roi d’Egypte. Long intervalle
supposé et non rempli par Diodore entre ce
Prince-ci et le précédent Amasis. VII, 58.

AMASIS , Maraphien , commande les Perses en-
voyés contre Bercé. HI , 259. S’oppose au pil-
lage de Cyrène. 260. Prend Bercé par mangeure.
261.

AMATl-IONTE , assiégée par Oaésilas, pour n’avoir

pas voulu se révolter contre les Perses. 1V, i9
et suiv. Voyez Tu. Chant.

E 4



                                                                     

72 i r A ne 1. a AAMAZONES- (les), appelées par les Scythes Arem
PATA, c’est-à-dire Tueuses d’hommes. 111,. 199s

Leur histoire; leur guerre contre les Scythes ;-.
reconnues pour femmes s s’allient avec les jeunes
Scythes. 200-205. De leur-union avec ces Scythes
sont venus les Sauromates. III , 199 et- suiv. Leurs.
filles nepou-voientse marier qu’elles n’eussent tué

un ennemi. 204, 5 24. Les Athéniens se glorifioient:
de les avoir chassées deviens pays sous la conduite-
de Thésée. Vl, 2,1 , 108 et suiv. Ce qu’on doit;
penser de l’existence de cette nation. HI, 521..

’AMBASSADEURS de Crésus à Sparte. Leurs dis-.

cours. I , 55 et 54. Des Ioniens et des Eoliens au.
même endroit; costume que prend leur orateur.
125. Ambassadeurs de Cyrus à Tomyris, pour la
demander en mariage. 164. Discours d’un Am-
bassadeur de Tomyris. a Cyrus. 1.65. Ceux des
Ioniens venus à Sparte pour prier les Lacédæ-
manieras de rendre la liberté à. l’Ienie, conju-g
rèrent entr’eux la mort de Stratus, tyran de.
Chics. V, 249., 250, 525.

AMBRE. On croyoit qu’il venoit des bords de l’Eri-t
dan. III , 95. Le nom devce fleuve, altéré par les
Grecs, retrouvé par letraducteur dans celui du .
Rhodaune. près de Dantzick. 584. t

.AME. Les Égyptiens sont les premiers qui ont
avancé que l’ame étant immortelle passoit après.

la destruction du corps dans celui dequelqu’ani-
mal, ou qui ont cru à la métempsychose. Il,

- 101 , 4,26.et suiv. Quelques Philosophes Grecs ont
. adopté cette opinion. 102, 427. Cette. doctrine;

chez, les Gaulois. 42 7. et 428., l .
æ



                                                                     

DBSHATIÈRES. .75
AMIE. Sa spiritualité g est toujours la même, quoi-

qu’en apparence elle suive toutes les vicissitudes
du corps. lll, 596, 597.

AMESTRIS , fille d’Otanes, femme’de Xerxès. V,
5o. Comment elle découvre au moyen d’un habit

- magnifique, la passion du Roi pour Artaynte,
fille de Masistès. Elle s’en venge cruellement sur

- cette jeune Princesse. VI, 81 et suiv. Elle a été
.mal à propos confondue avec Esther de l’Ecri-
turc. 155. Elle fait enterrer vifs quatorze enfans
des plus illustres maisons de Perse, pour rendre
graces au Dieu qu’on dit être sous terre. V, 76.

AMIANTUS, fils de Lycurgue de Trapczunte en
Arcadie, l’un des prétendans d’Agariste, fille de

Clisthènes. IV, 176.
AMlLCAR , fils d’Hannen , Général des Carthagi-

nois, vient en Sicile au secours de Térille, contre
Gélen, Roi de Syracuse; est battu, et disparoît.

- V, 115. Comment les Carthagineis racontent la
chose. Ils lui élèvent un monument et lui font des
sacrifices. 116. Sa mort, suivant Polyen. 592.

ANlINlAS, Athénien , frère du poète Æschyle,
commence l’attaque à la bataille de Salamilre.
V, 216. Poursuitla Reine Artémise. 222. Coule
à fend le vaisseau amiral des Perses, et obtient

le prix de la valeur. 517. lAMINOCLÈS, Magné-te, fils de. Crétinès, s’enrichit

du naufrage des Perses, près du promontoire de
Sépias. V, 155. Plutarque interprète mal l’expres-
sion d’Hérodote’ que les enfans d’Aminoclès ont

été tués. 411 , 412; Vl, 418 , 481.

AMITRÊS, nom corrigé par le traducteur en Are



                                                                     

74 r A n 1. ntayntes. V, 248. C’est le même dont perle Héro-
dote,’1iv. 1x, 101 et 106. Passage qu’il a. suivi
dans cette correction. V, 2’28.

AMMIEN-MARCELLIN, cité sur une façon de
parler des Latins, imitée des Grecs. I, 198.

AMMON ou AMUN , les Egyptiens donnent ce
. nom à Jupiter. II, 56, 258. Voyez JUPITER.

AMMONIENS, peuple de Libye, son origine, se
langue; son nom est dérivé du mot Amun, par
lequel les Egyptiens désignent Jupiter. Il, 56;
III , 247. Expédition malheureuse de Combyses
contre eux. III, 22, 25. 11s sont à 1o journées de
Thèbes; leur temple et statue de Jupiter Thé-

,béen. 247.

AMMONITES se faisoient circoncire. II, 400.
AMOPHARÈTE, si. de Poliades, et Capitaine a.

la Compagnie des Pitanates dans l’armée des
Grecs g contestation entre lui et Pausanias.VI, 41 ,
124, 126. Sa valeur éclatante à le. bataille de
Platée. 54. Son tombeau. 65.

I AMORGÈS , Roi des Saces, fait prisonnier par
Cyrus, devient son allié. VI, 217. Son amitié et
son dévouement pour Cyrus. 261.

AMOSIS. Voyez AMABIS.
AMOUR FRATERN EL mis au premier rang des

olfactions chez quelques peuples de l’antiquité.
III, 96 et 587.

AMOUR illégitime des Grecs et des Perses. I, H2,
419.

AMPHIARAUS, père d’Amphilochus et mari J’E-

riphyle, Roi d’Argos et célèbre devin. HI, 79,
557. Son oracle; de quelle manière on le rece-



                                                                     

nnsnsTxÈnEs. 75voit, et détails sur sa personne. I, 54 et 258. Cet
oracle reconnu véridique par Crésus. 56. Présens

que ce Prince lui fait en le consultant de notr-
veau. 58. La chapelle d’Amphiaraüs, distincte,
à ce qu’il paroit du temple d’Apollon Isménien.

270. Son temple à Thèbes. Pourquoi les Thébains
ne peuvent y coucher. V, 251. Ce Prince est tué
dans la guerre de Thèbes, où son épouse Eriphyle
l’avait persuadé d’aller. 528.

AMPHICRATES, Roi des Samiens. III, 51. Héro-
dote est le seul auteur qui en parle. 552.

AMPHICTYON, fils de Deucalion. VII, 186. A
régné aux Thermopyles et ensuite dans l’Attique
après Cranaüs; quelques Auteurs modernes l’ont
faussement substitué à Xuthus son neveu. 187.
Première année de son règne. 195, 196, 197, 555.
Il avoit chassé Cranaüs son beau-père, et fut
chassé à son tour par Erichthonius, fils de Vul-
cain. 289. Raison pour avancer son règne de
douze ans. 555, 556. Son temple près desTher-
mopyles. V, 159, 418. Ce héros étoit regardé du
temps d’Hérotlo te comme l’instituteur de l’assem-

blée des Amphictyons. 419. Opinion du traduc-

teur. ibid. IAMPHICTYONS. S’il faut les regarder comme les
Etna-Généraux de la Grèce. I, 4477,11 , 148; 1V,
270. Leurs fonctions; temps de leurs assemblées.
ibid. et suiv. V, 566 , 417. L’institution de ces
assemblées attribuée [à Amphictyon et àAcrisius.

Dissertation à ce sujet. 418 et suiv. 1125. Ils firent
graver sur des colonnes des inscriptions sur les
tombeaux de ceux qui furent tués aux Thermo-



                                                                     

76 a. A n 1. apyles. 156. Font rebâtir le temple de Delphes. Il ,
148.

AM PHI LOCHUS , fils d’Amphiaraüs et d’Eri-
phyle. IlI, 79,- 557. Célèbre devin, Roi d’Argos.

Il en sortit pour fonder la ville d’Argos Amphi-
lochium dans le golfe d’Ambracie. 557. Une partie
de l’autel de son père lui étoit consacrée. I, 259.

Ceux qui étoient avec lui furent. dispersés au re-
tour du siège de Troie. V , 65. Erreur de Lucien
à son suiet. Il rend ses oracles en songe à Mallus
en Cilicie. 555 et 554.

ÀMPHILYTE, devin d’Acharnes (non d’Acar-
nanie Ce qu’il dit à Pisistrate campé près
d’Athènes. I, 47 , 291 et 292. Idée singulière de

M. Bryant sur ce devin. 295.
AMPHIMNESTUS, fils d’Epistrophus, un des pré-

tendans de la main d’Agariste. 1V, 176.
AMPHINOMUS et ANAPIS,.célèbres par leur

piété filiale, sauvent dans une éruption de l’Etna
’ leur père et leur mère. VI, 558.

A MPHION, pète de Labda, et grand-père de Cype
sélus, Tyran’lde Corinthe. Oracle (le Delphes à ce

suiet. IV, 65 et suiv. 545 et suiv.
AMPHION. Voyez LYcus.
AMPHITRYON, époux d’Alcmène et père d’Her4

cule; à son retour de chez les Téléboens , il dédie
n un trépied à Apollon Isménien dans son temple

à Thèbes. Ce trépied a une inscription en lettres
Cadméènes. IV, 59 et 265; VII, 554. Il étoit ori-
ginaire d’Egypte, ainsi qu’Alcmène. Il, 57.

AM PRACIATES envoient sept vaisseaux aux alliés

à Salamine. V, 191. -



                                                                     

DEBMATIÈRES. 77
AMPYX, descendant de Lacédæmon. VII, 48.”.

AMUN. Voyez AMMON. -
.AMYCLAS , fils de Lacédæmon , donne son nom à.

la ville d’Amycles et à son territoire. VII, 485.
AMYCLÉEN. Voyez APOLLON.
AMYCLÉENS, ou habitans d’Amycles. Leur ville

donnée pour récompense à Philonomus par les
Doriens. VII, 441. Chassés par les Doriens, ils
font voile vers la Crète. ibid. et 442. Quelques-
uns d’entr’eux établissent une colonie dans l’île

de Mélos. 441 et 442. Voyez AMYCLAs.

AMYNTAS , Roi de Macédoine, accorde la terre
et l’eau à Darius. IV, 10. Sa prudence avec les i
Envoyés des Perses qui se conduisent avec insu.

a lance. 10, 11 , 197. Est Grec d’origine. 15. Père
d’Alexandre Il. V, 251. Sa généalogie. 552.

AMYOT. Passage de, la vie de Thésée ou Xylan-
der l’a induit en erreur. I, 454. S’est trompé sur

les libations de certains sacrifices. 457. Etranges
contre-sens de ce savant traducteur. Il, 422 ; VI,
585 , 459, 464, 465, 466, 470, 471, 478, 479,
484, 485, 486, 488, 492, 494, 496, 501, 502,

505, 504, 509. ’ ,
AMYRGIENS, Scythes. V, 51 , 515.
AMYRTÉE, Roi d’Egypte. 11, i 16 , 47°. Fait beau-.

coup de mal aux Perses. 1H, 14 , 276. Vaincu et
fait prisonnier par Cambyses, Roi des Perses, qui
le relègue à Suses. VI, 221. A quelle occasion il
devint Roi. Il fut associé au règne d’Inaros. VI I,
102 , 105. Les Athéniens ayant retiréleurs troupes
envoyées au secours des deux Rois contre les Per-
ses, Amyrtée se réfugie dans l’île d’Elbo, inconnue



                                                                     

78 r A n r. aI jusqu’à son temps. ibid. Epoque de sa retraite
dans cette île. 108 et suiv.

AMYTHAON , père de Mélampus et descendant de
Deucalion. II, 45. Année de sa naissance. VII,

199. .AMYTIS, selon Ctésias , fille d’Astyigas, appelé
communément Astyages, épouse Cyrus, après la

mort de Spitamos, son premier mari. VI, 216.
Elle s’empoisonne. 225.

AMYTIS , femme de Mégabyze , inconsolable de la
mort de son fils Achéménès , s’en venge sur Inaros

qu’elle fait mettre en croix. III, 409; VI, 255.
Sa mort. 259.

ANACHARSIS, philosophe Scythe. Discussion à.
son sujet. I, 591-595; III, 159. Ses voyages. Etoit
du sang royal de Scythie. Tué pour avoir voulu
introduire en Scythie la tête de Cybèle. 177 et
suiv. Surnommé le Sage. Sa réponse à quelqu’un

qui lui reprochoit d’être Scythe. 495. S’étoit fait

. adopter par un Athénien pour être initié adx

mystèresd’Elensis. 487. - .
x ANACRÉON de Téos, chez Polycrate. m, 98.

Flatte les tyrans. Bien difl’érent en cela de Py-
thagore. 588. ,

ANAGALLIB , Grammairienne de Corcyre. A qui
elle attribue l’invention du jeu de balle. I, 574.

A’NAes’rn. Voyez HÉBYCBIUS. i

ANAPHÉS, fils d’Otanès , commande les Cissiens
de l’armée de Xerxès. V , 50.

ANAPIS. V oyez Anumoxus.
ANATIIÈME ( les Alomæonides passoient pour

être tous 1’). I , 45., Voyez Amuæomnns.



                                                                     

DESHATIÈREB. 79ANAXANDRE , fils d’Eurycrates I, Roi de Lacé-
démone , de la maison des Agides, lui succède.
VII , 498. Durée et événemens deison règne. ibid.
Il est un’ des ancêtres de Léonidas. V, 141.

ANAXANDRIDES, fils de Léon, Roi de Sparte,
du temps de Crésus. I, 51. Erreur de Bayle au mot
ANAXANDRIDB. 521. Refuse d’obéir aux Ephores

qui vouloient lui faire répudier son épouse, parce
qu’elle étoit stérile. IV, 26. Prend une seconde
femme, qui est la mère de Cléomènes, en conser-
vantla première. 27; VII, 500. Enfans nés de ce
mariage; durée et événemens de son règne. ibid.

ANAXIDAMUS, fils de Zeuxidamus,Rui de Sparte,
de la maison des Proclides. Evénemens remar-
quables et durée de son règne. VII, 499.

ANAXILAS, fils de Cretines, Tyran de Rhégium;
donne a Amilcar ses enfans en otages pour l’en-
gager a venir-en Sicile attaquer Gélon. V, 115.
Epouse Cydippe, fille de Térille. ibid. Conseille
aux Samiens , réfugiés en Sicile , de se rendre
maîtres de Zancle. IV, 104. Sou origine. Il avoit
aboli la Démocratie à Rhégium, et s’était emparé

de la Tyrannie. 590. Chasse de Zancle ces mômes
Samiens. ibid. Dissertation chronologique sur ces
événemens. V, 582 et suiv. En quelle année il

soumet la ville de Zancle. VII, 462. Preuve de
cette époque. ibid. et 465. Etoit Messénien , et
donna à cette ville le nom de Messène. 465. Ma-
nière dont il s’en étoit emparé. ibid. .

ANCHIMOLIUS , de Sparte ,v fils d’Aster , com-
mande les lacédémoniens envoyés contre les Pi-
sistratides. 1V, 42. Est tué dans un combat. ibid. n

x



                                                                     

80 I T A a L aANCUS MARCIUS , Roi de Rome. Lucumon , un
des fils de Démaratus, se réfugie auprès de lui.
VII, 526. Mort de ce Prince. En quelle année. ibid.

ANDROCRATES, ancien chef des Platéens. Tem-
ple qui lui est consacré. VI, 18, 105.

ANDRÉAS, père de Myron, ancêtre d’Agariste,
fille de Clisthène. IV, 175., 475.

ANDROBULE , père de Timon, citoyen distingué
de Delphes. V , 94.

ANDRODAMAS, de Samos, père de Théomestor
qui reçut des Perses la souveraineté de Samos. V,

i 217;VI,67,149. LANDROMÈDE, fille de Céphée, épeuse de Persée,

lui donne un fils nommé Perses, d’où vient le
nom de Perses. V, 50, 105, 572.

A NDROPHAG ES ou ANTHROPOPHAGES, peu-
ple voisin des Scythes, mais qu’Hérodote distingue

de cette nation. III, 142. Pays qu’ils habitoient.
426. Sont, selon Hérodote, Nomades, ne con-
noissent ni les Ioix ni la justice, et mangent de la

chair humaine. 198 et 516, 517. t
ANDROS, siégé de cette île par les Grecs. V, 255.

Réponse des habitans à Thémistocles, qui leur de-
mandoit de l’argent au nom de la persuasion et
de la nécessité. 255.

ANDRO-SPHIN X, placé par Amasis dans le por-
tique du temple de Minerve à Sais. Comment on
les représentoit. Il, 145, 545.

ANÉRISTE, père de Sperthiès , qui se dévoua pour

Sparte. V, 88- 4 .ANES des Arméniens remportent les bateaux de
peaux dans lesquels ou a transporté des mar-

’ chandises
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chandises à Babylone. I, 156, 157. Le froid les
fait mourir en Scythie. III, 147, 250. lies che-
vaux Scythes ne peuvent ni les voir ni les en-
tendre. 215. Ils sont rares dans le Nord, et ne
sont ni très-communs ni beaux en Angleterre.
452.

ANES cornus se trouvent en Libye. III, 255. Cet
animal paroit fabuleux. 574. Autre espèce qui ne l
boit pas. 255.

ANES sauvages de I’Inde , ayant une corne au front.

VI, 544 et suiv. 575. p HANGOLA, royaume d’Afrique. Les femmes y por-
tent tau-dessous des genoux des cercles de cuivre a
qui leur descendent jusqu’aux mollets. III, 551.

ANGUILLE. Pourquoi l’usage en étoit proscrit *
chez les Egyptiens. Il, 59, 519.

ANIMAL-BRUTE, désigné par le nom de Mortel
dans Hérodote et dans Saint Augustin. I, 559: a

ANIMAUX. Les Mages difièrent des Prêtres Egyp- i
tiens, en ce qu’ils tuent non-seulement les vic- .
times, mais toutes sortes d’animaux , à l’exception

de l’homme et du chien. I, 1 15 , 427 , 428. Les ha-
bitans du Caucase en peignentsurleurs vètemens.
165. Les Égyptiens vivent et mangent avec eux.
Il, 50. Animaux sacrés chez les Égyptiens. C’est
un emploi honorable d’être chargé de les nourrir.

Le fils y! succède à son père. Comment on pour-.
voit à leur nourriture. 54, 55, 299 , 500. Les
Indiens n’en tuent pas. III, 84, 564. La plupart
sont plus grands et plus forts chez eux que par-

tout ailleurs. 88. - . qANIMAUX. Sagesse bienfaisante du Créateur, dans

Tome IX. - F.



                                                                     

82 T A a L xles différons degrés de fécondité accordés aux di-

verses espèces. III, 89 et suiv.
ANNALES DES PRÊTRES D’ÉGYPTE. Le peu

de secours que l’auteur de la vieille Chronique
paraît en avoir tiré. V11 , 15. Leur témoignage in-

t ’firmé par Conringius. 57. Réponse à cette incul-

pation. ibid. et 58. Raison qui auroit pu engager
Hérodote à ne pas les suivre aveuglément. 59. Ne
paraissent pas avoir été consultées par Diodore
de Sicile. ibid. Manétlion a-t-il été dans le cas de

s’en servir. 59 et 4o , 55. La haute antiquité
qu’elles supposent est démentie par I’Ecriture,
dont le témoignage est irréfragable. 124. Voyez

Jaseur.
ANNALES DE LA GRÈCE. Voyez Gaacs.
ANNALES DE TYR. Leur autorité et celle de

Ménandre d’Ephèse, sur la fondation de Car-
thage. VII, 159. Ce qui empêche le traducteur
d’adopter leur opinion. 141.

ANNÉE Athénièue et Pariène. Quand commen-
çoit-elle. I, 258. Année Lydiène, la même que
la Chaldéène, selon’quelques Savane. 245. Année

de Salon, vraisemblablement la même que celle
des Grecs. 256.

i ANNÉE. Soixante-dix ans font le cours ordinaire
de la vie d’un homme. I, 24, 245. Les Egyptiens
sont les premiers qui l’aient divisée en douze par-

ties. II, 4, 155. Durée commune de la vie des
Ethiopiens et des Perses. III, 20.

ANNÉE. Quand commençoient l’année civile des

Athéniens et l’année Olympique avant le Cycle
de Méton. VII, 105 , 456 , 545, 544. Années prises
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pour des jours ou pour des mais; discussion à ce
sujet. 118-125. A quelle scrte d’années M.Jackson

réduit-il celles des anciens Egyptiens. 127. Dé-
rangement de l’année Romaine du temps de Sylla.

291. Voyez Aucus-rm (8.).
ANNIBAL. Rase qu’il emploie pour se soustraire

aux dangers dont le menaçoit la cupidité des

Gortyniens. IlI, 589. ,ANQUETIL DU PERRON. Vains efforts de
ce Savant pour concilier Hérodote avec Clésias.
VII, 165 et 166. Se trompe sur ce qu’il dit des
Mardes. VIH, 516 et suiv. Publie une carte dé-
fectueuse de la Mer Caspiène. 556.

ANSELME (l’Abbé) a mal saisi le sens d’Hérodote

au sujet des offrandes de Gygès. I , 201i.
ANTAGORAS , père d’Hégétorides. V1, 58.

ANTHOLOGIE. Epigramme inédite sur la piété
liliale de Cléobis et Biton , fils de la Prêtresse Cy-
dippe , tirée du manuscrit du Vatican de l’Antlio-
logie, communiquée au traducteur par M. Char-
don de la flochette avec ses corrections. I, 240 et
241. Correction à faire dans l’Epigramme de Lol-
lius Bassus sur les Thermopyles. 506. Epîgramme
de l’Anthologie de Céphalas sur Othryades. 548
et 549. Variante d’une autre inscription sur le
même sujet, tirée de l’Antliologie de Planude, et

communiquée par M. Chardon de la Rochette.
550 et 551. Manuscrit de l’Anthologie du Car-
dinal Barb’erin. 552. Edition de l’Anthologie, que

prépare M. Chardon de la Hachette. 555.
ANTHUS. Ceux de la famillevde ce nom , sui-

vant les Arcadiens , tirent tu sort celui d’entre
F 2



                                                                     

84 r A a L 1:eux qui sera changé en loup. pendant neuf ans.
III, 516.

ANTHYLLE, ville d’Egypte, assignée aux Reines

pour leur chaussure, et célèbre par ses vins. Il,
76 et 582.

ANTICHARÈS D’ÉLÉON conseille à Doriée de

s’emparer du pays d’Eryx en Sicile, et de fonder
Héraclée. 1V, 28, 220.

AN’Ï’IDORE DE LEMNOS, au service de Xerxès,

passe du côté des Grecs , au combat naval de
l’Artémisium , et en est récompensé par les Athé-

niens qui lui donnent des terres. V, 172.
ANTILOCHU S avoit écrit sur tous les Savans

depuis la jeunesse de Pythagore jusqu’à la mort
d’Epicure. VII, 550. Ce qifil y disoit des pre-
mières années de Pythagore.’ Résultats dif-
féreus qui en ont été tirés par MM. Saxius et
Meiners , et par le traducteur. 551 et 552.

ANTIOCHUS , fils de Séleucus , Roi de Syrie. Son
respect pour son père; dont il étoit le rival, le
conduit presque au tombeau. III , 501.

ANTIOCHUS , père de T isamène, qui avoit suivi
l’armée des Grecs en qualité de Devin. V1, 27 ,

1 1 5. IANTIOCHUS , fils de Xénophanes , avoit écrit sur
la fondation de l’Italie. VII, 407. Comment a-t-il
nommé le golfe Ausonien. ibid.

ANTIPATER, Thasien, fils d’Orgès, dépense quatre
cents talens d’argent papi: un festin qu’il donne à

Xerxès. V, 78.
ANTIPHANES D’ARGOS. Cheval de bronze qu ’il

fond pour les Argiens. I, 546. l l



                                                                     

.DESMATÏÈRES. 85ANTIPHÉMU-S DE RHODES est in... des fonda-

teurs de Géla. V, 105. En quel temps. 574; VII,
461 et 462. Un de ses compagnons a été un des
ancêtres de Gélon. 466. .

ANTlPHON. Mot de cet auteur tragique, plein
d’acrimonie sur Denys la Tyran. 1V, 240.

ANTIPHON , descendant d’Harmodius, condamné

à mort pour crime (le trahison. V1, 247.
ANTIPHUS. V oyez PHIDIPPUB.
ANTRE DE CORYCIE, près du Parnasse. Des-

cription de cet autre. V, 458.
ANUBIS. Pourquoi appelé Latrator. Il, 502. Ap-

pelé aussi Mercure par les Égyptiens. 468.
AN VILLE M. d’), le premier Géographe de l’Eu-

rope. Son Traité des mesuresitinéraircs..l ,44,
595. Sa Géographie Ancienne. 185. Ses Calculs
sur les mesures des anciens préférés ,à ceux de
M. Gibert. 482 , 485«et 485. Légère méprise de

ce Savant au sujet du Schène. Il, 171 et suiv.
Hérodote justifié d’un reproche que lui fait dÎÀn-

ville. 176, 179, 200, 211, 212, 221. Sa disserta-
tion sur les Sources du Nil, supérieure à; tout ce
qu’on a écrit sur ce sujet. 2.29., 292, 582, 584,
5’85 , 586 , 587 , 588, 589,, 471 , 505, 504. Son
opinion au sujet du lac Mœris.-505 et suiv- 515 ,
525 , 555,111, 267, 270, 450, 500, 504;IV, 196,
445 , 476 5’ V,,544, 442 , 457 ;,VI , 259,, 292 et

passim. ,ANYSIS , ville d’Egypte- Patrie d’Anysis, succes-
seur d’Asychis , Roi d’Egypte..Il, 115.

ANYSIS ,.R0i d’Egypte , aveugle , succède à Asy-
chis. Est détrôné par Sabacos, Roi d’Ethiopie. Il,

F 5



                                                                     

86 T A a 1. a I ,l 1 15 et suiv. Remonte sur le trône cinquante ans
t après. Ile d’Helbo élevée par lui au milieu des I

marais où il s’étoit retiré. 1 16. Epoque de ces évé-

nemens. VÏI, 92, 102, 106. Calcul pour fixer la
durée de son règne. ibid. Temps où il peut s’être
réfugié dans l’île d’Elbo, dans l’Eléarchie. 105.

ADN ES et TEMMICES, premiers peuples qui ha-
bitèrent l’Attique. VII, 269. Où étoient-ils p13?
ces, et pourquoi se réfugièrent-ils en Béotie sous
Ogygès. ibid. 270 et 271 , 419. Diliérens des PéL-

lasges. 270. Forment avec les Arnéens un Etat
en Thessalie, et y portent le nom de Béatiens.
419.

AORISTE Il marque le désir et l’elïort. IV, 201.
APATURIES , fête Athéniène, célébrée par tous

les loniens, excepté par les habitans d’Eplièse et
de Colophon , qu’on en avoit exclus à cause d’un

meurtre. I, 1 2o. Deux sentimens sur l’institution
v de cette fête; lequel paroit le plus vraisemblable.
445 et 446. Temps et jours où ou la célébroit. ibid.

Vl, 205 , 200.
APHIDAS, Roi d’Athènes. Courte durée de son

Règne. VII, 296, 585. V
APHIDNES , ville livrée par Titacus aux Tynda-

rides pour recouvrer Hélène, enlevée par Thé- ’
sée. Vl, 56, 156. Voyez Tan. GlÉOGR.

APlS, un des Rois Inachides d’Argos. VII, 515.
APIS, Dieu des Égyptiens; Epaphus chez les Grecs;

son palais à Memphis, bâti par Psammitichus. II,
’ 129. Sa manifestation chez les Égyptiens devient

un grand sujet de fêtes. HI, 24, 294 et suiv. Sa
mère est fécondée par un éclair; sa description.



                                                                     

pas marinai-1s. 8725 , 298 et suiv. Sou culte sévèrement défendu

par Cambyses , qui insulte et blesse Apis. 25.
Celui-ci meurt de sa blessure, et est secrètement
enterré par les Prêtres. 26. Dévoré par les chiens,

selon Plutarque. 500. Diverses opinions des Egyp-
tiens, au sujet du bœuf Apis. 297. culte singulier

t que lui rendent les femmes. 298; Il, 51 , 295.
APODASM US , prétendu amiral Phocéen, de l’in-

vention de quelques traducteurs, entr’autres de
l’Abbé Gédoyn. Il, 459.

A’HOABI’KNTMI. Sens de ce Verbe. I, 175.

APOLLODORE le Grammairien. Temps ou il
fleurissoit. VII, 575, 588. Ses erreurdChronologi-
ques. 6. Cité sur la Généalogie d’Amphitryon. 41-

Sur Agénor. 155. Sur un récit de Berose, copié
d’après lui par Eusèbe. 154. Quelle différence
met-il entre les Géans et les Titans. 224. Cité sur
la défaite des Géans par Hercules. 225. Est le seul
des auteurs cycliques dont il nous soit parvenu
un ouvrage presqu’entier, et comment sa Biblio-
thèque est-elle considérée par Saumaise. 25 1 , 558 ,

588. Quelle étoit la base de ses calculs Chronolo-
giques et de ceux d’Eratosthènes. 282. Mauvais
usage q’u’Eusèbe a fait de ces deux Auteurs par
rapport aux Rois d’Athènes depuis Cécrops. 285.

D’après quoi Eratosthènes et lui ont-ils fixé la
prise de Troie. 297. Sa Généalogie d’Io, adoptée

comme la plus sûre. 515. Ses Chronographies
citées par Saint Clément d’Alexandrie. 546. Son

sentiment sur l’époque du retour des Héraclides
dans le Péloponnèse. 564. Sur l’époque de la prise

de Troie. 575 , 589. Idée de sa Chronique en vers

F 4
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.88 r A n L nv ïambes; à qui l’avoit-il dédiée. 588. Quels sont

les anciens Auteurs qui en ont parlé. 589..Pour-
quoi Eratosthènes et lui ont-ils omis les Rois de
Lacédémone postérieurs à Alcamènes. 594. Leur

manière de procéder. 595 et 596. Cause et eil’ets

de leur méprise. 405 et 404. l I
APOLLODORE et THRASYBULE tuent Phry- ’

nichus, du Conseil des Quatre-Cents à Athènes,
et sont absous. IV, 247.

APOLLON , Dieu des Grecs et Oracle. Imploré par
Crésus, le bûcher sur lequel ce Roi alloit périr
s’éteint; ce prodige attribué à Apollon. I, 71.
Crésus- eh voie faire des reproches à l’Oracle
d’Apollon. 74. Qui est justifié par la Pythie. 74
et 75. Sa statue consacrée par les Lacédémoniens
sur le mont Thornax. I, 54. Cette statue n’étoit
pas d’or; ils avoient d’abord l’intention d’y em-

ployer l’or que leur avoit donné Crésus, mais ils
en ornèrent la statue d’Apollon à Amycles. 525,
526. Son Oracle de Delphes raillé agréablement

s par Lucien. 260. Rend six mois des Oracles à Pa-
taresen Lycie, et six mois à Délos. 491. Son tem-
ple d’Abes, en Phocide, brûlé par les Perses. V,
184. Son temple bâti en Égypte par les Milé-
siens. il, 148. Voyez SOLEIL,AerLÈLN. Inscrip-
tion trouvée dansson temple par Fourmont.I, 506.

APOLLON CARNIEN. Origine de ses fêtes, ap-
pelées Carnies à Sparte, et dans d’autres lieux de

la’Grèce. V, 421 et suiv. A
DIDYMÈEN. Origine de ce nom gason

temple appelé anciennement celui des Branchi-
des. 1V, 584.



                                                                     

nus marranes. i v8,GRYNÉEN. Ouvrage d’I-Ierméias sur ce

Dieu. l , 445.
I ISMÈNIEN. Son temple à Thèbes en Béc-

tie; offrandes qu’on y voyoit. l, 58. Trépied d’or
que lui consacre Crésus. 76. Fête appelée Daphné-
phorie , célébrée en son honneur par les Thébains.

IV , 265. Consulté par la flamme des victimes.
V, 251 , 527.

ORUS, chez les Égyptiens, fils d’Osiris,
dernier des Dieux qui régnèrent sur l’Egypte; il
ôte la. couronne à Typhon. Il , 120 , 488 et suiv.

PÆONIEN. Pausanias en fait mention.

IV, 269. .PATARÆUS , parce qu’il rendoit pen-
dant six mois des Oracles à Palares en Lycie.

I, 491. ’PTOUS chez les Thébains ; son temple. V,

:250, 529 , 550. .TRIOPIEN. Son temple à Triopium en
Carie; loi observée dans les jeux célébrés par les

Doriens en son honneur. I, 118, 451.
APOLLON [DES DE COS , fameux Médecin, abuse

de son ministère pour outrager Amytis, veuve de
Mégabyzes ; son supplice. VI, 259. l

APOLLONIE, ville située près du golfe Ioniën.
Par qui fondée, et d’où étoit venu le nom de
Gylacia qu’on lui a donné. VII, 467.

APOLLONIS , mère d’Attale et d’Eumènes; tem-
ple élevé en son honneur à Cyzique. I, 240. ’

APOLLONIUS. Son Lexique d’Homère nous lap-
prend qu’une génisse étoit le prix du Dithyrambe.

I, 210. Son explication des termes d’Hérodote



                                                                     

I

go T A n 1. r:devenus obscurs, citée sur le mol tapinai. I, 250.
Sur Anna; 41".

APOLLONIUS DE RHODES , cité sur une colonie
conduite à Ceos par Aristée. VII, 516. Sa méprise
sur le temps où l’île Calliste sortit du fond de la.
mer. 527 et 528. A sacrifié l’exactitude historique
au plaisir de peindre dans un épisode la réception
de Jason chez Alcinoüs. 551. Son Scholiaste plus
ample dans un manuscrit de la Bibliothèque du i
Roi que dans l’édition imprimée. 225i. Edition
d’Apollonius donnée par J. Shaw. 226. Erreur

- commise par cet Editeur. 226 et 227.
APOLLONIUS DE TYANE. Mot d’un Corinthien

sur son arrivée à Lacédémone..I, 266.

-APOLLOPHANES, père de Bisaltes, reçoit d’His-
tiée la. conduite des affaires de l’Hellespont. 1V.
106.

, APOLOGUE. Usage qu’en fait Cyrus dans sa Ré-

ponse aux Ioniens. I, 115. .
KHOTIMÏIN- Signification propre de ce mot. I, 21 2.
A’llO’zTOAUX- Ce que ce mot signifie au propre. I ,

A 205-207. ’
APPIEN D’ALEXÀNDRIE. Son passage sur le

temple élewié à Rome à Vénus Genetrix, et sur la
plaCe que l’on avoit faite devant Ce temple à l’imi-

tation (les places publiques des Perses. I, 449. Ce
qu’il nous apprend du désespoir courageux des
habitus de Xanthe. 481. Passage où il aide à
suppléer une ellipse d’Hérodote. 504. Examen de
ce qu’il (lit de la fondation de Carthage. VII, x52

i et 158. pAPRlÈS, Roi d’Egypte, fils de Psammis,est long-
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» temps heureux; livre un combat naval au Raide

Tyr. Il , 155. Commencement de ses malheurs; il
est battu par les Cyrénéens, et ses sujets se révol-

tent en lui faisant un crime de sa défaite. 155 et
suiv. Indigne traitement qu’il fait à un de ses
partisans , se la suite duquel il se voit abandonné
des autres. 156 et suiv. Il se met à la tête des
troupes auxiliaires , est vaincu par Amasis,.et
peu de temps après étranglé. par ses sujets. Sa sé-

pulture à Sais. 157 et suiv. Sa mort prédite par
Jérémie. 526. Durée de son règne, moins bien
fixée dans Diodore que dans Hérodote. VII, 116

et 117.
ARABES , religieux observateurs (le leurs sermens;

leurs cérémonies , lorsqu’ils engagent leur foi.

Il! , 6. Ne reconnoissent de Dieux que Bacchus et
Uranie. 7. Facilitent le passage de Cambyses en
Egyple. 7. N’ont jamais été esclaves des Perses,
mais seulement leurs alliés. 76. Leur pays exempt
de tout tribut. 79. Don gratuit qu’ils font tous les
ans au Roi de Perse. 85. Ont toujours été indé-

pendans. 547. Comment traient la femelle du
baille. 41 1. Cérémonies observées par les Arabes

après avoir vu leurs femmes. I, 160.
ARABES , faisant partie de l’armée de Xerxès;

leurs habits, leurs armes et leur chef. V, 52. Leur
cavalerie se sert de chameaux. 60.

ARABES du Jourdain et de l’Arabie Pétrée étoient

sujets des Rois d’Assyrie. Il, 479. -
ARABIE , fertile en parfums. HI , 88. Mouton

singuliers par la longueur et la largeur de leurs
queues. 92.
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ARBRE dont le fruit brûlé enivre par sa vapeur.

I, 162. Arbres périssent tous de sécheresse dans
l’île de Théras, excepté un seul..III, 227.

ARC. Habileté des Scythes à s’en servir. I , 57 ,
528.

envoyé par, le Rai d’Æthiopie à Cambyses.

HI, 18. Smerdis seul le bande à deux doigts près;
jalousie que Cambyses en conçoit. 26.

d’Hercules qu’il laisse aux trois fils qu’il t

avoit eus dans le canton d’Hylée; ne peut être
bandé que par Scythes le plus jeune. III, 155, 156.

toujours bandé se casse; sens de cette ré-
ponse d’Amasls. Il, 145.

ARCADIENS (quelques). Passent en Ionie. I, 119.
Se nourrissent de glands. I, 5o, 519. Un Oracle
de la Pythie les préserve d’être attaqués par les
Lacédémoniens. 5o. Cléomènes les engage à se

déclarer contre Sparte. 1V, 158.
ARCADIENS en petit. nombre passent du côté des

Perses; questions qui leur sont faites au sujet des

Grecs. V, 180. .ARCADIENS. Tous n’étaient pas Pélasges- lors de
l’envoi dé la colonie Ioniène. VII, 231 , 228A, 275.

Révolution qui arriva chez eux sons le règne du
- successeur de Lycaon. 22x. D’où est venu le nom
’ d’Arcadien. ibid. et 222. Temps présumé où ils

le prirent, et: ce que signifie leur surnom d’xln-
térieurs à la Lùne. 222-228. Résumé de cette-

discussion. ibid. 228 et 251. Fables et. divinités
Arcadiènes. 250 et 251. Comment avoient-ils.
communiqué aux Romains certains rits. 410 et
411. Ont conservé les Thesmophories. Il, 141 et



                                                                     

pasnsrrùaas. 95.142. Voyez Anonicanas, AnxsrÈn, Evannas,
ŒNOTRIBNS, Fausses.

ARCÉSILAS , fils de Battus, fondateur de Cyrène,
règne seize ans. III, 255. Ses différends avec ses
frères. 254. Noms de ces frères. 547. Il est battu
par les Libyens, tombe malade, est étranglé par
son frère Léarque, et vengé par sa femme Eryxo.

254, 255, 547. I
ARCÈSILAS, fils de Battus le Boiteux, Roi des Cy-

rénéens, voulant abolir les loix de Démonax et
rétablir les anciennes prérogatives de ses prédé-

cesseurs, est forcé de s’enfuir à Samos. III, 257.
Rend Cyrène tributaire de Cambyses. 258. Con-
salle sur son retour l’Oracle de Delphes; recou-
vre ses Etats avec les troupes levées à. Samos;
désobéit à l’Oracle; se conduit d’une manière

cruelle, et est tué par les Barcéens, chez qui il
s’était réfugié. 257 et suiv. Quatre Arcésilas ont
régné à Cy rêne; à quelle époque. 549.

.ARCHANDRE, ville d’Egypte; d’où tire-t-elle son

nom. Il , 76. A IARCHANDRE , gendre de Danaiis et fils d’Achæus.
II, 76; VII, 521 , 522 et 428. Année’présume’e de

sa naissance, et temps de son arrivée à Argos. 5 22.
ARCHÊLAENS, nom d’une tribu à Sicyone a ori-

gine de ce nom. 1V, 46. l
ARCHÉLAUS, Roi de Lacédémone, fils d’Agé-.

silaüs, ancêtre de Léonidas. V, 141..Sa guerre
contre les peuples voisins de la Laconie. Prend
la ville d’Ægys de concert avec Charillus dont i
le règne coïncide en partie avec le Sion. VII, 487 ,

4go , 491 , 494 et 495. . I



                                                                     

94 r A a L aARCHESTRATIDES , père d’Athénagoras , l’un

des Députés des Samiens auprès de Léotychides.

VI, 67.
ARCHlAS et LYCOPAS , Spartiates; leur bra-

voure à Samos. 1H, 47, 527. l
ARCHlAS , petit-fils du précédent et fils de Samius,

nommé ainsi à cause de sa bravoure à Samos.
Ill, 48.

ARCHIAS, de la famille des Héraclides , envoie à
CorcyreChersicrates pour en chasser les Libur- r
nes et y fonder une colonie. Vll , 445. Aide M ys-
cellus à bâtir Crotone. 444. Fonde Syracuses; en
quel temps. 447 et 448.

ARCHIDAMUS I , fils de Théopompe , Roi de
Sparte, meurt avant son père; en quelle année.
VII, 499. Nom [de son fils cule son petit-fils. ibid.

ARCHlDAMUS Il, Roi de Sparte, petit-fils de
Léotychides. V, 249. Comment et à quel âge eut-
il sa couronne. VII , 474. A qu’elle génération
descendoit-il d’Aristodémus qui avoit conquis le
Péloponnèse. ibid. Durée de son règne. 505. Ra-
vage l’Attiqueà plusieurs reprises; prend Plate’e;
meurt; en quelles années. 507. V

ARCHIDAMUS IlI succède à Agésilas. VII , 509.
Durée de son règne; marche contre les Phoci-
diens; périt en Italie dans une action. ibid.

ARCHIDAMUS ’lV, fils d’Eudamidas, lui succède;

durée de son règne. VII, 509.

ARCHIDICE, courtisane Grecque de Nancratis,
très-célèbre. Il, 112, 465.

ARCHILOQUE de Paros, Poète célèbre. I, 10,
194,198, 209. Chassé de Sparte pour avoir perdu



                                                                     

pas nartùnas. 95son bouclier dans un combat, et sur-tout pour
avoir composé des vers où il paroit se consoler
très-aisément de cette perte. 196 et 197 ;IV, 558.
Epoque où il a fleuri; plus sûrement déterminée
par le témoignage de Cicéron que par un passage ,
de Saint Clément d’Alexandrie, dont le texte est
corrompu en cet endroit. Vll , 556, 599.

ARCHITECTE du trésor de Rhampsinite. Il, 96,
96. Histoire de ses fils après sa mort. 96 , 425.

ARCHITECTES célèbres. Eupalinus, fils de Naus-
trophus; Rhœcus , fils de Philéus , ouvrages exé-
cutés par eux à Samos. IIl, 51 , 52 , 552. Man-
droclès de Samos , entrepreneur du pont de Darius
sur le Bosphore. 187. Il consacra dans le temple
de Junon un tableau qui représentoit ce pont. ibid.

ARCHITÉLES, d’Athènes, commandoit le vais-
seau sacré sur les côtes d’Eubée; par quel moyen

Tliémistocles le retint , au moment ou il se dispo-
soit à quitter la flotte des alliés. V, 441.

ARCHITÉLÈS , petit-fils de Xuthus, épouse une
des filles de Danaüs , Roi d’Argos. VII , 428.

ARCHONDAS , chef des Tyrrhéniens qui servoient
dans l’armée d’Aristodémus et autres Héraclides;

fit connoître pour la première fois aux armées

Grecques la trompette Tyrrhéniène. VII, 471..
Mal nommé Arichondas dans le Scholiaste de
Sophocles. 472 dans la note.

ARCHONTES, noms de ces neuf magistrats élus
- tous les ans àAthènes. IV, 240. Devenoient de

droit Membres de l’Aréopage, après avoir rendu

compte de leur conduite, V, 471.
ARCHONTES. Calculs d’Eusèbe et du traducteur



                                                                     

96 r a a 1. a .pour la totalité de ceux qui ont précédé la pre-
mière Olympiade. VII , 502. Apperçu sur la durée
de chacun de ces Archontes. 504 , 507 , 455 , 455 ,
457 , 466. Quel a été le premier Archonte annuel.
5p8. Les sept précédens qui avoient succédé au
treizième et dernier Archonte perpétuel , étoient"

décennaux. ibid. Combien le temps des douze
premiers Archonles, joint au règne de Codrns,
peut-il former de générations et d’années. 584.

Leu;- importance dans l’Histoirede la Grèce. 558.

Durée de l’Archontat. ibid. ,
ARDYS, Roi de Lydie, fils et successeur de Gygès ,

père de Sadyattes, subjugue Prièue , et fait la
guerre aux Milésiens ou habitans de Milet. I, 12.
Durée de son règne. 202 et 205. Peyssonel sem-
ble le regarder comme le fondateur de Sardes.
555.

ARËOPAGE. Situation de ce tribunal à. Athènes;
origine de son nom; causes dont il prenoit con-
naissance, etc. V, 470 et suiv.

ARÈTÈ. Voyez AchNous..
ARÊTÈS de Dyrraehium, ancien Chrouographe;

on ignore le temps ou il a vécu. VII, 572. Temps
où il mettoit la prise de Troie. 575.

ARÉUS, petit-fils de Cléomènes Il , lui succède au
préjudice de Cléonyme son oncle. VII, 508. Durée
et événement de son règne. ibid. Est tué près de

Corinthe dans un combat. ibid.
ARÉUS Il, fils d’Acrotatus, succède à son père,

sous la tutelle de Léonidas. VII, 510.
ARÉUS, descendant de Lacédémone. VII , 485. -
ARGADES,1’un des quatre fils d’Ion , donnoit an-

cienncment
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ciennement son nom à l’une des quatre tribus
d’Athènes. IV, 45.

ARGÆUS, père de Philippe et fils de Perdiccas,
qui avoit conquis la Macédoine. V, 255.

ARGANTHONIUS, Roi des Tartessiens, veut en-
gager les Phocéens à quitter l’Ionie et à s’établir

dans son Royaume; ne pouvant les y délermi-
mer, il leur donne une somme pour entourer leur
ville de murailles. I , 151. Longue durée du règne
de ce Prince, et temps de sa mort. :52, 461 , 465.

ARGÉ et OPIS, vierges Hyperboréènes, honorées

par les Déliens; leur tombeau; hymne en leur
honneur. III, 151 , 441 et suiv. .

ARGENT. Pr0p0rtion de l’or à l’argent du temps
d’He’rodote. I, 269. Mines de ce métal situées

dans l’Attique et près du Slrymon. 295. Il n’est
Pas en usage chez les Scythes et les Massagètes.
171 et 172; III, 174. Monnaies d’argent très-fin
appelées Aryandiques. 259 , 551. La. Lydie pro-
duit beaucoup d’argent. 1V, 52. Mine d’argent
près de la Macédoine. r0. Voyez MONNOIES.

ARGÉTUS , fils d’Alcidas , Lacédémonien , con-

traint par son serment, abandonne sa femme à
Arislon, Roi de Lacédémone. 1V , 150.

ARGIA , femme d’Aristodémus et mère des deux
premiers Rois de Lacédémone, Eurysthènes et
Proclès , qui étoient jumeaux et dont on ne pou-
voit distinguer l’aîné: sa généalogie. 1V, 1 22, 406.

’ARGIÈNES. Courage et magnanimité des femmes
d’Argos. IV, 424 et 425. Enlevées parles PhéniÂ

ciens I, a. Devenues folles et furieuses; guéries
. par Mélampus. V1, 28 et 29.

Tome [Xe G



                                                                     

98 I T A a L aARGIEN S ou habituas d’Argos; troupes Argiènes
à la solde de Pisistrate contre les Athéniens. I,
46. Combat de trois cents Argiens contre trois
cents Lacédémoniens pour le canton de Thyrée.
65, 67, 545, 555. Sont défaits; marques de deuil
qu’ils en portent , et serment qu’ils font. 66 , 67.

Sacrifices de chevaux à Neptune par les Argiens.
559. Prennent à tâche de contrarier les Athé-
niens dans leurs modes, et proscrivent tout ce qui
vient de l’Attique. 1V, 61. Refusent du secours
aux Æginètes. 152. Leur réponse aux Ambassa-
deurs des Grecs , qui viennent les inviter à entrer
dans la. Confédératiod contre Xerxès 5 conditions
qu’ils leur proposent. V, 100. Refusent d’entrer

dans la ligue par ressentiment, et jalousie contre
les Lacédémoniens. 102. Leur refus différemment
rapporté. ibid. et suiv. Accusés d’avoir attiré les

Perses en Grèce. 104. Défaite par les Spartiates.
1V , 140 et suiv. Indignement massacrés et brûlés

par Cléomènes , Roi de Sparte , dans le bois con-
sacré à Argos, où ils s’étoient réfugiés. 142. Argos

étant dépeuplée par cette défaite, les esclaves s’em-

parent de la. conduite de l’Etat; chassés par les
enfins des Citoyens, il s’ensuit une longue guerre.
144, 427. Courage des Argiènes. 424. Instruisent
Mardonius de la. marche des Lacédémoniens. VI ,

8. Leur conduite peu honorable dans la guerre
des Grecs contre les Perses. 477 , 479. Ceux qui
avoient été tués dans l’expédition de Polynice

contre Thèbes , restèrent sans sépulture et furent:
enterrés par les Athéniens. 21 , 160 et suiv. Dépu-

tent à Mélampus pour le prier de venir guérir
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leurs femmes d’une fureur épidémique. VII, 200

et 201. Leur Etat, le seul chez les Grecs qui ait
été divisé en trois parties. 201. Leur commerce
avec les Phéniciens. 514. Leur guerre sous les fils
d’Œdipe et autres révolu lions de leur pays, cau-

sent la destruction des monumens historiques sur
leurs Rois. 558. Pourquoi appelés Achéens. 428.
Leur guerre avec les Lacédémoniens au sujet de
la Çynurie. 487 , 494, 495, 497. Les Argiens pas-
soient pour les plus habiles Musiciens de la Grèce.
III, 107 , 595.

ARGIPPÉENS , ne sont pas Scythes , ainsi que
l’avance M. Pougens. III, 144, 145, 429. Sont
chauves en naissant, mais ils ne sont pas nommés
ni surnommés Phalacriens, comme le prétend le
même littérateur. 429.

ARGO. Navire de Jason. V, 155, 244. Etymologie
de ce nom. H1, 560. Qui pouvoit être le plus grand
et le plus beau vaisseau qu’on eût vu en Grèce,
mais n’était. pas le premier qu’on eût construit.

V, 414.
ARGONAUTES. Leur navire a été le premier vais-

seau long. I, 180. Digression à ce sujet, et sur le
but de leur expédition. 460 et 461. Époque de leur
expédition. III , 550. Les Minyens, descendans
des Argonautes , chassés de Lemnos , sont reçus
par les Lacédémoniens. 222, 555 et suiv. Veulent
avoir part à la royauté; condamnés à mort,ils son t

sauvés par leurs femmes. 225, 224. Ils descen-
doient des Thessaliens qui avoient chassé les pre-
miers Pélasges dola Thessalie. VII, 257. Attaquës
à Cyzique par le chef des Dolions.,ibid. Avec quels

G 2



                                                                     

100 T A n I. Eévénemens coïncide leur expédition. 550. A quelle

année peut-on la rapporter. 551. Réponse à l’opi-

nion du Cardinal Quirini sur ce point. ibid.
ARGUS, fils de Jupiter et de Niobé. IV, 425. Suc-

cède à son oncle Apis dans la ville Phoronique,
et donne à cette ville, ainsi qu’au pays le nom
d’Argos. VII,, 217 , 515 et 514. Nom de sa femme
et de ses enfans, selon le Scholiaste d’Euripides.
514. A qui Persée confie-t-il ce royaume après la
mort d’Acrisius. 525. Temps ou Tlépolème de-
meura. à Argos. 414 et 415. V oyez ALTHÆMËNËS.

ARGUS , presque dépeuplée par la défaite des
Argiens. IV, 144. Guerre qui s’ensuivit entre les
esclaves et les maîtres. ibid. Défendue contre les
Lacédémoniens par Télésilla. 424.

ARGOS (Rois d’). Les deux maisons qui ont régné

avant les Héraclides. VII, 509, 515 , 518, 525. La
t ville d’Argos n’existait pas du temps d’lnachus.

515. , a 1ARGUS , un des Rois Inachides. VII, 515. Deux
Argus. 514. Le second surnommé Panoptis ou

I Tout-yeux; pourquoi. 515
ARIABIGNÈS, fils de Darius, un des Généraux

de l’armée navale de Xerxès son frère. V, 65. Est
tué à la journée de Salamine. 219 , 500.

ARIANTAS, Roi de Scythie. Singulière manière
dont il fait le dénombrement de son peuple. IIl ,

185. j -ARIAPITHÈS , Roi des Scythes, tué en trahison.
III, 179; V, 557.

ARIARAMNÈS, Seigneur Perse, accusevles Phé-
niciens de lâcheté à. la bataille de Salamine, et
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est principalement cause que Xerxès les fait
mourir. V, 220.

ARIDOLIS, Tyran d’Alabandes, pris par les Grecs
sur un vaisseau de la flotte de Xerxès. V, 156.

ARIENS, peuple de la xv1° Satrapie de la Perse,
taxé à combien. III, 81. Au service de Xerxès;
leurs armes et leur commandant. V, 52. Ont pris
le nom de Mèdes, de Médée de Colchos. 5o.

ARIMA, mot Scythe signifiant un, lequel, ajouté
à spou, compose le mot Arimaspes. HI, r46.

ARIMASPES , peuple du Nord de l’Europe; fables
qui se débitent à leur sujet;ils enlèvent l’or gardé

par les Gryphons, et n’ont qu’un œil. 1H, 95-,
158, 146. Étymologie de ce nom. 146.

ARI MASPIES, poème épique d’Aristée de Procon-

nèse, dont le sujet est la guerre des Arimaspes
avec les Gryphons. HI, 159, 422.

ARIMNESTE de Platées, Commandant des Pla-
téens , aux journées de Platées et de Marathon.

VI, 55, 155.
ARIOMARDE, frère d’Artyphius, commande les

Caspiens de l’armée de Xerxès. V, 52.

ARIOMARDE, fils de Darius et de Parmys, com-
manda lesMosches , dans l’armée desXerxès.V, 56.

ARlON de Méthymne, habile joueur de cithare
et premier auteur du Dithyralnbe, qu’il exécute
à Corinthe; les Corinthiens voulant le jeter à la
mer, un dauphin le sauve; amande d’Arion à
Tenue. I, 16-18, 208 et 209. Aulugelle a beau-
coup ajouté au récit d’Hérodote en la racontant

d’après lui. 212. Usage que fait Saint Augustin
de cette histoire. 215. Sentiment du traducteur

G 5



                                                                     

102 T A Il L Esur le lieu où elle se pasSa. 212 et 214. Hymne
d’action de graces par Arion à Neptune. 215. Son
aventure merveilleuse réduite à. la vérité histo-
rique. VII, 555. Quand cet événement eut-il lieu,
et temps où Arion a fleuri. 555 et 554.

’ARIPHRON, père de Xanthippe, qui eut pour fils
Périclès. IV, 180, 132; V, 51 , 249, 517.

ARISTAGORAS, Tyran de Cyzique. IlI , 2 18.
père d’Hégésistrate, député par les Samiens

à la flotte des Grecs. VI, 67.
---- de Cyme. III , 219. Fils d’Héraclides, Ty-

ran de Cyme, fait prisonnier et relâché. 1V, 25.
ARISTAGORAS , fils de Molpagoras , cousin et

gendre d’llistiée, gouverneur de Milet, pour les
Perses. 1V, 18. Détermine Artsphernes , frère
de Darius, à envoyer des troupes contre Naxos,
pour y faire rentrer les Naxiens bannis, et à pro-

t liter de l’occasion pour s’emparer de l’île et des

autres Cyclades. 2o. Sa conduite à l’égard de Mé-

gabates , fait manquer l’entreprise. 21 et suiv.
l Craignant pour lui les suites de ce mauvais suc-

cès , et par les ordres d’Histiée, il se révolte contre

Darius, à qui il fait tout le mal qu’on peut ima-
giner. 25 et suiv. Pour se concilier l’affection des
villes de l’Ionie , il leur livre leurs tyrans, et
abolit la tyrannie qu’il affecte de ne pouvoir
soulfrir. 25. Son discours à Cléomènes, Roi de
Sparte , pour l’engager dans son parti. 51 et suiv.
Ne réussit pas malgré ses ofi’res. 54 et suiv. Plus
heureux auprès des Athéniens, il les détermine
à déclarer la guerre aux Perses età délivrer Milet
de leur joug. 75 et suiv. Population d’Athènes à
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celte époque. 560. Conseille aux Pæouiens de re-
tourner dans leur pays. 74 et suiv. Son expédi-
tion contre Sardes, prise et brûlée. 76 et suiv. V,
7. Manque de fermeté après les troubles appaisés;

désespère de se maintenir contre Darius, et pense
à. la fuite. IV, 89. Donne le gouvernement de
Milet à Pythagore, et passe en Thrace ou il périt
avec son armée au siège d’une ville. 90, 575. Il
n’avoit été que gouverneur de Milet pendant l’ab-

sence d’Histiée , et non pas souverain de cette
ville. 210.

ARISTARQUE , célèbre critique; relevé sur l’ori-
gine du surnom d’Héliconien donné à Neptune.

I, 447.
ARISTÈAS, fils d’Adimante, de Corinthe, livré

aux Athéuiens par Sadocus, est mis à mort avec
les autres Ambassadeurs de Lacédémone. V, 556.
Causes du ressentiment des Athéniens contre. lui.
559, 505. S’étoit distingué dans la guerre du Pé-

loponnèse. ibid.
ARISTÉAS de Proconnèse, fils de Caystrobius; ses

voyages. HI, r58. Ses prestiges. 159,. Prélendoit
avoir accompagné Apollon sous la. forme d’un
corbeuu;statue érigée en son honneur.1’io. Frag-
mens de son po’éme des Aximaspies. 422. Dans

quel temps il vivoit. 424.
ARISTÉE, filsld’Apollon ; quitte la Phtliie par

ordre de son père, et conduit à. Céos une colonie
d’Arcadiens. VII , 516.

ARISTIDES , fils de Lysimaque, commandoit la
tribu Antiochide à Marathon. 1V, 455. Ses ex-
ploits pendant le combat, et son désintéressement

G 4;



                                                                     

104 T A s L aaprès la victoire. 457. Ennui injustement par
Ostracisme , et haï par Thémistocle , il sacrifie le
sentiment des injures qu’il a reçues au salut des
Grecs, et les avertit de l’arrivée de la flotte des
Perses. V, 215. Ses exploits àla journée de Sala-
miue. 225. Commande les Athéniens à Platées.
VI , 25. Découvre une conspiration; sa prudence
et sa sagesse dans ces circonstances diŒciles. 10].
et suiv. Député des Athéniens vers les Lacédé-

moniens. VI, 4 et 95, 55 et 120.
ARISTIDES l’Orateur. Passages de cet Orateur. I,

221 , 250, 295. Ce qu’il dit de la grandeur de la.
ville d’Athènes. 587. V

VARISTOCRATES, père de Casambus mis en dépôt
entre les mains des Athéniens. 1V, 158.

ARISTOCYPROS , Roi des Solieus, tûé à la ba-
taille de Salamine. IV, 84.

ARISTODÈMUS , Roi de Sparte , père d’Eurys-
thèues et de Proclès, jumeaux. III, 224 5 V, 249.
Sa mort. W, 1 22. Aristodémus, Téménus et Cres-

phontes, descendaus d’Hercules , obtiennent de
l’Oracle de Delphes une réponse plus claire que
celles qui avoient été faites précédemment aux
Héraclides, et se rendent maîtres du Péloponnèse

après quelques combats. VII, 471. Par qui Aristo-
démus descendoit-il d’Hercules. 529. Temps où il
se rendit maître du Péloponnèse. 556, 565, 471 ,
474. Durée de son pouvoir; ses enfaus; sa mort.
550, 592, 475, 479. Cette mort, ainsi que la nais-
sance de ses deux fils jumeaux; époque fixe en
chronologie. 480. La Laconie avoit été son par-
tage, et les Rois de Lacédémone remontoient à



                                                                     

nesmsrrànns. 105lui sans interruption. 592 , 474. Année de sa nais-
sance, et son âge à sa mort. 475. A quelle géné-
ration Aristodémus, Téménus et. Cresphontes se
trouvoien t- ils par rapport à. Hercules. 479. Traité
de partage du Péloponnèse entre eux trois, exis-
tant encore en original sous Tibère. 480 et 481.
Moyen dont les Héraclides se servirent pour s’at-
tacher les villes voisines de la Laconie. 485, 484.
Un des ancêtres de Léonidas. V, 141.

ARISTODÉMUS, Lacédémonien du corps des trois-
ceuts, s’absente par lâcheté du combat des Ther-
mopyles. V, 157. Il est surnommé le lâche. 158.
Répare sa faute à la bataille de Platées par des
prodiges de valeur et une mort glorieuse. VI, 54 ,
120. Les Spartiates ne lui rendent point d’hon-
neur après sa mort. 55.

ARISTODICUS , Citoyen de Cyme en Æolie, fils
d’Héraclides; ce qu’il fait pour empêcher qu’on

ne livre Pactyas aux Ofiiciers de Cyrus; cherche
à éluder l’Oracle des Branchides. I, 1 27, 128, 1 29.

ARISTOGITON et HARMODIUS , Géphyréeus
d’origine , tuent Hipparque , frère d’Hippias ,
Tyran d’Athènes. IV, 57 ; VII, 547. Accusés
d’avoir été exoités au meurtre du Tyran par un
autre motif que celui de la liberté. 257. Justifiés
de cette imputation. 25g. Les Athéniens leur éri-
gent des statues. ibid. Chanson en leur honneur
attribuée par quelques-uns à Alcée; mais elle est
de Callistrate. 242. Priviléges accordés à leurs
descendaus. 245. Leur famille dégénère. 247. Ju-

gement qu’on doit porter de ce meurtre odieux.
249.

D
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ARISTOLAIDES , père de Lyrurgue, Athénien.

I, 45.
ARISTOMACHUS, fils de Cléodéus, descendant

d’Hercules par Hyllus. IV, 122. Réponse que lui
fait l’Oracle de Delphes sur la route qu’il devoit
prendre pour rentrer dans le Péloponnèse. VII ,
470 et 471. Il pénètre par l’Isthme et périt dans
un combat. 471. En quelle année. 477. ’ t

ARISTON, Roi de Sparte, du temps de Crésus;
sous son règne les Lacédémoniens gagnent de la.
supériorité sur les Tégéates. I, 51. Surprise frau-

duleuse au moyen de laquelle il force Agétus, son
ami, de lui céder sa femme, quoiqu’il en eût deux.

1V, 129 et suiv. Mot imprudent qui lui échappe
devant les Ephores, sur la naissance de son fils
Démarate, 151 , qui se trouve peut-être le fils du
héros Astrabacus. 155, 419.

LARISTON DE BYZANCE , un des Tyrans de
l’Hellespont. III, 218.

ARISTON DE CHIOS parle des Sélénites dans son

ouvrage sur les Positions des Villes. VII, 226.
Correction inutile proposée par Rutgerse sur le
titre de ce livre. ibid. et 227.

ARIST ON , fils d’Agasiclès, lui succède, et durée

de son règne. VII, 501. La guerre des Tégéates
continue sous lui. ibid.

ARISTONICE , réponse que cette Pythie donne
aux Députés des Alhéniens. V, 95.

ARISTONYMUS, père de Clisthènes. IV, 175.
ARISTOPHANES. Sa Comédie de la Paix, où se

trouve un distique d’Archiloque. I , 197. Idée
plaisante d’un de ses personnages sur les poètes



                                                                     

1113s MATIÈRES. 107
dithyrambiques. 210. Mauvaise plaisanterie sur
l’adoration des présages, dans sa Comédie des

Chevaliers. 261. Il donne dans les Acharnes, à.
Mégaclès, beau-père de Pisistrate , le nom de fils
de Cœsyra. 288. Jeu de mot de cet auteur sur les
poires sauvages , dans sa Comédie des Harana
gueuses. 292. Passage de sa Lysistrate sur la dé-
route des Pisistratides. 297. Endroit de sa Comé-
die de la Paix, où il imite Homère. 560. Autre
trait de la même pièce où il désigne la citadelle
d’Athèues. 455. Son autorité pour prouver qu’un

terme est attique. 500. Passages de ses Oiseaux,
où le sceptre de Ménélas et d’Agamemmon , et
celui de Priam sont décrits. 518. Mérite de l’édi-

tion d’Alde de cet auteur. VII, 565.
ARISTOPHANTE , père de Cobou. IV, 155.
ARISTOPHILIDES, Roi de Tarente, fait arrêter

les Perses que Darius envoyoit pour reconnaître
les côtes de la Grèce et favoriser ainsi Démocédès.

HI, 110.
ARISTOTE. Passage d’Hérodote qu’il cite dans sa

Rhétorique, et qui a été mal rendu par les tra-
ducteurs latins et fiançois de ce Traité. I, 175.
Manière dont il développe et combat la maxime
de Selon sur le bonheur de l’homme. 248. Cita-
tion qu’il fait d’Hérodote dans son Histoire des

Animaux. 400 et 401. Caractérise bien la ma-
ladie appelée Leucé. 420 et 421. Beau fragment
de sa République des Marseillais. 467. Passage de
son Histoire des Animaux, relatif à ce que dit
Hérodote sur la barbe des Prêtresses de Carie.
414. Cité sur les chiens prétendus nés d’un tigre



                                                                     

108 t r A n L aet d’une chienne. 508. Son passage sur l’insecte
du figuier. 51 1 . Particularités qu’il donnoit sur les
Arcadiens dans sa République des Tégéates. VII,
222-228. Les livres de la République formés prin-

cipalement des diverses institutions de la Grèce,
et sur-tout de celles de Lacédémone. 599. Idée
de la partie de cet ouvrage, où il s’agit de l’âge

à prescrire pour se marier. ibid. Quel temps il
donne à la durée du règne des Cypsélides. 558.
Sert à expliquer ce qu’Hérodote nous apprend de
l’époque et de la durée des trois règnes ou tyran-

nies de Pisistrate. 545 et 546. Comment on le
concilie avec le même Historien sur la durée de
la tyrannie de Pisistrate et de ses deux fils. 546.

ARITONIENS , n’égorgeut aucun animal, et gar-
dent les vases de terre dans des étuis d’or. IlI,
564.

ARIZANTES (les), peuple de la nation des Mèdes.
I, 84.

ARIZE , père de Gergis , l’un des Généraux de
Xerxès. V, 58.

ARMAIS, frère de Sésostris. Il, 407. On ne peut:
inférer de ce qu’en dit Hérodote qu’il fut le même

que Danaüs. VII, 41 , 525.
ARMÉE. Ordre d’armée par qui formé chez les

Asiatiques. I, 85. Celle de Xerxès étoit de dix-
sept cent mille hommes; manière dont s’en fit le
dénombrement. V, 49. Observations sur ce nom-
bre, contre M. de Voltaire. 509. Ravagée par la
famine, la peste et la dyssenterie. 259, 514. Les
Athéuieus avoient le droit de commander une
des ailes de l’armée. VI, 18-22, 104. L’armée des
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Grecs à Platées montoit à trente-huit mille sept
cents hommes pesamment armés , soixante-neuf
mille cinq cents armés à la légère, ainsi en tout

cent huit mille deux cents hommes, et en y com-
’ prenant les dix-huit cents Thespiens, le nombre

complet étoit de cent dix mille. Force de l’armée
.des Athéniens. VI , 47 , 128. Perte que fait celle
des Grecs. 54. Chez les Perses une armée est le
. plus grand don qu’on puisse faire. 82.

LARMENIENS. Sont riches en bestiaux. IV , 55.
I Donnoieut tous les ans au Roi de Perse vingt

mille jeunes chevaux. HI, 5.58. Font partie de
l’armée de Xerxès; leur armure et leur chef. V,
55. De leur origine. 519 et suiv.

ARMES. Sabre ou cimeterre consacré à Mars, auquel
les Scythes offroient des sacrifices. III , 168 , 485.
Les Scythes, lorsqu’ils font un traité, trempent
leurs armes dans un vaisseau rempli de vin et de
leur sang. III, 175 , 489; I, 59 , 556. C’était chez

les Anciens un honneur de les enlever aux en-
nemis, et on les suspendoit dans les temples. 1V,
72, 558. Xerxès jette à la mer son Acinaces ou
sabre persique. V, 46. Armes des difi’érens peu-
ples qui composoient l’armée de Xerxès. 49 , 57.

Armes sacrées apparues subitement au temple de
Delphes. 186, 460. .

’ARMÊS (gens) pesamment, ou à la légère. IV, 75,

559; VI, 48, 150.
ARNOBE , prend le mot civitas dans le sens de

citadelle. I, 456. Rapporte la fable de la descente
de Bacchus aux enfers , et la promesse de ce Dieu
à Prosymnus en termes encore plus indécens que
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ne T A a L aceux dont s’étoit servi Saint Clément d’Alexand

drie. II, 272.
AROURE, mesure de longueur et deplargeur chez

les Égyptiens réduite en coudées d’Egypte. II,

159. En toises. 471.
ARPOXAIS, Scythe, fils de Targitaus. III, 152.
’ Les Scythes Catiares et Traspies descendent de

lui. ibid.
ARRIEN, Historien Grec. Deux manières de le

concilier avec Hérodote sur le cours de l’Halys.
I, 185. Son récit sur la destruction des temples de
Babylone par Xerxès, est moins vraisemblable
que celui d’Hérodote. 491. Son témoignage sur
les Ichthyophages. 527. Sur l’origine des Massa-
gètes. 528. Décisif sur le tombeau de Cyrus. 554.

ARSACÈS ou ARTOXERXÈS, fils d’Ochus, Roi

de Perse. VI, 245. Succède à son père et se fait
appeler Artoxerxès. 246. Révolte de son frère
Cyrus , soutenu par les Grecs. 247. Artoxerxès
mutile indignement le corps de ce Prince. 248.
Surnommé Mnémon à cause de sa grande mé-

moire. 501-507. l
ARSAMÉNÈS , fils de Darius , commande les Ou-

tiens et les Myciens de l’armée de Xerxès. V, 52.

ARSAMFS, père d’Hystaspes. I, 168. Un des an-
cêtres de Darius. 16, 277 et suiv.

ARSAMÈS, fils (le Darius et d’Artystoue, fille de
Cyrus, commande les Ethiopiens et les Arabes
de l’armée de Xerxès. V, 55.

ARSITÊS se révolte contre son frère Ochus, Roi
- de Perse. V1, 245. ll est puni de mort. 244.
ARTABANE , fils d’Hystaspes , frère de Darius,
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oncle de Xerxès ; dissuade Darius de faire la

- guerre aux. Scythes. III, 184. Discours par lequel
il essaye de détourner son neveu Xerxès de ses
projets contre les Grecs. V, 11. Ce discours lui
attire la colère du Roi. 16. Il se couche dans le
lit du’Roi par son ordre , et le même fantôme qui
avoit apparu à ce Prince, et lui avoit ordonné de
faire la guerre aux Grecs, lui ayant aussi ap-
paru, il change d’avis et presse son neveu de mar-
cher contre les Grecs. 19 et suiv. Son entretien
avec Xerxès à la vue des troupes innombrables
de ce Prince, sur les bords de l’Hellespont. 59
et suiv. Il est renvoyé a Suses pour gouverner en
l’absence du Roi, son neveu. 45.

ARTABANE, père d’Artyphius. V, 52.
ARTABANE, père de Bassacès. V, ’56.
ARTABATES, fils de Pharnazathrès. V, 51 , 52.
ARTABAZE , fils de Pharnaces. VI, 55. C0111 mande

les Parthes et les Chorasmiens, dans l’armée. de

Xerxès. V, 52. Reste avec Mardonius en Eu-
rope; assiège Potidée et fait égorger les habitans
d’Olynthe. 245. Ses intelligences avec Timoxène
qui étoit convenu de lui livrer Potidée; lui en-
voie ses lettres au bout d’une flèche , et reçoit les

siennes par le même moyen. 246. Un flux consi-
dérable le force d’abandonner cette entreprise, et
fait périr une partie de son armée. 247. Sage con-
seils qu’il donne à Mardoilius. VI, 55. Se sauve

avec quarante mille hommes à la bataille de
Platées. 5o. Cache la défaite des Perses aux Thes-

saliens , pour pouvoir traverser leurs terres en
sûreté, et retourne en Asie. 66..



                                                                     

Il! T A B I. EARTABE, mesure de capacité chez les Perses; sa
proportion avec la médimne Attique. I, 154,
505 et 506.

ARTACHÉÈS, fils d’Artée , chargé des travaux

du Canal du mont Athos. V, 25. Extraordinaire
par sa taille et la force de sa voix; sa mort; hou-
neurs funèbres que lui fait rendre Xerxès; les
Acanthieus lui offrent des sacrifices comme à un
héros. 77.

ARTACHÈE, père d’Otaspes. V, 51.
ARTACHÈE, père d’Artayutes. V, 248. Voyez la

note au bas de la page.
ARTANÈS, frère de Darius, fils d’Hystaspes; ses

biens passent après sa mort à Darius. V, 154.
ARTAPANUS , fils d’Artasyras; son crédit auprès

I de Xerxès. V1 , 227. Conspire contre ce Prince,
et l’assassine. 252. Cherche à attenter à la vie
d’Arloxerxès, son successeur; est arrêté et puni

de mort ; ses trois fils tués dans un combat
entre ses complices et les troupes du Roi. ibid.
et suiv.

ÇARTAPHERNES, fils d’Hystaspes et frère de père

de Darius , nommé gouverneur de Sardes par ce
Prince. IV, 16. Envoie une armée et une flotte
à Aristagoras pour l’expédition de Naxos, où il

vouloit ramener les exilés. 21. Sa réponse aux
Ambassadeurs des Athéniens, qui venoient de-
mander l’alliance du Roi de Perse. 50. Somme les
Athéniens de rappeler Hippies. 75. Est envoyé
en lonie et dans l’Æolide; ses conquêtes. 89. Punit

de mort les Perses complices de la conspiration
d’fiistiée. 92. Sages règlement qu’il donne aux

’ Ionieusi
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louions 5 fait mesurer les terres pour la répartition
des impôts. 116.

ARTAPHERNES , fils du précédent; Darius lui
ordonne de lui amener les Erétriens elles Athé-
niens, sous peine de perdre la tète. IV, 155, 458 ,
166 et suiv. Collègue (le Dalis à Marathon.V, 55.
Commandant des Lydieus et des Mysiens dans
l’armée de Xerxès. ibid.

ARTAXERXÈS Longuemain. Le même qu’Ar-
toxerxès. Voyez Anroxsnxùs. Il, 470.

ARTAYCTÈS, fils de Chémsmis, gouverneur de
Sestos sur l’Hellespont. V I, 86. Commande les
Macrons et les Moayuœques de l’armée de Xer-
xès. V, 57. Homme méchant et impie; trompe
Xerxès et vole le trésor de Protésilas. VI, 86.
Assiégé à Sestos , pris par les Grecs et mis en croix

pouravoir profané un temple. V, 51 , 295; VI, 89 ,
160, 161. Son fils lapidé sous ses yeux. VI, 89.

ARTAYNTA, fille de Masislès , frère de Xerxès;
ce Prince la marie à son fils Darius; il en devient
lui-même amoureux; elle lui demande l’habit que
sa femme Amestris lui avoit donné; jalousie et
vengeance d’Amestris à ce sujet. VI, 81 et suiv.

V ARTAYNTÈS, fils d’Artachée, un des Généraux

de l’armée navale de Xerxès à Samos. V, 2’18.

S’enfuit au combat de Mycale. VI, 77. Veut tuer
Masistès, frère de Xerxès, qui l’accusoit de la dé-

faite des Perses. 80.
ARTÈE, père d’Artachéès. V, 25.

ARTÉE, père d’Azanes. V, 52.

ARTÉENS , nom donné quelquefois aux Perses.

N, 5o, 512. -Tome IX. H
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ARTEMBARÊS , homme de distinction chez les

Mèdes; son fils maltraité par le jeune Cyrus,
donne occasion de faire reconnoitre celui-ci par
Astyages. I , 94 et suiv. Grand- père d’Artayctès,
que les Athéniens firent misérablement périr sur

la croix. VI , 89. Son discours aux Perses, pour
les engager à demander à Cyrus de se fixer dans
un pays plus fertile. 89 et 90.

AR’PÉMIDORE. Son témoignage sur les généra-

tions évaluées à 50 ans. VII, 598.
ARTÈMISE, fille de Lygdamis et Reine de Carie;

courage et grandeur d’une de cette Princesse;
elle vient trouver Xerxès avec cinq vaisseaux,
l’accompagne dans son expédition contre les
Grecs, et lui donne d’excellens conseils. V, 66.
Devint, dit-on, amoureuse de Dardanus d’Aby-
dos, et s’en voyant méprisée, se tua en se pré-

cipitant du haut du rocher de Leucas. 555. Con-
seil qu’elle donna à Xerxès avant la bataille de
Salamine, à. laquelle elle s’opposa. 205 et suiv.
Poursuivie par un vaisseau Athénien, elle échappe
par adresse aux ennemis. 21 7 et suiv. Xerxès fait
son éloge. 219 , 500. Récompense promise à. celui
qui l’aurait faite prisonnière. 222. Conseil qu’elle

donne à Xerxès, après la défaite de sa flotte. 228.

Part pour Ephèse avec quelques-uns des fils na-
turels de ce Prince. 229. Ne doit pas être con-
fondue avec l’épouse de Mausole. 499 ; VI, 495.

ARTÉMISIUM. V, 125,401. Combat naval près

de cette rade, entre les Grecs et les Perses. V,
1 74 et suiv. Critique de Plutarque à ce sujet. V1 ,
(128 et suiv. 48g.
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ARTÉMON de Clazomènes , habile ingénieur.

Voyez les mots BÊLIER, TORTUE.
ARTHMIUS, de Zélia en Asie, déclaré infâme lui

et toute sa famille par les Athéniens , pour avoir
voulu corrompre les villes de la Grèce. VI, 92.

ARTICLE (1’) donne un grand avantage au Grec
sur le latin. I, 179. Cet avantage est commun avec
les langues de l’Europe. ibid. .

ARTIMPASA, nom sous lequel les Scythes ado-
rent Vénus Uranie. III, 166.

ARTISCUS , fleuve de Thrace. Pierres amoncelées
sur ses bords pour attester le passage de Darius.
III, 189.

ARTOBARZANES, fils de Darius et d’une fille
de’Gobryas , première femme de ce Prince, pré-

tend à la couronne de Perse , au préjudice de
Xerxès, son frère de père. V, 2. Ses prétentions
écartées par le choix de Darius en faveur de

Xerxès. 5 , 265 et suiv. ’
ARTOCHMÈS , gendre de Darius , Général, des

Arméniens et des Phrygiens de l’armée de Xer-

xès. V, 55. , lARTONTÈS, père de Bagéus. m, 105.

ARTONTÈS, fils de Mardonius , récompense gêné;

rensement ceux qui ont donné la sépulture à son
père.VI, 65, 146, 147.

ARTOXARÈS , eunuque d’chus , Roi de Perse.
.VI, 242. Conspire contre son maître; sa mort.
245-

aumxanxÈs, fils de Xerxès.V, 72, 104. Signi-
fication de son nom en grec. 1V, 156. Succède.
à son père par les intrigues de l’eupuque Arts-

. Il 2



                                                                     

116 r A a r. apanas. VI, 252 et suiv. Envoie tous les ans des
présens aux gouverneurs de Dorisque. V, 72. Se
déclare ami des Argiens. 104. Sa mort; durée de
son règne. :140 et 296.

ARTOZOSTRA , fille de Darius, épouse de Mar-
tonius. 1V, 116.

ARTYBIUS, Général distingué des Perses, entre
dans l’île de Cypre. IV, 81. Montoit un cheval ins-

truit à. se dresser contre un homme armé, et à.
combattre des pieds et des dents. 82 et suiv. Ce
cheval, tué par l’écuyerd’Onésilus, qui lui coupe

les jambes à coups de faux, à la bataille de Sala-
mine en Cypre. 84.

ARTYNTÈS , fils d’Ithamatrès , commande les
Pactyices de l’armée de Xerxès. V, 52.

ARTYPHIUS , fils d’Artabane , commande les
Gandariens et les Dadices de l’armée de Xerxès.

’V, 52.

ARTYPHIUS , fils de Mégabyze , se révolte contre
Ochus ;.son supplice. VI, :145 et suiv.

ARTYSTONE, fille de Cyrus, épouse de Darius.
III, 76. Préférée par Darius à toutes ses autres
femmes ,.il en avoit fait faire la statue en or. V, 55.

ARUNS , fils aîné de Démaratus, marié à une Tyr-

rhéniène d’une famille illustre , meurt peu après,

laissant sa femme enceinte. VII, 526. Année où
il étoit né. 527.

ARUSTÊRE, mesure de capacité pour les liquides
en Égypte, la même que le cotyle. Il, 525. -

ARYANDÊS , établi gouverneur d’Egypte par
Cambyses, donne une armée à Phéretime, pour
venger la mort de son fils Arcésilas. III, 259. Son



                                                                     

nesmarrisagss. 11.7véritable motif. 24e. Rappelle les Perses, après
la prise de Barcé. 261. Fait frapper de la monnaie
d’argent; Darius le fait mourir sous prétexte de
rébellion. III, 259.

’ARY’ANDIQUES, monnoie d’argent frappée par

Aryandès, Gouverneur d’Egypte. III, 259, 551.
Voyez ARGENT.

ARYÈNIS, au. d’Alyattes, Roi de Lydie, épouse

Astyages, fils de Cyaxares, en vertu d’un traité
de paix. I, 59 , 5.58.

ASBYSTES, peuple d’Afrique. HI, 241 , 552 , 555.
V oyez la TABLE GÈOGR.

ASCAGNE, fils d’Enée , ibnde la ville d’Albe. VII,
56’s.

ASCALÔN , ville de la Syrie de Palestine. Son
temple de Vénus Uranie. I, 87. Punition des
Scythes qui l’avoient pillé. ibid.

ASCANIUS. V oyez Ascscnn.
. ASCHAM. V oyez Asnscn.

ASCHY, liqueur noire et épaisse que les Argipi
péensIboivent mêlée avec du lait. III, 144.

ASARHADDON, un des trois fils de Sanacharib.
Quand et pourquoi lui-succède-t-il dans le Royau-
me d’Assyrie. VII, 149. Phraortes, fils de Dé-
jocès , lui enlève la Perse et d’autres pays; sa
mort. 150. Confondu par Goguet avec Asaridinus
du canon de Ptolémée. 185.

ASIADE, tribu de Sardes appelée ainsi d’Asins,fils
de Cotys..III, 158.

ASLAS, fils de Cotys, a donné son nom à l’Asie,
suivant les Lydiens , ainsi qu’à. l’Asiado , tribu de

Sardes. III, 158, 470, 471.
H 3



                                                                     

118 r A "a 1. aASIE , femme de Prométhée, donne son nom a
l’Asie. III , 158.

ASIE. Les Perses en font partie. I, 4. Les Assy-
riens maîtres de la Haute-Asie, depuis 520 ans ,

l jusqu’à la révolte des Mèdes. 80 , 584. Phra’ortes ,

Roi des Mèdes ,.en fait la conquête. 84 et 85. Les
Mèdes perdent l’Empire de l’Asie, qui passe aux

q Scythes. 86. Il est repris par les Mèdes. 87. Après
les Assyriens et les Mèdes l’Asie passe sous la
domination des Perses. V, 284. Son étendue. III,
152 , 155, 154. Limites de l’Asie. II, 14. Origine
du nom Asie. I, 158. La plus grande partie de
l’Asie découverte par Darius. 157.

ASIÈS. Cette terminaison en ès est un ionisme au
lieu d’Asias. III, 471.

ASINE, ville des Dryopes. V, 209.
ASKEW (le Docteur). Son manuscrit d’Hérodote.

I, 545, 502, 504; Il, 185, 565; 111,477, 542,586;

IV, 265, 574, 428;.V, 459. .ASMACH , nom donné à certains Ethiopiens; ce
qu’il signifie. Il, 24. Au lieu d’Asmach M. Reiske

’ lit Ascham. 218.
ASONIDES, commandant une trirème d’Egine; se

défend avec courage contre les Perses. V, 127.
ASOPE. IV, 164;V, 159; VI, 10, 98. Père d’Œroë,

qui donna son nom à une île. 4o, 122.
ASOPODORE, fils de Timandre, Général de la

cavalerie Thébaine; à la journée de Platées, dé-

fait une petite partie des Grecs alliés. VI , 52.
ASPATHINES, l’un des sept conjurés contre le

Mage Smerdis et son frère.’ III, 60. Est blessé par

un des Mages. 67.
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ASPHALTE ou BlTUME , employé chaud à la

construction des murs de Babylone, en place de
ciment. I , 145 , 485.

ASPICS apprivoisés, employés à des cérémoniel

superstitieuses. Il, 522.
ASSEMBLÉE des Grecs tenue à l’Isthme, pour la

.. cause commune contre les Perses. V, 98, 565.
Assnsos, ville du pays des Milésiens, où Minerve,

surnommée Assésiène, avoit un. temple; réponse
de l’Oracle au sujet de la dévastation de ce temple

par l’armée d’Alyattes. I, 14, 205. I
ASSUÉRUS, époux d’Esther; n’est pas le même

que Darius le Mède. VII, 175.
ASSYRIE. Fertilité de ce pays. I, 155, 507 et suiv.

Contient plusieurs grandes villes. 142. Ses Rois;
difficulté de leur Histoire. VII, 145, 157. Histoire
de ce pays annoncée par Hérodote. 178. Liaison
de l’ère de Nabonassar avec l’année où les Babylo-

niens secouèrent le joug des Rois d’Assyrie. 564.
Voyez Enrr’rs.

ASSYRIENS (les), maîtres paisibles de la Haute-
Asie pendant cinq cent vingt ans jusqu’à la ré-
volte des Mèdes. l , 80. Encore florissans depuis
cette révolte. 85. Soumis par Phraortes. 84. Par
Cyaxares. 85. Cyrus ne songe à les attaquer qu’a-
près avoir réduit sous sa puissance tout le con-
tinent de l’Asie. 142. Ils sont appelés Syriens par
les Grecs; font partie de l’armée de Xerxès; leurs

armes et leur commandant. V, 51. V oyez BABY-
Lomass et TABLE GÈoea.

ASTABORAS, selon Pline, un des bras du Nil;
erreur de cet Auteur. H, 226 et suiv.

H4
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ASTACUS, père de Mélanippe. IV, 45, 505.
ASTAPUS, fleuve pris à tort pour le Nil par Pline.

II, 226 et suiv. .ASTER, père d’Anchimolius. IV, 42.
ASTOSABAS , selon Pline, un des bras du Nil;

erreur de cet Auteur. II, 226 et suiv.
ASTRABACUS, de la race des Eurysthénides, ho-

noré comme un Dieu à Sparte. IV, 155. Sa généa-

logie. 419.
A’ZTT, méprises sur ce mot. I, 455 et 454.

ASTYAGES , fils de Cyaxares , Roi des Mèdes. I, 54.
t i Beau-frère de Crésus. 57. Aïeul maternel de Cyrus,

qui le tient prisonnier après l’avoir détrôné. 59.

Comment il étoit aïeul de Cyrus. 75, 76. Il épouse
Aryénis, fille d’Alyattes. 59. Songe qu’il eut à la

naissance de sa fille Mandane. 88. Pourquoi il la
maria a Cambyses. ibid. Ordre cruel qu’il donna
à la naissance de Cyrus. 89. Manière atroce dont
il punit Harpage pour avoir sauvé la vie à cet
enfant. 98 , 99, 150, 405, 406. Il fait mettre en

i croix les Mages qui lui avoient conseillé de ren-
voyer Cyrus. 107. Casse tous les Officiers. 408 ,
409. Livre bataille aux Perses, est battu et fait
prisonnier; Cyrus le détrône, sans lui faire d’autre
mal. 107, 108, 411. Selon Ctésias, Cyrus épousa
Amytès , fille d’Astyages. V1 , 216.

ASTYAGES , n’est pas le même que Darius le Mède
et qu’Assuérus. VII, 175.

A ASYCHIS , Roi d’Egypte, successeur de Mycérinus;
ses actions; pyramide qu’il fit élever; inscription
fastueuse qu’il y fit placer. Il, 112, 115,464, 465.
Fit une loi pour défendre d’emprunter. 11 5, 465.
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Combien d’années de règne Vecchieti lui donne-

toil. VII, 91. Combien doit-on lui en donner
d’après le temple de Vulcain et la pyramide qu’il.

fit bâtir. 92. De qui Hérodote tenoit-il que ce
Roi succéda à Mycerinus. 101. Ce Prince est
omis par Diodore, mais de manière à faire soup-
çonner par cela même son existence. ibid. et 102.

ATARANTES , peuples de Libye, n’ont point de
noms individuels , et maudissent le soleil à cause
de sa chaleur. III, 249 , 565.

ATARBÉCHIS, ville de l’île Prosopitis, dans le

Delta. Envoie beaucoup de bateaux dans toute
l’Egypte pour recueillir les os de bœufs et. les
enterrer dans un même lieu. Il, 55.

ATARNÈE, pays de la Mysie, vis-à-vis de Lesbos;
à quelle condition il passe aux habitans de Chios.
I ,- 129. Orge d’Atarnée. ibid. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE.

ATHAMAS, fils d’Eole. Peine qu’il attire sur ses
descendans , pour avoir tramé avec Ino la perte
de Phrixus. V, 157.

ATHÊNADÈS, Trachinien , tue le Mélien Ephial-
tes , qui avoit découvert aux ennemis le passage
des Thermopyles. V, 147, 425 et suiv.

ATHÊNAGORAS, si. d’Archestratidès, envoyé

des Samiens vers la flotte des Grecs, VI, 67.
ATHENÉE. Passage de cet auteur que Casaubon v

n’a pu corriger. I, 288. Citation du même écri-
vain sur l’or acheté à Sardes par les Lacédémo-

niens pour dorer une statue d’Apollon. 526. Autre
passage, ou plutôt autre expression dont M. Coray
a voulu s’autoriser pour expliquer un passage
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trépieds. 564. Correction d’un autre passage, tiré

des Vies de Cléarque. 571 et 572. Sert à éclaircir
un passage de Suidas , mal entendu ou ignoré de
Newton. 574. Reproche qu’il fait à Hérodote sur

l’invention des jeux. 575. Cite le passage entier
de cet Historien sur les repas des Perses. 418.
Correction de son texte. 418 et 419. Les deux
premiers livres de son Banquet des Sophistes
n’existaient qu’en abrégé dès le temps d’Eusta-

the. VII , 265.
ATHÈNES, divisée en diverses factions, opprimée

par Pisistrate. I, 42, 282. Selon y établit: la loi
égyptiène qui obligeoit; chacun de déclarer tous
les ans ses moyens de subsistance. II , 147 , 544,
545, 546. Familles Sacerdotales. 255. Délivrée de

ses Tyrans. IV, 41 et suiv. Troubles excités par
la rivalité de Clisthènes et d’Isagoras. 44 et suiv.

Propylées ou vestibules de la citadelle; époque
de leur construction; ce qu’ils ont coûté. 281 ,
550. Tribus d’Athènes. 284. Son gouvernement
des Prytanes, des Proëdres, des Epistates et des
Naucrares. 509 et suiv. Grand serpent, gardien
et protecteur de la forteresse. V, 188. Tombe au
pouvoir des Perses, n’étant défendue que par un
petit nombre d’habitans. 194 et suiv. C’était un.
crime à Athènes d’abandonner sa patrie dans un
temps de danger, ou même de soustraire sa femme
et ses enfans àce danger, avant qu’un décret l’eût

permis. 461. Trésoriers du temple de Minerve.
469. De l’Aréopage. 470 etsuiv. Athènes prise une

seconde fois par Mardonius. VI, 2. Entièrement
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I d’Athènes. VII, 277 et suiv.
ATHÉNIENS. Solon fait pour eux un c’orps de

loin. I, 20. A quelle condition. ibid. Tiennent
le premier rang parmi les Ioniens. 4o. Pélasges
d’origine, selon Hérodote. 41 , 272, 279. Réfuta-

tion de ce sentiment. VII, 26 et suiv. Du temps
de Crésus étoient sous le joug de Pisistrate, qui
les assujétit trois fois. I , 42 , 44-48. Leur guerre
contre les Mégariens. 45. Leurs factions. ibid. et
44. Le peuple le plus spirituel de la Grèce. 44.
Dédaignoient le nom d’loniens. 117, 118, 450.
Tribut qu’ils recevoient des Grecs pour la défense

du pays contre les Perses. 200. Ouvrages sur
leurs antiquités. 452. Détails sur leur Prytanée
et sur leur Sénat. 440 et 441. Leur guerre avec
les Béatiens pour le pays d’Œnoé et de Mélænes.

445. Jours de vacances pour leurs tribunaux. 446.
Leur citadelle confondue avec la ville par plu-
sieurs Savans. 455 et 454. Comparaison de. leur
état sous les Rois, avec ce qu’ils furent sous le
gouvernement populaire. III, 542 et suiv. Battent;
les Béotiens et les Chalcidiens, et laissent une
colonie dans, leur île; quadrige de bronze qu’ils
offrent à Pallas; en mémoire de cette victoire.
IV, 55 et suiv. Heureux eli’ets de l’expulsion
des Tyrans sur la. conduite des Athéniens à la.
guerre. 54. Repoussent les Thébaius. 55. Origine
de l’inimitié existante entre eux et. les Eginètes.
56 et suiv. Voyez EPIDAURIENS. Les Athéniènes
tuent à coups d’agraifes le seul homme échappé à.

la défaite des Athéniens par les Argiens 5 on les
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leurs robes. 60. Refusent d’obéir à un Oracle, qui

leur.0rdonnoit de suspendre pendant 50 ans le
châtiment des Eginètes. 62. Leurs forces don- ’
nent de l’ombrage aux Lacédémoniens. 65. Refu-

serit de rappeler Hippies soutenu par les Perses.
75. Persuadés par Aristagoras, ils arment contre
les Perses. 74. Abandonnent Aristagoras et les
Ioniens , après la prise de Sardes. 77. Un fol
amour de la liberté l’emportoit chez eux sur tout

autre sentiment. 247 et suiv. Envoient chercher
le devin Epiménides pour purifier leur ville. 516.
Ils dédient des autels aux Dieux inconnus. 517.
Leur affliction , à la nouvelle des malheurs éprou-
vés par les Milésiens. 405. Refusent aux Eginètes
de leur rendre leurs otages. 146. Guerre à ce sujet.
148 et suiv. Ils battent les Eginètes. 152. Sont
défaits à leur tour. 155. Vont au secours des Eré-

triens, mais bientôt se retirent à Orope, ceux
d’Erétrie n’étant pas d’accord. entre eux. 157,

158. Vont à la rencontre des Perses à Marathon.
159. Envoient demander du secours aux Lacédé-
moniens. 161. Sont joints par les Platéens. 165.
Ordre de bataille des Athéuiens. 166. Ils rem-
portent une victoire complète, et sont les pre-
miers des Grecs qui aient été àl’ennemi en cou-

rant. 167 et suiv. Mauvais succès de leur expé-
dition contre Paros sous Miltiades. 180 et suiv.
Leurs querelles avec les Pélasges qu’ils chassent
de l’Attique. 185. Ils s’emparent de Lemnos ourles
Pélasges étoient réfugiés. 186. Leur vœu avant la

bataille, à Marathon. 456. Prenoient à leur solde
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de la cavalerie Thessaliène, ne pouvant en entre-
tenir eux-mêmes. ibid. Avoient jeté dans le
barathre les héraults de Darius. V, 87. Doivent
être regardés comme les libérateurs de la Grèce,

par leur exemple et leur courage. 95. Réponse
elfrayante que fait l’Oracle de Delphes aux Théo-
res envoyés pour le consulter. ibid. Autre réponse
moins dure rapportée à Athènes. 94. Sentimens
partagés sur le sens de l’Oracle, interprété par
Thémistocles. 96. Les Athéniens se déterminent
à attaquer Xerxès par mer. 97. Invoquenthrée,
qu’ils regardent comme leur gendre, contre la
flotte des Perses. 152. Leur commerce sur. les
côtes du Pont-Euxin. 567. Leurs forces navales
à l’Artémisium. 165. Renoncent sagement au.
Commandement de la flotte des alliés. 166. Leurs
exploits et leurs pertes dans un combat naval
contre les Perses. i75.Se hâtent de sortir de l’Atti-
que, puis d’Athènes, qu’ils croyant abandonnée

par Minerve. 188. Fournisscnt cent quatre-vingts
vaisseaux à Salamine. 190. Leurs anciens noms.
ibid. Leurs exploits au combat de Salamine. 221
et suiv. Leur réponse à Alexandre I, Roi de Macé-

doine , et aux Ambassadeurs de Sparte, au sujet de
l’alliance queleur proposoit Mardonius avec le Roi
de Perse. 260 et suiv. Refusent de nouveau d’en-
trer dans l’alliance de Xerxès, et lapident un Séna-

teur qui avoit opiné pour l’affirmative. VI, 5. En-
voient demander des troupes aux Lacédémoniens
et se plaindre de leur conduite; discours de leurs
Députés aux Ephores. 4 et suiv. Courage de trois
cents Athéniens près du mont Cithéron. 16. Con-
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le commandement d’une des deux ailes de l’ar-
mée. 13 et suiv. Les Athéniens l’emportent. 22. A
Leurs exploits à la bataille de Platées. 47 , 51 , 55,
54. Se distinguent le même jour au combat de
Mycale. 78. Font le siége de Sestos. 85. S’en em-

parent. 88. Retournent en Grèce. 89. Leur com-
bat à Tanagre , contre les Lacédémoniens. 117.
Le titre de Roi aboli par eux, à la mort de Codrus;
institution des Archontes. 152. Voyez Gnncs.
Conduite généreuse des Athéniens dans la guerre

contre les Perses. 477 et suiv. Envoient des se-
cours aux Égyptiens révoltés. cantre les Perses.
VII, 105. Ce qui fondoit leur célébrité et leur
influence lorsque les Pélasges-Tyrrhéniens se ré-
fugièrent dans l’Attique. 248. Les reçoivent à la

simple condition de bâtir une partie du mur de
leur citadelle. 249. Efl’rayés des aecroissemens de
cette colonie, ils lui refusent l’entrée aux dignités

de l’Etiat. 250. Simplicité de leurs mœurs à cette

époque. ibid. Finissent par. prendre les armes
contre les Pélasges, et par les chasser entière-
ment. 251. Epoque de cette expulsion. ibid. Blâ-
més sur cette conduite par Hécatée de Milet. ibid.

et 252. Fête de Diane célébrée en grande pompe
près du mont H ymette par les Athéniènes. 255.
Leurs filles enlevées à cette fête par la partie
des Pélasges qui s’était réfugiée à Lemnos. 254.

Massacrées dans la suite avec leurs enfans. ibid.
RéparatiOn demandée par les Athéniens aux Dé-

putés de ces barbares. 255 et 256. Miltiades se
rend-catin maître de l’île. 256 et 257. Examen
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lasges pour leurs ancêtres. 262, 274. Chronologie
Athéniène, ou supputations sur les Rois d’Athè-

nes. 286, 295. Nombre de ces Princes dans la
maison de Mélanthus, entre l’époque du retour
des Héraclides et celle de la première Olympiade.
401. V oyez ANNÉE et COMÉDIEs. Leur guerre
avec les Béatiens pour une place appeléeMe’bznes ,

et duel qui paroit l’avoir terminée. 294. Temps
ou ils fondèrent Mégares. 415. Leur guerre con tre
les habitans d’Eleusis, mettent [on à leur tète, et
s’appellent de son nom Ioniens. 425 et 426. La
dispute des enfans de Codrus pour l’Archontat
donne lieu au départ des Ioniens pour l’Asie. 450
et 451. Les fils d’Hercules avoient trouvé chez
eux des secours contre Eurysthée. 469 et 47a. En
guerre avec Alétès. 525. Epoque de la première
domination de Pisistrate sur les Athéniens. 555.
De ses deux autres règnes, de celui des Pisistra-

q tides, et de la domination des quatre cents. 545 ,

549. ,ATHÊNIÈNES enlevées dans le bourg de Bran-
ron, pendant la célébration des fêtes de Diane.
IV, 184, 489. Massacrées avec leurs enfans. 184
et 185.

ATHMONÉENS (bourgade de l’Attique, dite des).
Par qui fut bâti son temple de Vénus Uranie.
VII, 272, 280.

ATHOS, mont; la flatte de Xerxès éprouve en
le doublant une violente tempête, et essuie de
grandes pertes. IV, 1 18, 154; V , 25. Description
de cette montagne. ibid. Xerxès la fait percer
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25, 26, 27 , 288. Sa flotte y entre. 80. ’

ATHRIBlS , nome d’Egypte. Il, 158.
ATHRYS , rivière deThrace qui se jette dans l’Ister.

III, 161. Son vrai nom est Iathrys. VIH, 278 et
567.

ATLANTES,’peuples voisins du mont Atlas, ne
.rnangent de rien qui ait eu vie. III , 249.

ATLANTlDE (mer), tin-delà des colonnes d’Her-
cules. I, 165.

ATLAS, montagne de Libye, regardée comme une
colonne du ciel. III, 249.

ATLAS, grande rivière sortant du mont Hæmus et
se jetant dans l’Ister. III, 161.

.ATOSSE, fille de Cyrus, sœur de Cambyses et de
Smerdis, femme de Cambyses , ensuite du Mage,
et enfin de Darius. III, 58, 59, 76, 77. Guérie
d’une tumeur au sein par Démocèdes. 107. Sur
l’instigation duquel elle engage Darius a marcher
contre la Grèce. 108. Elle emploie l’empire qu’elle

avoit sur l’esprit de Darius pour lui faire déclarer

- Xerxès son successeur. V, 5. Passe pour la pre-
mière qui ait écrit des lettres; sa fin tragique. 266.

ATRAMYTPIUM , ville de la Mysie. V, 58.
ATRÉE, fils de Pélops. Comment parvientoil au

royaume de Mycènes. VII, 525. Lui ou son fils
Agamemnon privèrent Thoas du royaume de

Corinthe. 518. l .ATTAGINUS de Thèbes, fils de Phrynon, festin
qu’il donne à Mardonius et à ses principaux Offi-
ciers; pressentiment d’un Perse sur la défaite de
ses compatriotes. VI, 11 et suiv. 99. Les Grecs

a vainqueurs
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vainqueurs assiégen tThèbes, et demandentqu’A t-

taginus et eux , qui avoient pris les intérêts des
Perses leur soient livrés. 64, 148. Abandonné des
Thébains , il se sauve pour éviter le supplice qui
l’attendait; Pausanias renvoie ses enfans absous.

65, 148, 149. AATTIQUE, d’où lui vient ce nom. III, 448. Par-
tagée dans l’origine en quatre tribus. Leurs noms
en difl’érens temps. IV, 505. Ion leur donne dans
la suite le’ nom de ses quatre fils. VII, 426. Les
chevaux y étoient fort chers, vu le défaut de pâ-
turages. IV , 595. D’où viennent les noms d’Acti-
que ou Acté, de Cécropie , d’Atthide, d’Erech-

teide, d’lonie, de Mopsopie, et de Posidonie donnés

successivement ace pays. VlI, 266 , 267, 268 , 269 ,
279. Etat de ses habitans avant et après le déluge
d’Ogygès. .287 et 288. Temps où Mégares fut fan-

déc sur ses confins. 415. I

ATTIQUES (termes). I, 444, 500. t
ATYS,-fils de Crésus. Présage sinistre sur lui; son

mariage. I, 27. Demandé à son père par les My-
siens pour combattre avec eux un sanglier énor-
me. 28. Obtient enfin la permission d’y aller. 51.
Est tué par accident au lieuvdu sanglier. 52.,Dilfé-
tent d’un autre fils de Crésus, avec lequel Ma-
xime de Tyr l’a confondu. 250. Nommé lui-
mème Agathon par un Auteur. Voyez ce mot.

ATYS, fils de Menés, Roi de Lydie. I, 79, 575,
577. Père de Lydus (d’où vient le nom de Ly-
diens) et de Tyrrhénus. 6, VII, 55..

AUCHATES, peuplade Scythe. III, 152.
AUGER (l’Abbé ). Son omission au sujet d’un dé-

Tome IX. I
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cret des Byzantine conservé par Démosthènes’.

I , 272. Confand Acharnes avec l’Acarnanie dans
sa traduction d’Eschines. 292. Autre passage
d’FÆchines qu’il a mal traduit. 455. Observations

sur ses traductions. III, 512 , 585 , 486, 488; IV,
267, 475; V, 557, 540, 444, 475.

AUGES (supplice des). VI, 288. a
AUGILES, canton de Libye, abondant en pal- y

miers. III, 241 , 248, 555, 554. .
AUGUSTlN (Saint), l’un des plus savane et des

plus ingénieux Docteurs de l’Eglise, accusé par
M. de Pauw d’avoir débité des contes ridicules

dans un de ses sermons, et pleinement justifié à
cet égard. III, 575, 575. Sa cité de Dieu, citée
sur Arion. I, 215 et 214. Sens particulier qu’il
donne au mot mortalis dans un endroit de ce
traité. 559. Combien, selon ce Père , l’année

avoit- elle de mais et le mais de jours, avant le
déluge. VII, 120, 127 et 128.

AULUGELLE. Mauvaise citation qu’il fait d’Hé-

radote pour placer des Lydiènes, joueuses de
flûte, dans l’armée d’Alyattes. I, 20’ . Abeaucoup

ajouté au récit d’Hérodote en rapportant d’après

lui l’Histoire d’Arion. 212. Ne fait que traduire
cet Historien sur le fils muet de Crésus. 250.
Le traite de conteur de fables sur ce qu’il dit de la
grandeur du corps d’Orestes. 525.

AURAS, rivière qui sort du mont Humus et se
jette dans l’lster. III, 161.

AURÉOLE sur la tète d’un Dieu , indique qu’il

descend de Jupiter. II, 414, 492 et 495.
AUSCHISES, nation de l’Afrique. III, 241.
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’AUSÊENS et MACHYLES, peuples de Libye;

leurs filles se battent à coups de pierres et de
bâtons en l’honneur de Minerve. III, 245. Leurs

femmes sont en commun; comment on assigne
des pères aux enfans. 246.

AUTEL D’APOLLON, qu’Aristée fit élever. III,

140. I rAUTEL des douze Dieux à. Athènes. Il, 6, 176;

1V, 165. ’de Diane Orthosiène. III, 187 , 505.
I consacré à Hercules. V, 124.
i de Jupiter Agoréen. IV, 51, 225.

érigé aux vents, à Thya. V, 126, 402.

AUTELS. Les Egyptiens sont les premiers qui en
aient élevé. II, 4. Les Perses n’en élèvent point.

I, 109, 411 , 412.
AUTELS et bois sacrés nese trouventpas en Scythie,

à l’exception de ceux consacrés à. Mars. III, 166.

AUTÉSION , fils de Tisamène et père de Thémis.
III, 224, 557. Père d’Argia, femme d’Aristodé-

mus. 1V, 122, 405. I .
AUTODICUS , père de Cléadas de Platées. V1 , 64.

AUTOLYCUS, puni pour avoir soustrait, sans la
permission du Sénat, sa. femme etœes enfans aux
dangers dont Athènes étoit menacée. V, 462.

AUTOMOLES ou ASMACH, peuples d’Ethiopie;

leur origine. II, 24 et suiv. .
AUTONOUS et PHYLACUS, hères Grecs; terres

qui leur étoient consacrées. V, 187 , 461.

AUXÉSIA et DAMIA, les mêmes que Proserpine
et Çérès; leurs statues érigées par ordre de la Py-

thie. IV, 57 , 555.
12



                                                                     

152 T A a 1. aAZABARITE, l’une des plus importantes charges
à la cour des Rois dePerse; celui qui curetoit
revêtu, présentoit au Roi ceux qui desiroient
être admis à son audience. Voyez INTRODUC-
Tiwns. III, 586; VI, 298, 299.

AZANES, fils d’Artée, Chef des, Sogdiens dans
l’armée de Xerxès. V, 52.

ASONlDES, commandant d’une trirème d’Egine,

prise par les Perses à. Scialhos. V, 127.
AZOTUS , ville de Syrie, prise par Psammitichus

après un siège de 29 ans. II, 152.
AZYRIS, ville de Libye. IlI, 252 , 240.

B

BABYLONE. Ses murs, construits en briques avec
du bitume chaud. I, 145 , 485. Largeur de ses
tours; ses portes d’airain. 145, 486, 488. Sa cir-
conférence; détails à ce sujet. 482, 485 et 484.
Partagée par l’Euphrate. 144, 487. Hauteur des
maisons. 488. Siège de cette ville par Cyrus; il
la surprend un jour que les habitans célébroient
une fête, et qu’une partie de la ville l’ignorant,

se livroit aux plaisirs. 152-154, 505. Les filles
nubiles y sont vendues à l’enchère par un crieur

public. 158 et 159. Ces ventes se faisoient sous
les yeux du tribunal chargé de la connoissance
de l’adultère. 519. Prise une seconde fois par Da-
rius, après un long siège et par l’adresse de Zo-

pyre. 505; III , 126. Darius en fait abattre les
murs et enlever les portes. 127 , 408. Chronologie
de ses Rois. VII, 167 , 185. Deux Reines mémo-



                                                                     

nesnArrànEs. 155instables s’y distinguent par leurs grandes actions.
I , 147. Valeur du talent babylonien. III, 77, 548
et suiv. Voyez PROSTITUTION.

BABYLONIE. Sa prodigieuse fertilité; fournissoit
la table du Roi pour quatre mois , et les chevaux
pour son armée. I , 154 , 505. Ce qu’en retiroit Tri-
tantæchmès, Gouverneur nommé par Darius. ibid.

BABYLONlENS. Leur Roi Labynète. I, 58, 61 ,
150. Alliés de Crésus. 61. Suspects à Cyrus. 124.
Assiégés par ce Prince. 152. Voyez BABYLONE.

Richesse de leur pays. 154, 506-508. Leurs ba-
teaux , leur habillement, leurs loix et coutumes.
156, 161 , 401 , 521. Rapport d’une de leurs lois:
sur les mariages avec celles des Grecs et des
Troyens, selon Bellanger. 520. Leurs soins pour.
les malades g leurs cérémonies funèbres g leurs
ablutions. 159 et 160. Loi honteuse de la prosti-
tution des femmes. 160, 161, 522 et suiv. Trois de
leurs tribus ne vivent que de poissons. 161 , 527.

I Inventeursldu Cadran solaire, du pôle et de la
division du jour en douze parties. II, 84. .Secouent
le joug du Roi de Perse; ne se réservent que
chacun une femme, et étranglent les autres pour
ménager les provisions. III, 120 et suiv. Ils sont
assiégés par Darius; raillerie de l’un d’eux. 121.

lis tombent au pouvoir de ce Prince, après un
long siège; trois mille des plus distingués sont
mis en croix. 126 et suiv. Rois des Babyloniens;
détails à ce sujet. VII, 167,,181». Voyez EGYPTR.

BABYLONIÈNES (les) obligées par une loi bon-
teuse àse prostituer une fois dans leur vie. I, 160,
161, 522 et suiv.

I 5



                                                                     

154 ranz:BACCHANALES (les) blâmées par les Scythes et
pourquoi. III, 181.

BACCHIADES (maison des) à Corinthe; comment
elle fut dépouillée de son autorité par Cypsélns,

premier Tyran de cette ville. IV, 65 et suiv. Son
. origine. 542 , VII, 519, 520, 521 , 522. D’où tiroit-
, elle son nom. 529. Somme totale de leurs règnes.

520. Dilïérente dans Diodore de Sicile. 521. Ma-
nière ingénieuse dont M. Wesseling concilie cet
auteur avec la réalité. 521. Elle ne suffit pas. ibid.
et suiv. Cette maison étoit la branche cadette des

. Héraclides de Corinthe, et très-nombreuse. 529.

’13

Conjectures sur les motifs qui la portèrent à dé-
truire la royauté. ibid. et. 550. Le Poète Eumélus
et. Démarate étoient de cette famille. 515, 526.

r Prytanes annuels tirés de cette famille. 519.
ACCHUS. Fête en son honneur, établie à Smyrnc.
I , 122. Manière dont les Egyptiens célèbrent la

I fète de ce Dieu 5 rôle qu’y jouent les femmes. Il ,

42. Son nom et son culte introduits chez les Grecs;
par qui. 45. Souverain des Enfers chez les Egyp-
tiens. 101 , 120 et suiv. Père d’Orus. 120, 588
et suiv. Fils de Semélé, fille de Cadmusglupiter
l’enferme dans sa cuisse, au moment de sa nais- ’

sauce, et le transporte à Nyse. 122. Dieu du troi-
sième rang chez les Egyptiens. 121. N’étoit chez
les Grecs qu’un héros comme Hercules ;comment
fut déifié. 259 et suiv. Le Bacchus des Égyptiens

est Osiris. 269, 270, 489 et suiv. ait mettre en
croix Lycurgne, Roi des Thrac s. 545. Appelé
VUrotal chez les Arabes. III, 7, 269. Son culte en
usage chez les Thraces. 1V, 4, 190. Oracle de ce
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Dieu chez les Satires en Thrace; les Besces en sont
les interprètes. V, 75. Chez les Ligyréens. 545.
De combien d’années antérieur à Hérodote; de

combien à Hercules. VII, 526. Année de sa nais-
sance. 527.

BACIS. Son oracle. V, 176. C’est le nom de plu-
sieurs devins célèbres. 447. Aristophanes parle
assez lestement de ce devin et de ses oracles. 448.
Son oracle accompli. 224.

BACTRIENS (les), peuple d’Asie. I, 124; III, 8o.
Suspects à Cyrus. I, 1 24. Servant dans l’armée de
Xerxès; leurs armes et leur Général. V, 51. Leur
cavalerie. 60. Leur guerre contre Cyrus. VI, 216.
Se révoltent coutre Artoxerxès. 255.

BADRÈS, fils d’Hyslanès, commande les Caba-

liens-Méouiens, les Lasoniens et les Milyens dans
l’armée de Xerxès. V, 56.

BADRÉS , Pasagarde d’extraction, Chef de l’armée

navale envoyée contre les Barcéens. III, 259.
BAGÉUS,fils d’Artontès, un des Seigneurs Perses de

la cour de Darius; manière adroite dont il sert ce
Prince, irrité des crimes d’Orelès. III, 105 et suiv.

BAGUETTES DE SAULE, regardées comme divi-
natoires chez les Scythes. IlI, 171. Traces de cette
superstition parmi les Bergers du Berry. 487.

BAINS chauds introduits en Grèce par Médée.
III, 494. Bains de vapeurs en usage chez les Scy-
thes. 177 , 494. Chez les Indiens de la baie d’Hud-
son. ibid.

, BALLOTTES données pour juger celui qui avoit
mérilé le premier et le second prix de valeur à
la bataille de Salamine. V, 245 , 517.

I 4



                                                                     

1 56 i r A a 1. a , ’BALTASSAR, fila de Nabuchodonosor, des Pro-
phètes Baruch et Daniel, le même qu’EviIméro-

’ dach de Jérémie, et que Iluarodamus du Canon
"deIPtolé’mée. VH, 175 et 174. .

BANIER(1’Abbé)s’est trompé sur le but de l’expé-

dition des Argonautes.I, 180, 461. Son sentiment
sur le songe d’Astyages, touchant sa fille Mau-

1 dame. 405. Il rapporte mal-à-propos, ainsi que
M. Rollin , le fait qu’on nourrissoit dans des sou-

"literrains du labyrinthe des crocodiles sacrés,- Hé-
’ radote n’en parle point , et cela auroit été impos- i

sible. Il , 495. Il reproche mal-à-proposà Hérodote
d’avoir parlé de voûtes, dont il n’est question que

dans la traduction de du Ryer. 496. Réfutation de
son lopinion sur la situation du labyrinthe. 504.

,BARA’I’HRE, fbsse dans laquelle on précipitoit à

Athènes les criminels condamnés à mort. V, 87 ,

551. i ’ ’ 1 ’ -
BARBARES; Signification de ce mot suivant les

Lacédéniouiens. VI, 8, 96. Hérodote se sert aussi
’ de ce mot pour désigner les Perses, les Mèdes et

tous les peuples étrangers aux Grecs. ibid. Les
Barbares sont moinsa’droits et moins ingénieux

l que les Hellènes. I’, 44.’Îls poussent de grands cris

dans les combatàJVI, 45...” ’
BÂRBARISMES , appelës’Datismes , de Datis , Gé-

- néralïPeltse. IV, 458. I V i - A
BARBE. C’étoit dans tout l’Orient inn’ grand ou-

trage que de la faire couper a quelqu’un. 11,424.
BARBE épaisse’ qui pousse à la Prêtresse de Mi-

nerve , chez les Pédasiens , lorsqu’il doit leur
arriver quelque malheur. I, 141, 480i; V, 250.



                                                                     

p.135 MATIÈRES. 157BARBIÉ DU BOCAGE (M.), savant. Géographe,
a très-bien placé les cavités de l’Eubée dans l’At-

las des Voyages du jeune Anacharsis , sans avoir
égard à l’autorité de Cellarius, de De l’Isle et de

d’Anville. I’, liv. IV, 445. "
BARCÈ, ville de Libye. III, 79. Fondée par les Cy-

rénéens. 254. Se soumet à Cambyses. 10. Les Bar-
céens tuent Arcésilas. 258, 259. Assiégée par Phé-

retime et les Perses. 258. Prise par ruse. 259. Bar-
baries exercées par Phéretime sur une partie de
ses habitans et-leurs femmes; les autres réduits
en esclavage. 260. Transplantés par Darius dans
la Bactriane. 261. Les femmes de Barcé ne man-
gent point de vache. 250. Voyez BŒUF.

BARÈS, le même que Badrès, com mandant la flotte
des Perses, envoyée contre Barcé, veut piller Cy-
rèue; Amasis, Général des troupes de terre, s’y

’ oppose. III, 261. .
BARIS, espèce de navires faits de bois d’épine chez

les Egyptiens; manière de les conduire. Il, 74
et suiv. 579, 580.

BARONIUS (le Cardinal) prouve qu’un sermon
attribué à Saint Augustin, et dans lequel il dit

V avoir prêché I’Evangile en Éthiopie, n’est pas de

lui; nouvelles preuves alléguées par le traduc-
teur d’Hérodote. III,’575, 574, 575.

BARRE ( M. de la ) , de l’Académie des Belles-
’ Lettres; note de lui sur les environs’d’Agbatanes,’

trouvée dans les papiers de l’Abbé Bellanger.
1,404. Relevé sur une prétendue altération d’un

passage d’Hérodote, relatifà l’usage’de cuire la

’ chair des victimes. 415 et 416. Son sentiment sur
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le nom de Lydien à substituer daiis un endroit
d’Hérodote à celui de Mède. 465. Examen d’une

de.ses remarques sur les Cariens. 472 et 475. Re-
marque peu juste sur l’Asie séparée de l’Afrique

par le Nil, qui lui est attribuée. II, 196. Note du
même sur les Sources du Nil et du Niger. 225 et
suiv. Sa correction et son explication d’un pas-
sage d’Hérodote ne sont pas recevables. 275 et

’ 276. Sa note sur le talent Euboïque. III, 548 et
suiv. Son opinion sur le nombre des Slathmes ou
maisons royales. 1V, 229, 250, 255. Se trompe
dans la [traduction d’un passage d’Hërodote où il

prend de véritables portes pour des défilés des
montagnes. 250 et 251. Autre passage mal traduit
par le même. 252. Corrections heureuses propo-
sées par le même. 206, 2:15.

BARTHÈLEMY (M. l’Abbé), l’un des principaux

ornemens de l’Académie des Belles-Lettres. I,
262, 269, 281, 509. Son éloge par MM. de Niver-
nais et de SainleoCroix. 510. Cité. II, 258, 258,
297, 425; III, 299, 555, 587, 445, 504; IV. 251;
V, 449, 459 , 469, 472 ; VII, 614, 675; VH1, 27,
50, 590, 415.

BARTHOLINI. Son Traité sur les flûtes des an-
. clans; menine son sujet; extrêmement dilfus sur

ce que tout le monde sait, il garde le silence sur
ce qu’on souhaiteroit apprendre. I , 204.

BASALTE n’est point au nombre des marbres ,
comme plusieurs Naturalistes anciens l’ont pré-

. tendu. H, 454 et suiv.
BASCULE , machine employée par les anciens.

Egyplîens pour répandre l’eau du Nil dans les
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campagnes. I, 506. Elle s’appelle en grec KnMinlor;

en latin Tolleno. ibid. Cette même machine est
encore employée au même usage par les llabitans
actuels de l’Egypte; elle est figurée dans leVoya ge

t de la haute et basse Egypte par M. Deuou, pl. 102 ;
elle est employée pour tirer le bitume des puits
où il se rassembloit. IV, 171 , 468.

BASSACÈS , fils d’Artabane, commande les Thraces
de. l’armée de Xerxès. V, 56.

BArz’APION. Voyez Bassams.
BASSARIS, nom queles Cyrénéens donnent au re-

nard, ce qui doit engager à traduire par renard
le mot Bœea’aéptor. III, 254, 581. Sonnini. prétend

qu’il n’y en a point en Afrique; réfutation de son.

opinion. 505 , 506, 507; III, 581.
BASSINS pour l’eau lustrale, donnés à Delphes par

Crésus. I, 57. Fausse inscription mise depuis sur
l’un d’eux pour flatter les Lacédémoniens. ibid:

et 58. Lieu où on plaçoit ces sortes de bassins.
267.

BATAILLE entre Crésus et Cyrus dans la Ptérie,
dans laquelle l’avantage fut indécis. I, 60 cuit.
Erreur’de MePeyssonel à cet égard. 542.

de Platées. VI, 55.
BATEAUX des Babyloniens;- leur matière, leur

forme, leur usage. I, 156 et 157. Bateaux revêtus
de peaux , également en usage chez d’autres peu-

ples anciens. 517.. A
BATIMENS. Leurs distributions chez des anciens.

IV , 420.
BATON ou CANNE DES ASSYRIENS , devoir

avoir un ornement caractéristique. I , 157. Ses
’



                                                                     

140 r A a I. arapports avec le sceptre ou bâton des Rois en

Grèce. 518. rBATTIADES, régnèrent à Cyrène 200 ans; leur
généalogie. III, 549.

BATTUS signifie Roi dans la langue Libyène. III,
250!

BATTUS I, dît le fondateur, fils de Polymneste,
de la race d’Euphémus, Minyen, père d’Arcésilas.

III, 226, 559, 540, 541. Son histoire telle que les
Cyrénéens la racontent. 229 et suiv. Etoit bègue;
d’où lui fut donné le nom de Battus. 250, 545,
544. Fondateur de Cyrène; durée de son règne.
255 , 547. Malheurs qu’il éprouve dans l’île de

Théra avant de fonder Cyrène. 544 et 545.
BATTUS Il , surnommé l’Heureux , Raides Cyré-
’ néens en Libye, bat les Libyens et les Égyptiens.

III, 254. Fils d’Arcésilas , contemporain d’Apriès

t et d’Amasis. II, 548. lBA’I’TUS III , le boiteux, Roi des Cyrénéens ; ré-

glemens établis sous son règne par Démonax.
’ III, 255. a ’ l
BAYER. Son sentiment sur l’éclipse de Tlialès. I,

555. Auteur d’un Mémoire sur la Scythie du
temps d’Hérodote. III, 427, 477. Méprises de cet

” Ecrivaiu pour n’avoir lu Hérodote que dans la.

traduction latine. 490, 507. -
BAYLE. Passage d’Hérodote sur Lichas, que ce

savant a défiguré en voulant relever les éditeurs

" du Moréri. I, 521. Erreur dans laquelle il est
tombé, trompé par la traduction latine de Lau-
rent Valla. IV, 218. .

BEAUTÉ , même dans les hommes , fut dans la



                                                                     

pas marranes. 141’Grèce un titre de recommandation. IV , 225.
Honneurs rendus à Philippe, citoyen de Crotone,
par les habitans d’Ægeste, à cause de sa beauté.

51 , 225. . -.BEAU VAIS ( les femmes de) repoussent les troupes
de Charles le Téméraire , Duclde Bourgogne; pri-
vilèges que leur accorde Louis XI. IV, 426.

BECKMANN Son édition du livre d’Aris-
toto , de Mirabilibus Amcultationibus. I, 264;
,III, 584.

BÊCOS, mot qui signifie pain dans la langue des
Bhrygiens , prononcé par deux enfans auxquels
on n’avoit jamais parlé. II, 2. Conséquence ridi-
cule ,qu’on tire de ce fait pour découvrir la lan-
gué primitive. 5 , 155 , 15 , 195. Essais aussi ridi-
cules faits dans les temps modernes pour découvrir
la langue primitive. 152. .

BÉJOT , cité à l’occasion d’une signification

particulière du mot Nantes. Il, 509.
BÊLIDES (portes) à Babylone. III, 124, 126.
BÈLIER ,- machine de guerre de l’invention d’Ar-

témon de Clazomènes. VII , 659.
BËLIERS sacrés chez les Egyptiens et les Thébéens;

pourquoi ils représentent Jupiter avec une tète de
bélier. Il, 56 et 57.

BELIN DE BALLU Son opinion sur la buba-
lis. III, 578. Il traite avec peu d’égard le savant
M. Schneider; ce qu’il dit du nom donné par les
anciens au zèbre. V, 528, 529. Il croit justifier
Ctésias sur ses fables. VI, 555 , 580 , 581. Son

p erreur au sujet de l’Ourang-outang qu’il sup-
pose gratuitement être le Cynocéphale de Ctésias.

5810



                                                                     

142 1 r A a 1. aBELITANAS, nom Assyrien de Bélus; le tombeau
de ce Prince ouvert par Xerxès; fable à ce sujet.
VI, 228, 276 et suiv.

BELLANGER (l’Abbé). Correction qu’il fait dans
une de ses notes, et dont il n’indique pas la source.
I, 259. Voyez BERGLER. Note de lui sur le sens
du mot Tyrans chez les anciens, avec un correc-
tif du traducteur. 294. Autre note sur Lycurgue,
avec des observations du traducteur. 2991, 502.
Critique d’un endroit de sa traduction, relatif à
Solen. 559 et 560. Autres où il s’écarte sans fon-
dement de la leçon de Gronovius. 418, 452. D’un
autre relatif à Crésus, et où il étoit d’un avis op-

posé à. celui de M. de la Barre. 415. Note de ses
Essais de Critique, où il est d’un avis conforme
à celui du nouveau traducteur, touchant la navi-
gation à. Babylone par la Méditerranée. 496. S’est

trompé sur le lac creusé par Nitocris. ibid. 498.
Diverses observations sur Hérodote. Il, 178, 181 ,
182, 185, 192, 196, 250, 255, 509, 525, 552, 406, .
416, 458, 471, 475, 481, 482, 485, 485, 5255111,
505, 554,555, 560, 584, 407, 415, 417, 464, 476,
505;IV, 194, 195, 202, 208, 216, 261, 502, 505,
505, 551, 545, 555, 564, 580, 586, 588, 589, 401,
412, 415, 427 , 445, 466, 471, 479, 491 ; V, 1go,
274, 277, 287, 295, 505, 506, 515, 525, 551, 516,
548, 551, 555, 560, 561, 564, 574, 402, 416, 420,
446, 456, 481 , 496, 499, 516, 555, 559 3 VI, 102,
112, 114, 122, 126, 129, 150, 159, 156.

BELLEY l’Abbe’) , Écrivain plein de sagacité
et d’érudition; ses recherches sur le Silphium.

«III, 552.
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BELGE ( M. ) , Auteur d’une très-bonne traduction

angloise d’Hérodote. V, 516.

BÊLUS, père de Ninus. I, 6. Surnom de Jupiter
chez les Babyloniens. 144, 488, 489, 490. Sa sta-
tue et son temple. 491. Voyez BÉLITANAS.

BÈLUS, père de Céphée et grand-père d’Andro-
mède, épouse de Persée. V, 5o.

BENTLEY (Richard), Anglois, critique hardi et
plein de sagacité; sa lettre à. Jean Mill sur la a
Chronique de Malélas.I, 210. Ce qu’il pense des
prétendus plagiats des Savane. 518. Conformité
de l’opinion émise par M. Bentley et de celle du
traducteur d’Hérodote sur des passages de cet
auteur. III, 455; V, 582, 585. Son opinion sur
le temps auquel a vécu le poète tragique Phryni-
chus. IV, 588, 589. Corrections heureuses pro-
posées par ce savant. 264; VI, 559 560. Sa ré-
ponse à Ch. Boyle, doit être consultée sur le vrai
sens du mot finale. VII, 551. Traduction qui en
a paru à Groningue. III, 455.

BÊOTIENS , leur origine. Il , 44, 278. Leur chans-
sure. I, 157, 517 et suiv. Erreur de Goguet à te
sujet. 518. Détachement de ce peu ple’établi dans la

Cadméide, avant la guerre de Troie. 459. Guerre
entre eux et les Athéniens pour le pays d’Œnoé
et de Mélænes. 445;Il, 278. Forcent les Gépby-
réons à se retirer à Athènes. IV, 58 , 40. Ceux-ci

* s’établissent sur les bords du Céphisse , à. l’endroit h ’

où l’on construisit un pont,- ce qui donna lieu à
appeler yéçupau tous les ponts. 266, 267. S’empa-
tent d’Œnoé et d’Hysies, bourgades de l’Attique.

.51. Vont au secours des Chalcidieus contre les
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Athéniens, et sont battus. 52 et suiv. Sept cents
aux Thermopyles. V, 140, 419. Se joignent aux
Perses. 185. Combattent contre les Athéniens à la
bataille de Platées, où leur cavalerie protège la *
fuite de l’armée Perse, commandée par Mardo-

nius. VI, 51. V oyez Tan. GÉOGn. Leur guerre
contre les Athéniens au sujet de la place appelée
Mélænes, et combat entre leur Roi Xanthus et
Mélanlhus pour la terminer. VII , 294, 555.
Quelle étoit leur Minerve et qui leur en avoit
apporté le culte. 556. Voyez Aonxs et TEMMICES.

BERGERUS. Passage d’Achilles Tatius qu’il n’a.

pas entendu. I, 220. j
BERGIER (M. l’Abbé). Son erreur sur Hercules et

Bacchus. II , 259. N’est pas heureux en étymo-
logies. 261. Reproches mal fondés qu’il fait à.
Hérodote. 289, 419,420, 479.

BERGLER (Etienne Correction très-heureuse
qu’il a faite dans un passage en formant un mot:
de deux, et supprimant une lettre. I, 259. Sa
remarque sur un endroit où Aristophanes a imité
Homère. 559 et 560. Passage d’Hérodote dont il
a le premier connu l’altération. 568 et 569. Ses
observations sur Aristophanes citées. IV , 209
et 210.

BERKELIUS. Faute à corriger dans sa traduc-
tion d’Etienne de Byzance, au sujet de la colonie
conduite par Gylax à Apollonie. VII , 467. Cette
faute est essentielle à corriger, parce qu’elle a
induit en erreur des Savans estimables. ibid.

BERMION, montagne de la Macédoine, inacces-
sible en hiver. V, 255. Voyez Tas. 61210011.

BERNARDI
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VBERNARDI ( M.) , savant restaurateur du Traité

de la République de Cicéron. IV, 454.
BÉROSE. Son Histoire de Chaldée; ce qu’il rap-

porte des antiquités de ce pays est absurde. VII,
154. Dédié son ouvrage à Antiochus Soter. 168.

V oyez Macxsratnas.
BERRUYER (le Père), Jésuite; absurdité de son

Système Chronologique sur les Rois Mèdes. VII ,

4 et 5, 174. .
RIAS DE PRIÈN E , l’un des sept Sages, dissuade

Crésus de son expédition contre la Grèce. I, 19
et 2o. Conseil qu’il donne aux Ioniens. 156. Sou.
éloquence et usage qu’il en faisoit. 222.

. BIAS, souche des Binntides; son frère Mélampus
partage avec lui les deux tiers du Royaume d’Ar-
gos. VII, 201;VI, 28, 29; Il, 5, 116. Epouse
Péro, fille de Nélée. VII, 205 ; Il, 275, 274 ;VI,

28,29, 115, 116. 1BlAS , oncle de Pylas, Roi de la Mégaride, tué par
lui. VII, 451.

BIBLE (la) contient seule des lumières certaines
sur l’ancienne Egypte. VII, 44. La contradiction
qui se trouve entre les livres Saints et le récit
d’Hérodote sur la haute antiquité des Égyptiens ,

ne peut être embarrassante pour nous. 81 , 82,
124. Prépondérance qu’elle doit avoir , quand

même elle ne seroit pas un ouvrage divinement
inspiré. 155. Accord entre elle, et le récit d’Hé-

rodote touchant l’irruption des Scythes. 152, 165.
Sa Chronologie s’accorde presque par-tout avec
celle d’Hérodote. 340. V oyez Macss’ruisnns.

BIBLUS. V oyez Bruns.

Tonie IX. ’ K



                                                                     

146 ’r A. 13 .1. 1;. V
BlEL (M. Correction proposée par lui et adoptée
z par le traducteur d’Hérodole. V, 512.
BIERRE, boisson des Égyptiens. Il, 62, 554.
BILLECOCQ(M.), traducteuringénieuxduVoyage

de Néarque. I, Préface. lij.

BlON, Philosophe. Ce qu’il pensoit de la punition
du cinquième ancêtre de Crésus dans la personne

de cc Prince. I, 562. k
BI’Or. Emploi de ce mot pour signifier les biens.

I, 259, 240.
BISALTES, fils d’Apollophanes d’Abydos; chargé

par Histiée de la garde de l’Hellespont. 1V, 106.

BISALTES , Roi de Thrace, fait crever les yeux à
six de ses fils pour avoir porté les armes contre

les Grecs. V, 259, 240, 515. uBlTAUBÉ (M.). Passages æ Homère mal rendus par

ce traducteur. Il, 425 et suiv. Sa traduction d’Ho’

mère supérieure à celle de Madame Dacier. III,
’485; V, 481; VI, 191 , 195, 202. Dénature sa tra-

duction par trop de délicatesse. 212, 215. I
Bl’l’HYNlENS , subjugués par Crésus. I, 2o, 221

et suiv. Originaires de la Thrace, ne prennent
ce nom que lorsqu’ils passèrent en Asie. ibid. V,

55. Voyez THYNIENS. i
BITON. Voyez CLÉOBIS.
BJTUME chaud ou Asphalte. On s’en servit pour

’la bâtisse des murs de Babylone, en place de
chaux. I, 145, 485. Extrait d’un puits moyen-
nant une bascule. IV, 171 , 467 , 468.

BLANCHARD ( (Je qu’il dit sur le Trochilus.
Il, 515. Son peu (l’exactitude au sujet d’Hérc-

dote. 516, 522, 525, 525, 526; 1V, 474.



                                                                     

pas MATIÈRES. 147
BLÉ. Méthode anciennement en usage en Égypte

pour faire sortir le grain de l’épi. Il, 12. Celle qui
s’observe actuellement dans le même pays. 194,
195.

BLESSURES que se font à eux-mêmes Ulysse,
Zopyre, Pisistrate et Denys de Syracuses. I , 45,
285. Ils n’ont pas le même but. 285.

BLOUNT (Charles). Se trompe sur un passage de
Philostrate. III, 566.

BOCCHORIS , Roi d’Egypte. Durée de son règne,

suivant Diodore de Sicile. VII, 7o. Nom de son
père. 102. Est peut-être l’Anysis d’Hérodote. ibid.

et 104.
BOCHART, savant dans les langues orientales;

abus qu’il en fait; il voit par-tout les Phéniciens.
VII, 216. Cité à différentes occasionsÇII, 216,
522, 598; III, 269, 559, 566, 472, 561, 578, 579,

584, 589 ; IV, 251, 255. ABŒOTIE, BŒOTIEN S. Voyez BÉOTIE , BÊO’ÎIENS.

BOERHAAVE, célèbre Chimiste, fait l’éloge d’Hé-

rodote. I , Préf. vj. Le justifie. III, 290.
BŒUFS, employés par les Egyptiens à la tritura-

tion du blé, ou pour séparer le grain de laipaille.
II, 12, 194, 195. Différentes méthodes de tritu-
ration ou battage du blé, par les bœufs et aulre-
ment. 194, 195.

BŒUFS et veaux mondes ou roux, seuls destinés
aux sacrifices chez les Egyptiens. Il, 52 et suiv.
Raisons de cet usage qui passa chez les Juifs et
chez les Indiens. 254, 256. Défendu de sacrifie]:
ou de manger des geuisses ou vaches , parce
qu’elles étoient consacrées à Isis. 54, 256. Les

K. 2



                                                                     

148 T A a L a:femmes de Cyrène et de Barcé observent la même

défense. III, 250. iBŒUFS. Comment on les enterroit en Égypte. Il,
’ 55. Les Cornes leur poussent de bonne heure dans

les pays chauds, et ils n’enont point,ou elles pous-
sent à peine dans les pays froids. III, 147 , 452.
Les bœufs des Garamantes en Libye paissent à.
reculons , à cause de leurs cornes rabattues en
avant. 248, 564. Boeufs sauvages qui ont de très-
grandes cornes. V, 82.

BOGÈS , Gouverneur d’Eion pour les Perses; très-
lfidè’le à Xerxès; sa ville étant assiégée par les

Athéniens, il refuse de capituler, et n’ayant plus
de vivres, il se brûle avec sa femme, ses enfant
et ses domestiques, plutôt que de se rendre. V,

i 72 , 75. Jugement qu’on doit porter de sa. con-
duite. 75, note b. ’

BOILEAU, cité. H, 2983111, 422; IV, 5785V, 452,
445.

BOIRE A LA SCYTHE, c’est-à-dire démesuré-

ment, et du vin pur. IV, 145. Les Grecs ne bu-
voient qu’à la fin du repas. 178, 481. ,

BOIVIN l’aîné, de l’Académie des Belles-Lettres,

’ remplit très-heureusement une lacune de Cen-a
serin par le nom de l’Historien Timée. VII, 571.

BOMIDES. Ce que c’est. II , 441.

BONAMY Observations sur son Mémoire
i sur l’ancien usage de porter du feu devant les

Em ereurs. III, 280, 281. ,
.BOR E, regardé par les Athéniens comme leur

allié et leur gendre pour avoir épousé Orithyie,
fille d’Erechthée; il est invoqué par eux contre

I



                                                                     

nssmsrrùnss. 149Xerxès ; chapelle en son honneur. V, 152. Ce
Dieu pris pour un vent par les uns , et par les
autres pour un Prince de Thrace; explication
que Socrate donne de la fable absurde de Borée et
d’Oriihyie. 410 et suiv.

BORHECK ) , Professeur à Duisbourg; correc-
tion d’un passage d’Hérodote, adoptée par le trac l

(lecteur. I, 227 et 228. Méprise où il paroît être
tombé dans une citation de Plutarque. 569. Son
Appel-ains criticus ad Herodotum. 599. Correc-
tion qu’il admet. dans le texte d’Hérodole. 428,

504,11, 194, 195, 521 , 449, 470, 49.2, 5:7; III,
558, 544., 572, 855, 402, 415, 425, 426, 446, 448,
5.10, 541, 546, 565; 1V, 194, 550, 556, 445 ;.V,
180. A mis enlatin PEssairdu traducteur françois
sur la Chronologie d’Hérodote. VII, 7 , 1 1. Objec-

tion qu’illni fait en faveur de Marsham. 29. Ré!
ponse à cette objection. 29 et 50. Autres-réponses
au sujet de Manéthon. 4o, 42.

BORMUS, chansonlugubre en usage chez les Ma-
ryandiniens. Il, 541.

BORYSTHÈN ES , fleuve de Scythie , abondant en
poissons excellens; fertilité de ses bords; le sel se
crys-tslliâe de lui-même’à son embouchure. HI,
165 et suiv.

BOB YSTHÉNITES, Scythes Cultiva teurs.III, 141.
Leur port. ibid.

BOSPHORE, ou plutôt BOSPORE CIMMÉRIEN.

I, 157 , 195..
DE THRACE. Ses dimensions; fameux

pont de bateaux construit par ordre de Darius
dans son expédition contre les Scythes; monuo

K 5



                                                                     

1.50 - r a n L r.ment qu’il fait élever sur les bords du détroit.kI,

184 et suiv.
BOTTIÉENS, peuples de Thrace; leur origine. V,

406. Font partie de l’armée des Perses. 150. Chas- ,
sés du golfe de Therme par les Macédonicns. 245.

. Voyez TAB. Gàoon.
BOUC sacré chez les Mendésiens, lesquels hono-

rent ceux qui en ont soin 3 origine decette véné-
ration. II, 4o , 267. Le bouc de Thmuis’jouit chez
eux d’une vénération particulière. ibid. Le bouc

et le Dieu Pan s’appellent Mendès en Egyptien.
41. Opinion de Jablonski à ce sujet. 267. Femme
qui a publiquement commerce avec un bouc. 41.

I Infàme coutume d’enfermer des femmes avec le
4 bouc de Mendès et avec celui de Thmuis. 267
V 268. Le Lédanon ou Ladanon est recueilli sur la

ba rbe des boucs et des chèvres. III , 92 , 580, 581 ,
582. Les Libyens se servent de l’urine de bouc
comme d’un remède spécifique centrales spasmes

des enfans. 251. D’où lui peut venir cette vertu

médicale. 569. .
BOUCHES INUTILES. Comment les Grecs ren-

doient cette idée. I, 505, 504.
BOUCLIER d’or envoyé par Crésus à Minerve

Pronæa , à Delphes. I, 76. Forme des boucliers
du temps de la guerre de Troie. 474.

BOUCLIER et pique d’or massif donnés par Crésus
au temple d’Amphiaraüs, où ils étoient du temps

d’Hérodote. I, 58. Cette pique ressembloit pour
la forme au javelotdes Francs. 269 et 270.

BOUCLIERS. Leur usage a passé des Egyptiens
aux Grecs. III, 246, 562. Il y en avoit de deux



                                                                     

nesnsrràans. 151espèces, l’aspis pour les troupes pesamment ar-
. suées, et le pelta. pour les troupes légères. IV,207;

V, 525. Ceux qui perdoient leur bouclier dans une
bataille, punis chez les Grecs. IV, 558. Bouclier
montré aux Perses après la bataille de Marathon,
pour les engager à marcher contre Athènes. 169,
172, 175 , 462. Les Perses se font un rempart de
leurs boucliers. VI, 47 , 129. Comment ces bou-
cliers étoient fabriqués. 150.

BOUGAINVILLE (M. de), cité à l’occasion du
Voyage de Hannon. III, 459.

BOUHIER , Président à Mortier au Parlement de
Bourgogne, dont les Ecrits ont illustré la ville de

A Dijon 3 ses Dissertations sur Hérodote, citées. 1,.
185 , 229. Passage d’Hérodote qu’il paroit n’avoir

pas entendu , et changement qu’il propose d’après

Cicéron. 241 , 242. A bien prouvé qu’il y a eu en

Phrygie plusieurs Rois du nom de Midas et de
Gordius. 252. Ce qu’il a prétendu prouver par
l’inscription de Cyzique , trouvée, selon lui, à
Placle. 281. Sa Conjecture sur Léobotas , plus
recevable que celle de Marsham , quoique ses
calculs ne soient pas toujours exacts. 505, 505.
Son sentiment sur l’éclipse de Thalès. 555. Ré-

futation de son opinion sur les Scythes-Bouées.
591 , 598. Réponse à ce qu’il dit d’un fragment
présumé de l’Histoire d’Assyrie d’Hérodote. 401,

402. Réfutation de ce qu’il a dit de la prise de
Ninive sous Cyaxares et sous Astyages. 495..
Utilité de ses recherches et dissertations sur Hé-
rodote. VII, 5. Combien il donne d’années au
règne de Phéron ou Sésostris Il. 88. Admet sept

K. 4



                                                                     

152 T A s r. ERois entre Rhampsinite et Chéops. 90. Réfu-
talion de son sentiment sur la fin du règne de
Mycérinus. 91. Pense que ce fut avec Séthos
qu’Osée , dernier Roi d’Israël , proposa une
alliance contre les Assyriens. 99. Réfutation de
son système sur les sept Rois en tre Rhampsinile
et Chéops. ibùi. 100 et 101. Adopte légèrement

une correction de Périzonius sur la date de la.
découverte de l’île d’Elbo. 108 et 1 10. Explique

très-naturellement la. durée qu’Hérodote assigne
àl’Empire d’Assyrie. 145. Indication d’un mé-

moire pour relater son avis sur l’époque de la
bataille de Nabuchodonosor contre Phraortes.
151. Renvoi à un de ses mémoires contre l’opi-
nion de Desvignoles sur l’éclipse prédite pàr
Thalès. 155. Son opinion sur l’identité de Darius
le Mède et de Nériglissar, est conforme à celles
de Conringius et du traducteur. 176. S’accorde
avec Simson sur l’année de la prise de Sardes par
Cyrus. 206. Son avis sur le temps où Crésus re-
chercha l’amitié des principaux peuples de la.
Grèce contre Cyrus. au et 212. A quelle époque
il fixe la prise de Troie. 559 et 560..Peut se joindre
à ceux qui ont suivi sur ce point le sentiment
d’Hérodote. 577. A levé d’une manière satisfai-

sante les difiicultés qu’on peut faire sur la durée
des règnes de Cypsélus et de Périnndre. 558. Source

de sa méprise sur le commencement de la. Tyran-
nie de Pisistrate. 542, 545, 544; Il, 231 , 252,
255, 264, 285, 470,492, 5.20; III, 516, 526, 470,
540, 545 bis, 547 bis, 549, 589; 1V, 251, 257,
258, 282, 548, 556; VI, 194, 215; VIH, 149.



                                                                     

DES nATIËnEs. 155
BOYLE (Charles) rend mal en latin un passage des

lettres de Phalaris. 1V, 597. ’
BRACHMANES, s’abstiennent de la chair de va-

ches 3 pourquoi. II , 258.
BOULIS, fils de Nicolaos, se voua à la colère de

Xerxès pour expier le meurtre des héraults com-
mis a Lacédémone. V, 88.

BRANCHIDES (Oracle des) dans la Milésie. I, 54,
78, 127 , 128. 1V, 584. Leur nom en grec au
féminin; pourquoi. I, 567 et 568; Il, 154. Tem-
ple des Branchides , célèbre par les richesses que
Crésus y avoit offertes. IV, 24. Situation de ce
temple. 210. Histoire de Branchus , son fonda-
teur. 211 et suiv. Brûlé et rétabli; jouissoit du
droit d’asyle. 215. N’est plus qu’un amas de rui-

nes. 214. Origine de Branchus. 585.
BRAURONIES, fête à Athènes en l’honneur de

Diane. IV, 48g.
BREBIS et CHÈVRES des Indes, plus grandes que

des ânes. VI, 557. .BRENNUS, Chef des Gaulois, pénètre en Grèce
par le même sentier qui avoit été enseigné à
Xerxès deux siècles auparavant, dans la même
occasion, et bat les Phocidiens et les Athéniens ç

sa mort. Y, 425. *BR EQUIGNY de). Sou explication d’un pas-
sage d’Hérodote. II, 480.

BRIET (le Père). Son explication du nom de la
ville de Précops. III , 412.

BRIGES, nom du peuple qui dans la suite porta
’ celui de Phrygieus. V, 54.

BRIQUES. Voyez Bantou.



                                                                     

154 r A a r, aDRISSON , Président au Parlement de Paris, et.
l’un des plus savans hommes qu’il y ait eu en
France, périt, par l’ordre des Seize , victime
de la fidélité qu’il devoit à son Prince. Conclud
d’un passage mal entendu d’Hérodole que les arcs

des Perses étoient petits. IV, 227. Prouve que
c’étoit un usage constant chez les Perses d’en-

terrer des hommes vivans. V, 544; VI, 506.
Prouve que la cidare étoit une espèce de tiare
particulièrement afl’eclée aux Rois de Perse. Vers

le milieu de cette cidare on voyoit une bande
blanche , ornée de petites étoiles. V1 , 500. Parle
du supplice des cendres en usage en Perse. 501.

BRONGUS, rivière de Thessalie. J’ai conjecturé ,
d’après Peucer , que c’était la Save. VIH, 76.

Mais ayant reconnu que ce fleuve étoit trop éloi-
gué, et y ayant réfléchi davantage, je pense que
c’est le Margus de Strabon , qu’on nomme aussi
Bargus, et la rivière qu’on appelle actuellement

la Morave de Bulgarie. 567. p
BROSSES le Président de) se trompe au sujet

de l’éclipse de soleil prédite par Thalès. I, 551.

BROTIER, de la Compagnie de Jésus à l’époque

de la suppression de cet ordre, non moins esti-
mable par son immense érudition que par sa rare
modestie. II, 504,111, 546; 1V, 214; VI, 512,
585, 458 , 479; VIH, 255. .

BROTIER ( l’Abbé), neveu du précédent, conti-
nuateur de l’édition du Plutarque d’Amyot. VI,

452. Est loin d’être aussi correct que son oncle.
458 , 466 , 471 , 505.

BROWNE (M.), savant Voyageur Anglois. Pré-
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’ face..xlviij. Il, 228, 229, 596, 597 , 508; VII] ,
576, 577, 578, 579, 580, 581 , 556, 557. Voyez
dans cette Table Wnanrou ( Rich.).

BllUCE (M Vice de sa réfutation d’Hérodote, au
sujet du Delta. II, 169 et suiv. Hérodote cité à
faux par cet auteur. 177. N’a pas découvert, quoi
qu’il en dise, les Sources du Nil. 198. N’a point
entendu Hérodote. 204. Sa vanité égale à son
ignorance en Géographie. 211 et suiv. 215, 215.1
En supposant qu’il ait découvert les véritables
Sources du Nil, l’honneur en est dû aux Mission-
naires Jésuites. 228 et suiv. Mauvais raisonne-
ment de M. Bruce sur le nombre des Hiérogly-
phes compté’s par ce Voyageur. 242, 245. Sa mé-

prise au sujet de l’Ibis. 526. Autres erreurs. 551
et suiv. 572, 585, 400, 401 , 427. Se trompe sur
le mot Macrobiens qui se trouve dans Hérodote
à côté d’Ethiopiens. 281 et suiv. Son commen-
taire au sujet de l’arc du Roi d’Ethiopie réfuté. 286.

et suiv. Son paradoxe au sujet du coquillage qui
donnoit la pourpre. 288. Degré de confiance qu’on

doit accorder à ce qu’il dit des anciens Ethio-
piens.1289, 295. Peuple imaginaire , éclos du Cer-
veau de M. Bruce. 294 et suiv. 555, 585. Relève
trop l’expédition de Darius et rabaisse trop celle
de Cyrus. 467’et suiv. Attaque le D’ Shaw. 560.
Confirme le témoignage du même. 582 , 585. Ne
paroit pas mieux savoir le latin que le grec. IV,

251, 262v" I ’BRUIN (le). Voyez BRUYN (Corn. de).
BRUMOY (le Père). Sa méprise sur le mot de

Despote. I, 552; V, 268, 269.



                                                                     

’ 156 1 A n 1. z tBRUNCK ( , l’un des plus Savans critiques du
dix-huitième siècle. Ses Analectes des poètes
Grecs. I, 197, 198, 209, 215, 245, 528. Sou édi-
tion de Sophocles. 216, note e, 577. Passage d’Es-
chyle qu’il a omis d’expliquer 55.1. A rétabli dans

Théocrite un grand nombre de Dorismes, et en
a négligé plusieurs dans une épigramme de Dies-
corides. 548. A restitué avec succès l’inscription
de Chærémon sur les Argiens. 552, 555 3H , 247 ,
275, 276, 421 , 462, 466, 542; III, 560, 441,
486, 552 , 568.; 1V, 204, 209, 245, 252, 255,
264, 268, 269, 502, 550, 554, 565, 564, 565,
568, 569, 585, 419, 450, 447, 448, 451 , 459;
.V, 274, 276, 514, 552, 542, 417, 455, 456,
445, 466, 487, 527; VI , 119, 150, 195, 210,
266, 452 , 490, 495, 497, 498, 499, 500, 502,

506, 507, 508. I ’BRUYN (Corneille de) , célèbre Voyageur. Il, 440;
VI, 270.

BRYANT ( Étrange abus qu’il fait de l’érudi-
tion à propos d’Amphylite, dans son Analyse de
la Mythologie. I, 295. Son système appuyé sur
de vaines étymologies. Il, 455, 486:. III, 267.
Erreur grossière de ce savant, au sujet du Da-

nube. IV, 474, 575. ’BRYGES, peuple de T hrace , subjugué par Mar-
donius, Général des Perses. IV, 1 18. F ont partie
de l’armée des Perses. V, 150.

BUBALIS. Divers sentimens au sujet decet animal.
III, 255, 578.

BURARÈS. Un des Commissaires chargés des En-
quêtes sur le meurtre des Perses, en Macédoine,



                                                                     

i pas nar1tans. 157épouse Gygée, sœur d’Alexandre, qui par ce
mariage, et à force d’argent, parvient à assou-
pir l’affaire. 1V, 15. Etoit fils de Mégabyze. 199.
Présidé à l’exécution du Canal du mont Athos.

V, 25..
BU BASTIS , la même que la Diane des Grecs.

Il, 152. Description d’un temple très-agréable,
qu’elle a dans la ville qui porte son nom. 114, et
suiv. En quoi elle diffère de Diane. 467.

BURASTIS, ville d’Egypte. Affluence prodigieuse
de monde dans cette ville pour la. fête de Diane;
ce qui se passe dans le voyage. H, 50 , 51. Les
chats y sont enterrés. 56, 114.

BUGHER. Cyrus y fait mettre Crésus et quatorze
jeunes Lydiens, pour y être sacrifiés. I, 7p. Ce
fait est-il vrai. 558.

BUDÉE , cité. 11, 189 , 417 , 542,111, 544;IV, 409.

BUDIENS (les), peuple de la nation des Mèdes. I, 84.
BUDINS , voisins des Scythes, peuple Nomade,

se peignent le corps. Leurs maisons , leurs tem-
ples , leurs murailles, leurs statues , sont de bois.
Leur religion, leur langue et leur architecture,
tiennent de celles des Grecs; description de leur
pays. III, 198 et suiv. Habitoient le pays appelé
aujourd’hui W oronez. 514.

BUFFON (M. de), homme de génie, savant Natu-
raliste (le Dijon, rend justice à l’exactitude des
observations d’Hérodote. II, 507. Donne à l’Ich-

neumon le nom de Mangouste. 505. Conjecture
que la durée de la gestation de la lionne est de

4’ six mais. III, 575. Croit que la Bubalis d’Hérodote

est ce que nous appelons la vache de Barbarie.
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- 578. Aucune des espèces de Gazelles décrites par

lui ne peut être l’Oryx. 579. Sa description du
Zèbre fait voir que cet animal est l’Onagre d’Hé-

radote. V, 528. -BULARQUE, Peintre. Son tableau de la bataille
des Magnètes , acheté au poids de l’or par Can-
daules , est le plus ancien tableau connu par l’His-

taire. I, 184. .BURE, ville de l’Achaïe. I , 119. V oyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE.

BURETTE (M .), savant Académicien , se méprend
légèrement. III, 459. Disculpé contre les repro-
ches de M. Schnéider. 545. Sa dissertation sur le
Peutathle. IV, 458. Se méprend sur l’air, nommé

Emmène. 485. .
BURGESS (M.), savant critique Anglois, explique

très-bien une expression grecque que n’avoieut
pas entendue la plupart des interprètes. IV, 280.

BURMANN est choqué à tort par une expression
de Claudieu. II’, 404.

BUSES (les), peuple de la nation des Mèdes. I, 84.
V oyez Tan. GÉOGR. i

BUSIRIS , Roi d’Egypte.’ Remarques sur ce que
Diodore de Sicile nous en apprend. VII, 54 et 55.

BUSIRIS , ville d’Egypte; fête. qu’on y célèbre en

l’honneur d’Isis. lI , 5o , 51. Explication du nom’

de cette ville. 295. Voyez Tas. GÉOGR.
BUSIRIS, un des nomes desHermotybies en Egypte.

II, 158. Voyez Tus. GÉOGR.
BUTIN. Crésus conseille à Cyrus d’obliger ses sol-

datsà se dessaisir du butin qu’ils avoient fait à
Sardes, capitale des Lydiens. I, 75. Riche butin
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que font les Grecs après la bataille de Platées; la
part de Pausanias. VI, 60, 61 , 142 et suiv.

BUTO, ville d’Egypte. Il, 5o , 52. Les Musaraignes
et les Eperviers y sont enterrés. 56, 61. Oracle
de Latone qui,s’y trouve. 65, 109. Fête qui s’y

célèbre en son honneur. 50 , 52. Cet oracle est
consulté par Psammitichus. 128. Détails sur la
ville, l’oracle et les difl’érens temples de Buto.

150 et suiv. Le temple de Latoneà Buto est d’une
seule pierre. 150. Pline et quelques Auteurs grecs
appellent cette ville Butos. 298. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE.

A BYBASSIE. Voyez BYBLÈsm.
BYBLÊSIE, leçon à laquelle le traducteur substi-

tue celle de Byhassie. I, 140, 478. Voyez TAB.
GÈoon.

BYBLUS ou PAPYRUS, plante de marais dont:
se nourrissent les Égyptiens. Il, 71. Son utilité
pour la construction et l’équipement de certains
navires. 75. Diverses descriptions de cette plante, I
dont on fait du papier. 571 et suiv. Différentes
observations à ce sujet. IV, 261. Sa rareté fait
qu’on écrit sur des peaux de chèvres et de mou-

tous. 59. .BYSSUS DES EGYPTIENS étoitle coton. II, 557;
III, 568, 569; V, 515, 405, 404.

BYZANCE , prise par Otanes. 1V, 16. Par les
Ioniens. 78. Voyez Caorsssu’r et Tan. Chocs.

BYZANTINS. Leur décret sur le droit de cité
accordé aux Athéniens , mal expliqué par l’Abbé

Auger. I, 271 et 272.
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CABALIENS -MÈONIENS , faisoient partie de
l’armée de Xerxès. V, 56.

CABIRES ( 1 ystères de’ j, célébrés par les Samo-

thraces. Il, 45, 280. Leur temple violé par Cam-
byses. III, 55.

’ CACHET. Chaque Babylonien avoit le sien propre.

I, 157. ’
de Polycrates, exécuté sur une émeraude

montée en or. III, 56, 508.
ou sceau du Grand-Prêtre d’Egyptc. H,

55. Ce qu’il représentoit. 254, 255.

CADMEENS. I, 1 19. Chassent les Hellènes de l’His-

tiæotide. 4o. Sont chassés par les Argiens. 1V,
58 , 4o. Expédition des Athéniens contre eux. VI ,

21. Leurs lettres ou lettres Cadméènes. 1V, 59,
255 et suiv. Voyez Tan. GÉOGR.

’CADMÉIÈNE (Victoire), prOVerbe grec pour dire

une victoire funeste au vainqueur; son origine.
I, 465 , 466.

CADMUS, fils d’Agénor. III, 224. Passe de la Phé-

nicie en Bœotie. I, 182; Il, 44, 278. Ses compa-
gnons introduisent en Grèce la connaissance de
quelques lettres nouvelles. IV, 59. Son voyage en
Grèce antérieur de deux siècles à. l’expédition des

Argonautes. V, 414. De combien de générations
a-t-il précédé Hercules. VII, 202, 526. Ses des-
cendans enseignent à. Mélampus le culte de Bac-
chus. ibid. Son arrivée en Bœotie et à. Linde dans
l’île de Rhodes; de combien d’années est-il posté-

’ rieur
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I rieur à Danaiis. 520. N’a précédé que d’un petit:

nombre d’années la naissance de Bacchus. 527.
Epoques de son débarquement à Thasos et de son
arrivée en Béotie. ibid. Année précise de sa nais-

sauce. 551 , 552 , 555. Ses enfans. 552. Son âge à.
son arrivée en Eéotie. 555. Apporte aux Béctiens
le culte’d’Oga ou Onga. 556. Bâtit la Cadmée, et

laisse ses Etats à ses descendans. 419.
CADMUS, fils de Scythès, envoyé à Delphes par

Gélon , avec trois vaisseaux chargés de richesses.
V, 115. Maître de l’île de Ces; après la mort de

son père , il en remet généreusement la souve-
raineté aux habitans; sa droiture. 1 14.

CADRAN SOLAIRE , passe des Babyloniens aux
Grecs. Il, 84, 409 , 410.

CADYTIS , ville de Syrie, prise par Nécos. Il, 154;
III, 5. Est aussi grande que Sardes. ibid. ’

’ CALASIRIES et HERMOTYBIES, nom de ceux
qui étoient consacrés à la profession des armes
chez les Égyptiens; nomes qu’ils habitoient. Il,
158, 525 et suiv. VI, 26, 115.

CALASIRIS , habit de lin chez les Egyptiens. Il, 64.
CALCHAS, fameux devin de l’armée des Grecs,

au siégé de Troie; dispersé par la tempête au re-

tour de Troie, il passe en Pamphylie. V, 65. Sa
fin malheureuse. 554.

CALCULS. Se faisoient tous par le secours des
doigts chez les anciens. IV, 415.

CALLIADES , sous son Archontat les Perses se
rendirent maîtres d’Athènes. V, 194.

CALLIAS D’ËLÉE, Devin de la race des Jamides.

1V, 29, 225; VI, 114. Les Crotoniates, auprès

Tome IX. L
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1V, 29, 50, 224. ’CALLIAS, fils de Phénippe , père d’Hipponicus ,

est le seul qui ose acheter les biens de Pisistrate
banni; son amour pour la liberté; il remporte
plusieurs victoires’dans les jeux de la Grèce. 1V,
172. Sa magnificence; il donne à ses filles les ma-
ris qu’elles ont choisis. 172 , 175. Sa généalogie.

463, et suivg
CALLIAS , fils d’Hippouicus, petit-fils de Callias

qui précède; se trouve à la bataille de Marathon;
s’y enrichit d’une manière odieuse 5 surnom
qu’on lui donne pour cette raison. 1V, 469. En-
voyé àArtaxerxès Longuemain pour ratifier le
traité que Cimon avoit fait avec ce Prince. 470;
V, 105. Date de cette ambassade. 574.

CALLIGRATES, le plus bel homme de l’armée
des Grecs confédérés, est blessé mortellement
à Platées, avant l’action; ses généreux regrets.

.VI, 55, 129. Sou tombeau chez les Lacédémo-

niens. 65. -CALLIMAQUE D’APHIDNES , Polémarque d’A-

thènes. 1V, 165. Appuie l’avis de Miltiades à Ma-
rathon et commande l’aile droite des Athéniens.
166, 455. Est tué, après avoir fait des prodiges de
valeur. 168, 458.

CALLIRRHOÉ, nom d’une fontaine d’Alhènes.

lOrigine de ce nom, et comment Pisistrate par-
vint à en distribuer les eaux dans la ville. VII ,
250.

CALLISTE ou THÈRA (île). Temps où elle s’éleva

du fond de la men; Apollonius de Rhodes et Pline
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se trompent sur cette époque. VII, 527 et 528.
Sa première fondation par Membliarès. ibid. Sa.
seconde par Thèras. 255, 529. l

CALOMNIE. Les Tyrans l’écoutent volontiers.
III, 69, 70. Caractère de la calomnie et du ca-
lomniateur. V, 14, 15. q ’

CALVISIUS ( Seth.). Son sentiment sur l’éclipse
de soleil prédite par Thalès. I, 555.

CALYDNES, peuple qui fait partie des troupes
amenées à Xerxès par Artémise. V, 66, 499.
Voyez Tan. GÉOGR.

CALYNDIENS. I, 159. Ce peuple fait partie (le
l’armée navale de Xerxès; un vaisseau monté
par aux est coulé à. fond par Artémise. V, 218,
499.

CAMARINE, colonie de Syracusains, fondée en
quel temps et paflQmi. VII, 464. Détruite pour
rebellion; en quel temps. ibid. Rétablie par Hip-
pocrate, Tyran de Géla, à qui les Syracusains
l’avaient donnée. V, 106, 576. Année de ce ré-

tablissement. ibid. et 465. Détruite de nouveau
par Gélon qui en transporte les habitants à. Syra-
cuses; il la rétablit lui-même vers la fin de son ,
règne. 565. Années de ces événemens. ibid. Voyez

Tu. Gaooa.
CAMBYSES, Perse de grande maison et père de

Cyrus. I, 5a , 88 , 92 ,-166; V, 16. Pourquoi
Astyages, Roi des Mèdes, lui donne sa fille Man-
dane en mariage. I, 88. Expressions impropres
de Fraguier et de Banier à son égard. 405.

CAMBYSES , Roi de Perse, fils de Cyrus et de
Cassandane, fille de Pharnaspes. H, 1;lIII, 5.

s L 2 l



                                                                     

161 T A n L ELes Égyptiens revendiquent l’origine de ce Roi.
III, 2, 5. Désigné par Cyrus pour son successeur;
à quelle occasion. I, 167 , 55 1. Succède à son père,
et se dispose à marcher contre l’Egypte. Il, i. Sa
générosité envers Ladicé, femme d’Amasis. 149,

150.. Causes de la guerre qu’il déclare à Amasis.

III, 1 et suiv. VII, 117. Mot attribué à ce Prince
encore enfant. 5. Demande au Roi des Arabes pas-
sage sur son territoire et l’obtient. 6. Il bat les
Égyptiens, prend Memphis, et venge l’outrage
fait à ses Envoyés. 9 et. suiv. Sa conduite envers
les vain eus. Voyez PSAMMÉNITE. Les Libyens, les

- Cyrénéens et les Barcéens se soumettent à lui, et
lui envoient des présens. 10, 11. Barbaries qu’il
fait exercer sur le corps d’Amasis. 14 et suiv. Se
prépare à faire la guerre à plusieurs nations. 16.
Il abandonne ses projets contre les Carthaginois ,
n’ayant pu engager les Phéniciens à l’aider contre

eux. 17. Envoie des espions en Ethiopie, avec
des présens pour le Roi ; manière dontiils sont
reçus de ce Prince , et ce qu’ils ont lieu de remar-

quer chez les Ethiopiens. 18 et suiv. Cambyses ,
furieux du mépris qu’avoient affecté pour lui les

Ethiopiens , se met en marche sans prendre au-
cunes mesures pour la subsistance de son armée.
Ses soldats en sont réduits à se manger les uns les
autres ; l’expédition échoue ; celle contre les
Ammoniens , pour détruire l’oracle de Jupiter
Ammon , est funeste. 22 et suiv. Condamne à.
mort les Magistrats de Memphis pour avoir rendu
des honneurs au Dieu Apis. 24. Blesse le Dieu par
dérision; abolitlson culte et fait battre de verges
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ses Prêtres. 25. Ses crimes; il fait assassiner son.
frère Smerdis, puis sa sœur qu’il avoit épousée g

alliance inconnue avant lui chez les Perses. 26
et suiv. Il continue ses cruautés et ses folies; se
livre au vin; il étoit sujet à l’épilepsie depuis
son enfance. 2g. Veut tuer Crésus qui avoit osé
lui donner des conseils. 51 et suiv. Fait ouvrir les
anciens tombeaux; viole les temples et fait brûler
les statues des Dieux. 55. Conspiration du Mage
Patizithès qui veut faire passer son frère Smerdis
pour le frère de Cambyses, et le faire régner à sa
place. 52. Cambyses croit son frère encore vivant,
mais découvre la fourberie 5 ses regrets sur le
meurtre de son frère. 54 et suiv. Il se blesse en
montant à cheval; vision d’après laquelle il avoit
cru devoir se défaire de son frère; son discours
aux Perses assemblés 5 sa mort. 55 et suiv. 555. Ses
femmes. 27 , 501. Histoire de ce Prince suivant
Ctésias. VI , 221 et suiv. Les Perses l’appellent
un maître; pourquoi. III, 78. Temps où il étoit
monté sur le trône de Perse, et année où il con-
quit l’Egypte. VII, 117.

CAMIROS, ville Doriène dans l’île de Rhodes. I,

1 18. ’CAMP DES TYRIENS, nom d’un lieu en Egypte.
II, 87.

CAMPS. Plusieurs endroits ainsi appelés en Egypte.
Il, 129 , 414. Voyez Tan. Simon.

de Pisistrate près de Marathon. I, 46.
de Crésus près de Sinope. I , 60.

--- des Grecs à Platées. VI , 52.
CAMUS (M.), Auteur d’une excellente traduction

L 5
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de l’Histoire des Animaux d’Aristote. Il, 505,
507, 509, 510,511 , 515,524,552;III, 288, 520,
565, 567, 572, 575, 574 ,4578, 582, 585 ; IV, 196;
VI, 556, 560, 569, 574; VIII, 515, 455, 478. I

CANAL DE NAVIGATION. Voyez NÉcos Il.
. CANAUX. Canal creusé pour détourner le cours

de l’Halys. I, 60. Objection de feu Lagrange sur
ce travail; réponse du traducteur. 540 , 541. Par-
tage du Gyndes par Cyrus en trois cent soixante
canaux. 152 , 505. Partage semblable de l’Araxe.
162. Canal par lequel l’Araxe se rend dans la a
mer Caspiène. 529. Canal de peaux d’animaux

I cousues ensemble. III, 7. Canal et chemin dans
une montagne de Samos. 51 , 552. Canal creusé
du Nil au golfe Arabique, commencé par Nécos
et discontinué sur la réponse d’un Oracle. Il, 155;

III, 155, 448, 457,11, 515. Canal de Xerxès, à
travers le mont Athos. V, 25.

CANDAULES ou MYRSILE, descendant d’Her-
cules, et Tyran de Sardes; nom de son père. I, 6.
Nom de sa femme. 195. Perd sa souveraineté , et
comment. 7 , 10. Son amour pour la pointure. 184.
Erreur grossière de Pline sur l’année de sa mort.
ibid.

CANÊ, montagne. VI, 58. Voyez TAn. GÉOGR.
CANNELLE. Manière dont la recueillent les Ara-

bes. III, 90, 574, 575.
CANON Chronologique des Rois d’Egypte, selon

Diodore de Sicile. VII, 75 et 74. Selon Hérodote.
125 et 1 26. Princes Babyloniens du Canon de Pto-
lémée. 169. Noms de Reines qui ne s’y trouvent
pas. ibid. Pourquoi. 171. Détails sur ce Canon.
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180 et 181. Canon Chronologique des Rois de Ba-
bylone. 182-1 85. Canon des Rois d’Alhènes, de-
puis Ogygès jusqu’à Codrus. 295. Tableau des
douze. premiers Archonles avec les événemens
arrivés sous eux. 506 et 507. Canon Chronolo-
gique depuis l’établissement de la Théocralie en
Egypte jusqu’à la fin du Royaume de Lacédé-

mone avec un Avertissement Préliminaire et des
Remarques politiques à la fin. 555, 750. Voyez
INONDATION EN Tunsssun. ’

CANOPE, ville de l’Egypte. II, 76. Étymologie de
ce nom. 197, 561 et suiv. Voyez TAB. GÈOGR.

CANOPIQUE (bouche). Etoit autrefois la seule
embouchure du Nil où les marchands eussent le
droit d’aborder.II, 148. Conte puérile des Grecs,

au sujet de cette bouche du Nil. 197.
CANOTS de cannes ou roseaux chez les Indiens.

, III, 84, 565.
KAIIHAET’EIN , mot employé par Hérodote et par

Plutarque. Voyez REVENDEUR.
CAPPADOCIENS on LEUCO-SYBIENS. I, 656,

57; IV, 55; V, 54. Crésus leur fait la guerre. I, 57.

CAPPERONNIER se trompe au sujet de la
ville d’Hélos. IV, 422.

CAR, frère de Lydus et de Mysus, selon les Ca-
riens. I, 158.

CARACTÈRES imprimés sur la tète d’un esclave.

1V, 25, 210.
CARCINITIS , ville de la Scythie. III, 165 , 494.
CARDIA, ville. 1V, no; VI, 85.
CARIE, panic de l’Ionie. I, 116, 1:7. Les Perses

s’en rendent maîtres. V, 106. Voyez TAB. GÈOGR.

L 4
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CARIEN (habit). Sa description. IV, 61.
CARIEN (Jupiter). I, 158, 475; IV, 44, 285.
CARIÈNES. Font serment de ne jamais manger

avec leurs maris; pourquoi. I, 120.
CARIENS , subjugués par Crésus. I, 2o. Harpage

marche contre eux et les réduit en servitude. 157 ,
140. Trois inventions qu’on leur doit. 157, 475 ,
474. Chassés des îles, ils passent sur le continent.
157, 47 1. Ils se disent Autochthones, ou nés dans
le pays. 1 58.Appelés Coqs g pourquoi. 475 , 474. Ce
qu’ils ont ajouté au bouclier. 47 4. Appelés Lelèges

par les étrangers à cause de leur mélange avec
d’autres nations. 157 , 475. Psammitichus leur
donne des terres en reconnaissance des services
qu’ils lui avoient rendus. II , 1 29. Amasis les trans-
fère à Memphis; pourquoi. 150, 512, 515. Cariens
à la solde de Psamménite. III , 8. Se découpent le
front avec leurs épées , à la fêle d’Isis. II, 51.

Voyez IONIENS. Soumis par les Perses. IV, 106.
Se confédèrent avec les Ioniens contre Darius.
IV , 78. Deux fois battus par les Perses. 87. Déli-
bèrent s’il étoit plus avantageux de se rendre aux
Perses ou d’abandonner l’Asie. 37 , 575 , 574. Bat-

tenl les Perses dans une embuscade. 88. Etoient
méprisés des autres Grecs pour avoir donné les
premiers des troupes pour de l’argent. 285. Fours
nissent soixante-dix vaisseaux à Xerxès; leurs
armes. V, 65. Voyez Tu. GÈocn.

CARLI ( le Comte). Ses lettres Américaines, citées

sur un usage du Pérou. I , 405. ’
CARNIES , fête a Sparte en l’honneur d’Apollon.

V, 149,421,422. -
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CARNITES, habitans de la ville de Carné; passage

remarquable de Lycophron à leur sujet. l, 177.
CARNUS , devin d’Acarnanie; sa mort vengée sur

les Doriens par Apollon; origine des fêtes de ce
Dieu , appelées Carnies. V, 421 et suiv.

CARPATHIÉNE (mer). III, 39. Voyez un:
GÉOGRAPHIQUE.

CARPION ou MYRORHODON en grec , arbre
des Indes; huile odoriférante qui en distille. V1 ,

k 546 et suiv.
CARPIS, rivière. III, 161. Voyez TAB. GËocn.
CARRI. Voyez CARY. ’
CARRIÈRES des montagnes d’Arabie, fouillées

sous Chéo s. II, 102.
CARTES G OGRAPHIQUES connues en Egypte

long-temps avant le règne de Sésostris. 1V, 226.
Détails curieux que nous apprend à ce sujet Saint
Clément d’Alexandrie. 227. Les Cartes Géogra-
phiques n’é toi ont pas si anciennes en Grèce; Ana-

ximandre, disciple de Thalès, en avoit fait 575
ans avant notre ère. Anaxagoras se présenta à
l’audience de Cléomènes , Roi de Sparte, avec

une table de cuivre, sur laquelle les mers et la
I terre étoient gravées. 52 , 226.
CARTHAGE. Sa fondation placée dans des temps

trop reculés , par M. Gosselin. VII, 156. Ses mo-
tifs et réponses du traducteur. ibid. 142.

CARTHAGINOIS. Leur alliance avec les Tyrrhé-
niens contre les Phocéens. I, 153, 465, 468. Battus
sur mer par ceux-ci. 465. Cambyses veut leur dé-
clarer la guerre; il renonce à cette entreprise.
III, 16, 17. Manière dont ils commercent avec
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cules. III, 256. La même façon de commercer
encore en usage aujourd’hui dans le même pays.
585. Ofi’rent des sacrifices à Amilcar. V, 116.
Les Auteurs anciens donnent souvent à leurs
Généraux et à leurs Sufiëtes le titre de Rois.

V, 391. ICARY (M. ) , de l’Acade’mie de Marseille; l’étymo-

logie du nom de Marseille, citée sous son nom par
M. Guys , a déjà été donnée par Timée; elle n’est

pas approuvée par le traducteur d’Hérodote. I,
467 , 468.

CARYSTIENS , habitans de la ville de Caryste, se
rendent aux Perses qui les avoient assiégés. 1V,
157.0bligés de donner à Thémistocles de fortes
sommes d’argent. V, 256. Leur territoire est ra-
vagé. 242. Sont en guerre avec les Athéniens.
VI, 78, 155. Voyez Tan. GÉOGR.

CASAMBUS , fils d’Aristocrates, donné en otage
aux Athéniens par les Æginètes. IV, 158.

CASAUBON , cité. II , 407 , 541; III, 598, 502;
1V, 402, 416, 445, 462 ;VI, 205.

CASIUS (mont). II, 5. Son nom actuel. 174,111, 5.
Voyez TAB. GÉOGR-

CASMÈNES , colonie de Syracuses; sa fondation t,
en quel temps. VII, 464. Voyez Tan. GÉOGR- t

CASPIENS. III, 8o. De l’armée de Xerxès; leur

armure et leur commandant. V, 52. Leur cava-
lerie. 60. V oyez TAB- GÉOGR. ’

CASQUE étoit en Egypte la marque de la Royauté
. Il, 156, 520. Venu d’Egypte chez les Grecs. III,-

246..
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CASQUES tissus des Paphlagoniens; leur descrip-

tion. V, 54, 519.
CASSANDANE , fille de Pharnaspes , femme de

Cyrus, mère de Cambyses. Il , 1 ; lII , 5.
CASSANDRE (François). Citation d’Hérodote qu’il

a mal traduite danslaRhé torique d’Aristote. I, 1 7 5.
CASSITÊRIDES (îles). III, 95 , 534, 585. Voyez

Tan. GÉOGR.

CASTOR, Historien Grec. Durée qu’il donnoit à
l’Empire d’Assyrie. VII, 144. Son Histoire de
Syrie citée sur l’époque du règne d’Ogygès. 279.

Suivi pas à pas par Eusèbe pour les règnes de Mé-

lanthus et de Codrus. 295 , 500.
CASTOR et POLLUX , protecteurs de Sparte, sous

’ les noms de Dioscures et de Tyndarides; les Lacé-
démoniens portoient leurs images à la guerre. 1V,
526. Voyez DIOSCURES.

CASTORS. Lac dans lequel on les prend. III, 199.
Usage qu’on fait de leurs peaux ;.leurs testicules
excellens pour les maux de mère. ibid.

CATACOMBES D’ALEXANDRIE. II, 552. i
CAVALERIE THESSALIÈNE, fort estimée. 1V,

42 , 278 ; V, 156, 157 , 415, 416. Lacédémoniène
inférieure à celle des autres Grecs. V, 244, 518,

519,520, 521. ’
CAVALIERS ou CHEVALIERS, ordre établi à.

Lacédémone pour la garde des Rois. I’V, 408;
V, 421 , 518. Nom de dignité chez les Spartiates
et chez les Crétois. 520.

CAUCASE (le mont), remarquable par sa hauteur
1 et par son étendue; habité par dill’érentes nations.

0], 165. Voyez TAB. Géocn.
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CAUCONlENS. Ce nom substitué mal à propos à

celui de Cauniens dans les éditions d’Hérodote,
excepté dans celles d’Alde et d’Henri Etienne.

I, 157, note a.
CAUCONS-PYLIENS, peuple de la Triphylie,

dont étoit Codrus, ainsi qu’une partie des Rois
Ioniens issue de ce Prince. I, 120.

CAUNIENS. Leur origine et leurs mœurs. I, 153.
Harpage marche contre eux. 157. Mœurs et reli-
gion de ce peuple. 158, 408, 409. Ne cèdentleur
ville de Canne à Harpage qu’en périssant eux-
mèmes. 142.

CAVITÉS DE L’EUBÉE , écueils très-dangereux;

leur description. 1V, 441, 442. Sentimens du tra-
ducteur sur leur position, adopté par l’Auteur
des Cartes pour le Voyage du jeune Anacharsis.
I, Préf. LIV; IV, 442.

CAYLUS (le Comte de). Son sentiment sur la sou--
coupe donnée par Alyaltes au temple de Delphes.
I, 2 18. Méprise où il paroit être tombé sur la ville

de Crestone. 278. Cité sur les arts qui fleuris-
soient en Etrurie dans les temps les plus anciens.
582. Marbre de Cyzique , qu’il décrit dans le
tome Il de ses Antiquités. 454; II, 162 , 257 ,
246, 272, 597, 491, 515, 545; 1V, 261, 286.

CAYSTRE, fleuve. IV, 76. Voyez Tan. (mon.
CAYSTROBIUS , père d’Aristée le Poète, de Pro-

connèse. III, 158.
CÈADAS, fosse dans laquelle on précipitoit les cri-

minels chez les Lacédémoniens. V, 555.
CÊCROPIDES, nom des Athéniens sous Cécrops.

V, 190. .
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CÉCROPS I, Roi de l’Attique, d’où vient le nom

de Bifbrmis donné à. ce Prince. V, 465. Etoit con-

temporain de Deucalion. VII, 195, 194. Quelle
année de la période julienne est la première de
son règne. 195. Même remarque pour la qua-
trième. ibid. Avoit épousé la fille d’Actæon son

prédécesseur. 266, 267, 280. Combien d’années

après l’inondation de l’Attique fut-il reconnu
Roi. 280, 281 , 521. Difi’érenice et accord entre
les Marbres de Paros et: Eusèbe sur la première
année du règne de ce Prince, et ce qu’on peut in-

férer de positif de ces deux Chronologies. 281,
295. Raison de cette dilférencc. 298, 502. Voyez
Garons.

encriers 11, si. aîné d’Erechthée. Son règne un

peu douteux; pourquoi. VII , 289. Par qui la
couronne lui fut-elle adjugée, selon l’opinion
commune. 427.

CÉDRENUS se trompe sur le temps de la fondation
de Tyr; pourquoi. VII , 152.

CElENS , festins célébrés par eux à Délos. III, 152,

445 , 446. ’CÉLÉES , un de ceux qui accompagnent Doriée
pour fonder une colonie. IV, 50.

CELLARIUS (Christophe). Son ouvrage de Géo-
graphie a induit en erreur Peyssonel sur Sardes.
I, 554. Réfutation de ce qu’il dit sur une ville de
Tmolus. 555, 556. Sa méprise sur la détermina-
tion du cours de la Mer Caspiène, par Hérodote.
550. Son erreur, relativement à. la place des ca-
vités de l’Euhée. IV, 445. Voyez TAB- GÉOGR.
au mot EUBÉE.
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CELTES, au-delà des Colonnes d’Hercules. II, 28,

252. Sont le dernier peuple de l’Europe du côté
de l’Occident. III, 161.

CENDRE (supplice de la), commun chez les Perses.
V, 500.

CENSORIN. Lacune de l’ouvrage de cet auteur
(de N atali) , remplie très-heureusement par
Boivin l’aîné. VII, 570, 571. Son témoignage sur

la définition des générations à 50 ans. 597. Sa
l’évaluation d’une génération. 485.

CÈOS, île près d’Athènes. V, 21 1. Les habitans de

cette île fournissent quatre vaisseaux à la flotte
des alliés, à l’Artémisium. 165. Se trouvent avec

les mêmes vaisseaux à Salamine. 191. Voyez Tas.
GÉoon.

CÈPHÈE, fils de Bélus et père d’Andromède, qui

devint l’épouse de Persée. V, 5o, 105. Etoit la

souche commune des maisons royales de Perse
et d’Argos. 57 2.

CÉPHÈN ES, nom que les Grecs donnoient ancien-

nement aux Perses. V, 5o. .
CÈPHISSE, père de Thyia. V, 126, 402.
CÉPHISSE, fleuve. V, .84. Voyez T13. Gisocn.
CÉRAMIQUE (golfe). I, .40. Voyez Tas. GÈocn.

CERCASORE, ville d’Egypte. Il, 14, 76, 582.
» ’Voyez Tan. GÈOGR.

CERCOPES. V., 149. Ce mot signifie tantôt des
bandits, et tantôt des personnages ridicules, qui
cherchoient à amuser les Grands. 426, 427. Voyez
Tan. GÈoou.

,CERCUEIL d’or où fut déposé le corps de Cyrus.

I, 554.
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CERCUEILS transparens chez les Ethiopiens. 111.,

21. De quoi sont-ils faits. 290, 291.
CERCURE , vaisseau long de l’invention des Cy-

priens. V, 65 , 555.
CÉRÈMONIAL établi chez les Mèdes par Déjocès

leur premier Roi. I, 85, 84.
CÉRÉMONIES des Prêtres Egyptiens. Il, si. Leur

conformité avec celles des Juifs. 244, 249, 254, 255.
préparatoires. Il, 59, 265, 266.

---- Orphiques, Bacchiques et Pythagoriques.
64, 65, 545, 547.

des sacrifices chez les Scythes. III, 167 ,

481 , 482 , 485. -usitées pour fonder une colonie. 1V, 28,.

218 ; I , 440. s
CÊRÈS et BACCHUS ont , selofi les Égyptiens , la.

puissance souveraine dans les Enfers. Il, 101.
CÉRÈS, appelée Isis chez les Egyptiens. Il, 50, 152.

Elle joua aux dés avec Rhampsinite. 100. Expli-
cation que M. Siathmari en donne. 426. Son tem-
ple en Egypte. un. Son temple en Scythie, entre
le Borysthènes et l’Hypanis. III, 1 65 , 479. Déesse

aux Enfers avec Proserpine. V, 105, 575. Fête
en leur honneur. 205 , 486.

ACHÈÈNE. Son temple et ses mystères. IV,
4o. D’où lui venoit ce nom. 267.

CÉRÈS AMPHICTYONIDE. V, .59, 4.7, 4.8.
céans appelée Déméter ou Gémétef (terre mère)

chez les Grecs. Il, 426. ,
CÈRÈS ELEUSINIÈNE. Temples élevés à cette

Déesse. VI, 44, 48, 72,75, 152. Bocage qui lui est
consacré à Thèbes. 5o.
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267. ’l
CÉRÈS THESMOPHORE ou LÉGISLATRICE.

Son temple. 1V, 151 , 181. D’où lui venoit ce nom.

457. Il, 559. Ses fêtes appelées Thesmophories.
II, 559.

CERFS et SANGLIERS. Il n’y en a point dans la
Libye, selon Hérodote et Aristote. III, 254, 582.
Opinions de plusieurs Savane à ce sujet. 582. Celle
du traducteur d’Hérodote. 585.

CÉSAR, troublé par un songe. 1V, 455.
CÈTÈS ou PROTÉE. Voyez home.

CETTI (M.), auteur d’une Description de la Sar-
daigne. IIl , 514.

CEYX, Roi de Trachis. Les enfans d’Hercules se
réfugient auprèa de lui. VII , 469.

CHACAL. Description de cet animal que l’on croit
à tort être le pourvoyeur du lion. III, 581. M. Ca-
mus croit avec raison que c’est le thos des Anciens.

582.
CHÆREMON, ancien auteur; antérieur à Héro-

dote, selon Reiske , et beaucoup plus récent selon
le traducteur. I, 550. Son inscription sur le com-
bat des Argiens et des Lacédémoniens. ibid. Autre
inscription de lui surCléuas, fils deTimoclès. 552.

CHALCÊDONIENS. Mot ingénieux de Mégabyze
à leur sujet. IIl , 221. Ce mot ne mérite pas la célé-

brité qu’il a eue. 555. Preuve de cette assertion.
ÎVIII, 114 et suiv. Chalcédoniens subjugués par

Otanes. 1V, 16, 204. Fuyent la flotte victorieuse
des Phéniciens, et fondent avec les Byzantins la
wille de Mésambria. 1 1o. Voyez Tan. GÉOGR.

CHALCIDIEN S.
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CHALCIDIENS. Partent de l’Euhée avec Theuclès

pour fonder Naxos en Sicile; en quel temps. VII ,
245, 244, 447. Des Chalcidiens quittent cette
ville, et Vont avec le même Theuclès chasser les
Sicules de Léontium. 450. Fondent ensuite Ca-
tane, sous la conduite d’Euarchès. ibid. Des Chal-
cidiens conduits par Lamis l’aident à gouverner
la Ville de Léontium. 452. Chassés de Thapsos
après sa mort,,ils bâtissent Mégares en Sicile.
459. Ravagent l’Attique. IV, 51. Sont défaits par
les Athéniens, et ne recouvrent leur liberté qu’en

payant une rançon. 55. Leur guerre contre les
Erétriens. 75, 561. F ont partie de l’armée des
Perses. V, 150. Arment Vingt vaisseaux contre
Xerxès, à l’Artémisium. 165. Se trouvent à Sala-

mine avec le même nombre de vaisseaux. 191.
CHALCIDIENS DE LA CHALCIDIQUE. Arta-

baze leur donne la ville d’Olynthe après en avoir
fait égorger les,habitaus. 245, 246. Voyez T An.
GÈOGR.

CHALDÉENS. Faisoient corps avec les Assyriens
Ide l’armée de Xerxès. V, 51. Leurs armes et
leur commandant. ibid.

CIIALDÉENS, nom des Prêtres de Jupiter Bélus à
Babylone. I, 145, 489 , 490. V oyez Tas. GÉOGR.

CHALYBES, peuple d’Asie subjugué par Crésus.

I, 20, 226 ,228. Voyez T1113. Gueux.
CHAMEAUX. Cyrus les fait mettre à la tête de

son armée pour rendre inutile la cavalerie de
Crésus, les chevaux ne pouvant ni sentir ni voir
ces animaux. , 64. Description qu’Hérodote
donne de cet animal. III, 86. Erreur que cet

fume IX. M



                                                                     

178 T A a i. a .auteur commet à ce sujet. 567. Erreur de M. Ca-
mus relevée. ibid. Manière dont les Indiens hâtent
leur marche. 86. Des lions dévorent ceux de l’ar-
mée de Xerxès. V, 82 , 546.

C HAMPSES, nom donné aux Crocodiles par les
Egyptiens. Il, 58. Observations sur ce mot. 515,
5 1 6.

CHANDLER (M.); savant Anglois; s’est fait beau-
coup d’honneur par son édition des Marbres d’Ox-

fard, un Recueil d’Inscriptions antiques , ses An-
tiquités Ioniènes , et par son Voyage en Grèce et
dans l’Asie mineure. I, 570; 1V, 250, 4’66; V,

298; VII, 207; VIII, 200.
CllAN VRE. Les Thraces s’en font des vètemens.

III, 1 76, 492. Sa graine, jetée sur des pierres rou-
gies au feu, répand une vapeur qui étourdit les
Scythes ,et qui est si grande,qu’elle leur tient lieu
d’étuve ou de bain chaud. 177, 494, 495.

CHAPELLES dans le temple de Delphes, appar-
tenantes à différentes villes ou Rois; on y dépo-
soit les offrandes faites au dieu. I, 1 l , 200. i

CHAR à quatre chenaux en bronze, consacré à.
Minerve dans les Propylées par les Athéniens, de
la dixième partie de la rançon des Bæotiens et des
Chalcidiens. 1V , 55 , 529 , 550. Inscription qui
s’y trouvoit. 54. Elle a été publiée en grec par
Henri Étienne et M. Brunch. 550.

CHAR sacré de Jupiter, attelé de huit chevaux
blancs , dans l’armée de Xerxès. V, 57 , 47. Laissé

par Xerxès dans la Macédoine, où il est enlevé

par les Pæoniens. 259.
CllARAXUS DE MYTlLÈNE , frère de Sappho,
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fils de Scamandronyme, achète à grand prix la
liberté de la courtisanne Rhodopis. lI, 11 1 , 461 ,

462. .CHARBONS , mis dans les fondemens d’un bâti-
ment, lui donnent de la solidité. III, 510.

CHARDIN, cité. Il, 405; III, 500; V, 510.
CHARDON DE LA ROCHETTE savant

distingué, qui se dispose à publier dans peu une
édition complète de l’Anthologie, d’après le ma-

nuscrit du Vatican. Préf. xlij. Epigramme iné-
dite de l’Anthologie qu’il communique au tra-
ducteur. I, 240. Variante d’une inscription sur
Othryades, tirée d’un manuscrit du Vatican , et
dent il a aussi fait part au traducteur. 551; V,
542 5 VI, 498. Observation qu’il communique au
traducteur sur un texte d’Eudocie, misérable-
ment altéré. VII, 525.

CHARÈS. Temps de son Archontat. VII, 455.
CHARILÈE , frère de Mæandrius, Tyran de Samos,

l’accuse de lâcheté. III , 117. Viole la. capitu-
lation conclue avec les Perses, qui assiégeoient
Samos; il fait une sortie sur eux, et est cause du
massacre général des habitans. 118 et suiv.

CHARILLUS, Roi de Sparte, neveu de Lycurgue
et son pupille. I, 49. Un des ancêtres de Léoty-
chides, et petit-fils d’Eunomus.V, 249, 522. Pris
par les femmes Tégéates, et renvoyé avec ser-
ment de ne plus porter les armes contre les Té-
géates. I, 519; VII, 487 , 489. Aide Archélaiis à
prendre la ville d’Ægys. ibid. et 438. En quel
temps. .491. Année de sa majorité. 490. Commen-
cement de son règne. 491. Nombre d’années écou-

M a



                                                                     

180 r A a L alées entre le règne de Proclès et le sien. ibid. et
492. Détails sur son règne. 495 , 497.

CHARIOTS de guerre des anciens. IV, 84, 568 , 569.
CHARLES LE TÉMÉRAIRE, Duc de Bourgogne.

Sa vaisselle d’argent prise pour de l’étain par les

Suisses, après la bataille de Granson, et son dia.-
mant vendu un florin. VI, 141. ’

CHARON DE LAMPSAQUE, Historien grec an-
térieur à Hérodote; faits qu’Hérodote en avoit

tirés. I, 405. Plutarque l’oppose à Hérodote sur

le fait de la livraison de Pactyas. 452. Réponses
sur ce point. 455.

CHAROPINUS , frère d’Aristagoras de Milet, Gé-
néral des Ioniens , dans leur expédition contre
Sardes. IV, 76.

CHAROPS , fils d’Æschyle, premier Archonte dé-
cennal à Athènes. VI, 152.

CHARPENTIER cité. Il, 446.
CHARRUE, joug, hache et soucoupe d’or tombés

du ciel dans la Scythie. III, 152. i
CHASSEBŒUF-VOLNEY Il, 4065111, 275 3

VI, 162. i
CHASTETÈ. Manière [dont on avoit cherché à la

maintenir dans l’Orient. l, 160, 521 et 522.
CHATS et CHIENS en grande vénération chez les

Égyptiens; à la mort de ces animaux, les Égyp-
tiens se rasent la tête et le corps en signe de deuil;
sont embaumés et enterrés à Bubastis. Il, 55, 56,
302 , 505. Citoyen romain mis à mort pour avoir
tué un chat. 500, 501.

CH AULIODON TES ,explication de ce mot. Il, 509.
.CHAUSSÉE fameuse construite sous Chéops; temps



                                                                     

pas MATIÈRES. v181
qu’on y employa. Il, 102 , 105, 451 , 452 , 455.
Dimension de cette chaussée. 105 , 456 et suiv.

CHAUSSURE des anciens Arméniens, presque sem-
blable à celle des Bæotiens. I, 157 , 517 , 518.

CHAUSSURE des Reines d’Egypte, assignée sur la
ville d’Anthylle. Il, 76, 585. V oyez TABLE GÉO-

GRAPHIQUE au mot ANTHYLLE.
CHAUVES. Il s’en trouve moins en Egypte que dans

tous les autres pays. IIl , 9 , 10. Chauves de nais-
sauce chez un peuple au-dela de la Scythie. 144.

CHAUX. Ce que les anciensOrientaux employoient
en sa place. I, 485.

CHEMINÉES des anciens Macédoniens au milieu.
de la chambre. V , 559.

CHEMIN et AQUEDUC dans une montagne de

Samos. HI, 51 , 552. .CHEMMIS , ville de la Thébaïde. Description d’un

temple de Persée, qui s’y trouve. Il , 69, 564.

Voyez Tan. GÉOGR. I
CHEMMIS (île de). Pourquoi cette île est flottante,

suivant les Egyptiens. Il, 151 et suiv. Rappro-
chement entre cette île et celle" de Délos. 515.
V oyez TAB. GÉOGR. ’

CHEMMIS, nome des Hermotybies en Egypte. Il ,
158.

CHÉNICE , espèce de mesure. IV, 126.
CHÊOPS , Roi d’Egypte, successeur de Rhampsi-

niste , règne en Tyran. II , 102. Il accable les
A Egyptiens de travaux , et fait. construire la pyra-

mide qui porte son. nom. 102 et suiv. Epuisé- par
les frais énormes qu’entraîne cette entreprise , il

prostitue sa propre fille, qui, outre une somme
M 5



                                                                     

182 r A a L lad’argent, exige une pierre de chacun de ses amans;
de ces pierres fut bâtie une autre pyramide. 104
et 105. Chéops meurt après un règne de 51 ans.
Chéphren, son frère, lui succède. 105. Aversion
des Egyptiens pour ces deux Princes; époque et
durée de son règne. VII, 90. Nommé Chemmis
par Diodore. 65 , 97. Cette identité reconnue par
Rhodoman, le Président Bouhier et M. Wesae-
ling. 99.

CHEPHREN, Roi d’Egypte , frère et successeur de
Chéops , n’est pas moins méchant que’lui , et Fait

aussi bâtir une pyramide. Il, 105, 447. Durée et
époque de son règne. VII , 90.

C HERAS MIS , Perse, père de l’infortuné Artayc lès.

V, 57. .CHERSICRATES, Corinthien descendant d’Her-
cules , chasse de Corcyre les Liburnes, et y établit
des bannis de Corinthe. VII , 445.

CHERSIS, père d’Onésilus. IV, 78 , et de Gorgus
l’un des Officiers distingués de la flotte des Perses.

V, 65;IV, 564, 565.
CHERSONÈSE qui est dans l’Hellespont, V, 5. ,

ou Chersonèse de Thrace. VI , 86 et suiv. Ses
villes soumises, prises et détruites par la flotte des
Phéniciens. 1V, 1 10. Miltiades, fils de Cimon , en
est le Tyran ou Roi; comment il parvient à le
devenir. III, 112, 186. Voyez Tan. (limon. Les
principaux habitans de la Chersonèse faits pri-
sonniers par Miltiades,; moyens par lesquels il
s’empare de leur personne. 1 14.

CHERSONÉSITES (les) ouvrent aux Athéniens
les portes de Sestos. VI, 88.
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CHEVAL. Un des chevaux blancs, dits sacrés de

Cyrus , se noye dans le Gyndes; Menaces que
Cyrus fait au fleuve. I , 151. Observations du
traducteurà ce sujet. 505. Le hennissement du
cheval de Darius lui procure la couronne. III, 75
et suiv. 77 , 548. Le cheval d’Artybius singulière-
ment dressé pour la guerre; sa mort. IV , 85 , 84.
Peaux de front de cheval avec la crinière et les
oreilles sert de casque aux Ethiopiens Orien-
taux. V, 54, 517 , 518. Le cheval de Pharnuchès
tué pour l’avoir jeté à terre. 61. Les chevaux de
l’armée de Crésus dévorent des serpens. I, 62. In-

terprétation de ce prodige par les devins de Tel-
messe. 62 , 545. Ne peuvent ni voir ni sentir les
chameaux. 64. Sur l’aversion des chevaux pour
les chameaux. V, 60, 529. Tribut des Babylo-
niens en chevaux. l , 154. Sacrifices de chevaux
blancs en usage chez les Perses. V, 76. Manières
dont ils se font. 545 , 544. Chevaux immolés chez
les Troyens en l’honneur du Scamandre. 544.
Chez les Scythes. III, 168. Immolés au soleil par

. les Massagètes. I, 172. Sacrifices de chevaux chez
diEérens peuples. 559. Les Ciliciens donnent cha-
que jour un cheval blanc à Cyrus. III, 78. Ceux
des Indes beaucoup plus petits que ceux de la
Médie.188. Ceux des Iyrques , singulièrement
dressés pour la chasse. 145. Ils résistent au froid

le plus rigoureux en Scythie. 147. Chevaux
blancs sauvages autour de l’Hypanis, fleuve de
Scyhie. 165. Cinquante chevaux et autant de
cavaliers , étranglés, empaillés et posés autour d u

tombeau du Roi des Scythes Royaux. 175. Erreur
M 4



                                                                     

184 r A a 1. ade Voltaire à ce sujet a pareil usage se trouve en-
core aujourd’hui. 490, 491. Quatre chevaux atte-
lés à un char est une invention des Libyens; de-là
elle a passé chez les Grecs. 252. Les chevaux des
Si gynnes sont trop petits pour porter un homme,
attelés à un char ils vont très-vite. IV, 5. Ceux
des habitans du bord du lac Prasias vivent de
poissons. 9, 195, 196. Chevaux quatre fois vain-
queurs aux jeux Olympiques, enterrés avec hon-
neur. 15g , 446. Dix chevaux sacrés Niséens, qui
précèdent le char sacré de Jupiter. V, 57 , 47. Cri-
nière des chevaux coupée en signe de deuil par
les Perses et difi’érens autres peuples. VI, 17 , 105.

CHEVALIERS SPARTIATES, guerriers d’élite.
V, 244, 518 et suiv.

CHEVEUX longs des Argiens et cheveux courts
des Lacédémoniens. A quelle occasion les pre-
miers se rasent la tète et les autres portent les
cheveux longs. I, 66 et 67. Courte discussion à ce
sujet. 546 et 547. Les Abantes se coupoient les
cheveux de devant; pourquoi. 457. Même usage
établi par Alexandre dans ses armées. ibid. Diffé-

rence entre Hérodote et Strabon sur la chevelure
des Babyloniens. 518. Cérémonies des Égyptiens
lorsqu’ils font raser leurs enfants. Il, 54, 55, 299,
500. Les jeunes Déliens et Déliènes se coupent
une boucle de cheveux en l’honneur des Vierges
Hyperboréènes. III, 150. La coutume d’olïrir sa

chevelure aux Dieux est très-ancienne. 459 , 440-
On se les coupe en signe de deum-440. Les Mares
n’en conservent qu’une touffe sur le haut de la tète.

245. Les Maxyes ne rasent que le côté gauche de
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la tête. 255. Les Milésiens se rasent la tète’en signe

de douleur de la perte de Sybaris. 1V, 105. Les
cheveux longs distinguoient l’homme libre de
l’esclave. V, 425. - ’

CHÈVRES. Les Mendésiens les épargnent, ainsi
que les béliers et. les boucs; ils immolent des
brebis. Il, 56. V oyez Bouc. Hommes à pieds de
chèvres ou Ægipodes. III, 145. Quels sont ces
hommes. 429.

CHIENS. Ce que les Égyptiens font à leur mort.
II, 56. Ensevflis dans des caisses sacrées. ibid.
Guerre à l’occasion du meurtre d’un chien. 402.

Voyez Cana. iCHIENS INDIENS. Comment on les nourrissoit en
Babylonie. I, 154. En’gendrés d’un tigre et d’une

chienne, selon la tradition des Indiens. 506. Se
battent contre des lions. VI, 552, 554.

CHILEUS DE TÈGÉE, conseille aux Lacédémo-

niens de marcher au secours des Athéniens contre
Mardonius. VI, 6.

CHILON DE LACÊDÈMONE, homme très-sage;
conseil qu’il donne à Hippocrates, père de Pisis-

trate. I, 42 , 45. Appelé Sophiste par Plutarque.
250. Ses craintes d’une attaque par une armée
navale. V, 160, 457. Père de Percale. 1V, 152.
N’est pas celui qu’on compte au nombre des sept

Sages. 416.
CHINE , soupç0nnée par M. de Guignes n’être

qu’une colonie d’Egypte. Il, 297. Sacrifice de
trente esclaves ordonné par un Empereur de la
Chine. III, 490, 491.

CHIOS , ville Ioniène. Ses habitans attaqués par les



                                                                     

186 T A n 1. aErythréens, sont secourus par ceux de Milet. I ,
15 et 14. Ils secourent à leur tour les Milésiens
contre Alyatles. ibid. Leur idiome. 1 17. Pactyas,
Lydien révolté contre Cyrus, y est transporté et
livré aux Ofiiciers de ce Prince; à quelle condi-
tion. 1 29, 452 et 455. Les Phocéens, fugitifs de leur
patrie , débarquent à Chics et veulent acheter de
cette ville les îles Œnusses, ce qui leur est refusé.
152. Valeur éclatante des habitans de Chics dans
un combat naval entre les Perses et les Ioniens
confédérés; ils y sont maltraités. IV, 100. Une

partie de ces braves gens se réfugie sur le terri-
toire des Ephésiens, et est massacrée. ibid. Chics
subjuguée par Histiée de Milet. 106. Présages
avant-coureurs de leur désastre. ibid. et suiv.
Voyez T1113. GÈocn.

CHIRURGIE n’étoit pas autrefois séparée de la
Médecine. III, 106.

CHISHULL Anglais , s’est illustré par ses
Antiquités Asiatiques et sur-tout par le savant
commentaire dont il les a accompagnées. Il , 206,
546,111, 500; IV, 215, 256, 259, 155.

CHLÆNE, espèce de manteau qu’on donnoit en
prix à Chemmis. II, 265.

CHOASPES , fleuve qui passe à Suses. IV, 55, 56.
Prédilection des Rois de Perse pour son eau. I,
151. Manière de la transporter dans leurs expé-
ditions. ibid. Voyez Tan. GÈOGB.

CHŒRÉATES (les), tribu de Sicyone. 1V, 4s.
Origine de ce nom. ibid.

entonnas, lieu du territoire d’Erétrie dans l’île

d’Eubée. 1V, 158. t .
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CHŒUR de cent jeunes garçons , envoyés (le Chics
. à Delphes; périt de la peste, à l’exception de

deux. 1V, 106.
CHŒURS de femmes dans l’île d’Egine, qui se

disoient des injures en l’honneur de Damia et
d’Auxesia. IV, 57, 555.

CHŒURS tragiques en l’honneur des héros. 1V,

46, 505. l »CHORAMNIENS, peuples de Perse; les mêmes
suivant toute apparence que les Chorasmiens.

VI, 261. xCHORASMIENS de l’armée deXerxès; leurs armes

.et leur commandant. V, 52. Voyez Tan. GÈOGR.
CHORÈGES. Leurs fonctions dans les fêtes publi-

ques. 1V , 556.
CHOUS , mesure attique, qui contient à-peu-près

cinq pintes de Paris. VI, 567.
CHROMIUS. Voyez ALCÈNOR.
CHRONIQUE (vieille) d’Egypte. VII, 15.
CHRONIQUE PASCALE. Ce qu’on y lit sur la

durée du règne du soleil, et faute d’impression
qui s’est glissée en cet endroit dans la version
latine. VII, 19.

CHRONOLOGIE ÉGYPTIÊNE depuis le premier
Roi jusqu’à Sélhos, suivant les Prêtres. Il, 118.
Deux opinions à ce sujets 121 et 122. Voyez le
volume VII, depuis la page 1 1 jusqu’à la page 1 18.

CHRONOLOGISTES MODERNES. Leurs opi-
nions sur la Chronologie d’Egypte. VII, 27.

CHRYSERMUS. Ses Péloponnésiaques; particu-
larité qu’en tire Plutarque. I, 345, 546.

CHRYSIPPE, Philosophe Sloïcien. Il avoit écrit
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sur les Oracles de Delphes, et auroit été induit
en erreur comme Crésus , par l’ambiguité qui

trompa ce Prince. I , 270 , 150. Cite dans son
cinquième livre sur la Nature, un précepte d’Hé-

siode. 425 et 424.
CHRYSOSTOME (S.Jean Passage d’une de ses

homélies, qui sert à établir le véritable sens du
mol Bic-1:. VII, 227. Ce mot se trouve aussi dans

I les Œuvres Morales de Plutarque avec la même

signification. .
CHYTRÆUS (David Sa correction sur le texte

d’Hérodote concernant les Darnéens , adoptée par

H. Etienne , Cellarius et le traducteur. I, 502.
CICÉRON. Passage de ses Tusculanes, critiqué par

M. Coray et par le traducteur d’Hérodote. I, 550,
551. Se trompe sur l’éclipse de soleil prédite par

Thalès. 554. Beau passage de son traité sur la
Divination, touchant l’ancienneté des Chaldéens.

VII , 155. Cite avec éloge l’Historien Philislus.
244. Passage remarquable de son Oraison pour
Flacons, relatif aux Athéniens. 248. Son témoi-
gnage sur le temps de la mort d’Epicure. 550.
Sur le temps ou vivoit Archiloque. 556.

CICONIENS, peuple de Thrace. V, 49 , 74. V oyez
Tu. GÉOGR.

CIDABE ou ClTARE, espèce de tiare alfectée aux

Rois de Perses. VI, 500. v
ClLICIE. Il, 14, 28; VI, 81. Voyez TAB. Gnocn.
CILICIENS, non subjugués par Crésus. I , 20. Don-

noieut par jour un cheval blanc au Roi de Perse
et cinq cents talens. III, 78 5 1V, 55. Arment cent
vaisseaux pour Xerxès; leur armure; origine de
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leur nom; celui qu’ils portoient autrefois. V, 62.
Culte barbare qu’ils rendoient au Dieu de la.
guerre. VI, 159. Voyez Tan. GÉOGR.

CILIX, fils d’Agénor, Phénicien, donne son nom

aux Ciliciens. V, 62.
CILLA, ville Eoliène. I, 121. V oyez :I’ABLE GÉO-

GRAPHIQUE. ’ I
CILLIÇYRIENS, nom que les Syracusains don-

noient à leurs esclaves. V, 577.
CIMETERRE DE FER, simulacre de Mars chez

les Scythes. III, 168, 485.
Cl MMÈRIENS (les). Leur incursion en Ionie. I, 6.

Discussion sur le temps où elle s’est faite. 185 ,
184 , 202. Chassés d’Europe par les Scythes. 12 ,
86, 588;]11, 156 et suiv. S’emparent de Sardes et
sont chassés de Lydie par Alyattes. 12. Se reti-
rent dans la presqu’île où se trouve Sinope. III,
158. V oyez Tus. Glaces.

CIMON, père de Miltiades. IV, 110, 115. Ses nom-
breuses victoires aux jeux Olympiques 5 il est
assassiné à Athènes par les enfuns de Pisistrate,
et enterré devant la ville. 159 , 445.

CIMON , fils de Miltiades , paie l’amende a laquelle
son père avoit été condamné. IV , 185. Son expé-

dition contre la ville d’Eion. V, 72 , 540.
CINÊAS , Roi de Thessalie, donne des secours aux

Pisistralides. IV, 42.
CINNAMOME. Manière dont les Arabes le recueil-

lent. III , 91. Etoit chez les anciens l’arbre même
qui donne la cannelle; ses différentes espèces. 575
et suiv.

CINYPS, fleuve de Libye. III , 245. Pays qu’il ar-



                                                                     

1go T A, a t. srose, le plus fertile de toute la Libye. 257. V oyez
Tu. 6120611.

CIOS, rivière de Thrace. HI, 161. Ce nom est altéré.
414. V oyez TAB. GÉOGn.

CIRCONCISION , en. usage de temps immémorial
chez les Egyptiens. H, 5o, 51 , 242, 245. Chez
les Colchidiens et les Ethiopiens. 81. Peuples qui
la tiennent d’eux. ibid. A’ pris naissance chez les
Ethiopiens. 401 et suiv.

CIRE. Les Perses en enduisoient les corps morts;
recherches sur cet usage chez d’autres peuples.
I, 425 , 426.

ClRRHÉENS. Pillent le temple de Delphes; ven-
geance terrible qu’en tirent les Amphictyons par

ordre d’Apollon. IV, 275. À
CISSIENS ( les) formoient la vm’ Satrapie des

Perses; leur tribut. III, 80. Font partie de l’ar-
mée de Xerxès; leur costume et armure. V, 5o ,
51. Leur cavalerie. 60. Voyez TAB. GÉOGR.

CITADELLE. Ce mot souvent employé pour celui
de palais des Rois , parce que ceux-ci étoient for-
tifiés. III , 68, i559. Celle d’Athènes bâtie par les
Pélasges. [V , 45 , 280.

CITATIONS. La méthode de citer sans indication
précise auroit dû être bannie d’un recueil tel que
celui de l’Académie des Belles-Lettres. I , 525.

ClTHARE, instrument de musique d’où est venu
le nom de notre guittare, quoique ce soit un ins-
drument difi’érent. I, 207. Nome ou air qui lui
étoit infecté. 212. Est différente de la lyre. 207.

Sa description. III, 579.
CITHERON , les Grecs se postent au pied de cette
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montagne pour combattre les Perses. VII, 15, 18.
Passages du Citheron. 51.

ClVITAS , pris quelquefois par les Latins pour cita-
delle, à l’imitation des Grecs. I, 455 , 456.

CLARKE (Edouard Trait d’Histoire tiré de ses
lettres sur la nation Espagnole. I, 460.

CLARKE (Samuel), cité sur l’ancienneté d’Homère

et d’Hésiode. II, 286.
CLAZOMÈNES, ville Ioniène. Alyattes l’assiége

inutilement. I, 12. Où située. 1 17. Patrie de Ti-
mésias, fondateur d’Abdères. 155. Contribue à la

construction de l’Hellénion, ou Temple Grec en
Egypte. II, 147. Prise par Artaphernes et Otanes.
1V, 89. Voyez Tan. GÉoea.

CLAZOMÊNIENS. Vo ez TnÉsoas. I
CLÈADAS DE PLAT ES, me d’Autodicus, fait

construire la sépulture des Eginètes. VI , 64.
CLÈANAX D’ARGOS, tuteur de Crithéis, mère

d’Homère. VI , 165.

CLÈANDRE DE PHIGALIA, en Arcadie, devin
qui excita les esclaves d’Argos à faire la guerre à
leurs maîtres. IV, 144.

CLÉANDRE, fils de Pantar’ès , tué par Sabyllus,
citoyen de Géla, après avoir régné 7 ans dans
cette ville. V, 106, 575; VII, 466. Eut pour suc-
Cesseur son frère Hippocrates. 106.

CLÊANDRE et EUCLIDE, si. d’Hippocrates, le
frère et successeur de Cléandre , dépouillés de
l’autorité souveraine à Géla, par la fourberie de

Gélon leur tuteur, qui s’en empare. V, 107 , 576.
CLÉARQUE DE LACÈDÉMONE commande les

Grecs au service de Cyrus, révolté contre son
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fices et les sermens de Tissapbernes, il est fait
prisonnier et mis à mort. 24g. Portrait de ce Gé-
néral; cause de son bannissement de Sparte. 521

et suiv. .CLËARQUE. Parle dans le premier livre de ses
Erotiques du monument que Gygès fit élever à
sa maîtresse. I, 569, 570. Passage sur les mœurs
des Lydiens, tiré du quatrième livre de ses Vies.

570, 572. ’’ CLEFS, inventées par Théodore de Samos , selon

Pline. III, 509. Par les Lacédémoniens, suivant
d’autres auteurs; réflexion à ce sujet. 590.

CLÈIDES ou CLEFS DE CYPRE, nom de quel-
ques petites îles près de Cypre et d’un promono
’toire. IV, 81 , 567 , 568. Voyez T1113. GÉOGR.

CLÉMENT D’ALEXANDRIE (Saint). Ses Stro-
mates citées. I, 188, 208, 218, 219, 220, 511,
545, 412, 449. Son Pædagogue. 225. son exhor-
tation aux Gentils. 545. Examen d’un passage de
cet ouvrage ou il est question d’Anacharsis. 591 ,
592, 595. Passage remarquable de ses Stromates
sur plusieurs anciens philosophes. VII, 552. Alté-
ration d’un passage ou il parle du temps où a
fleuri Archiloque. 556. Correction d’un passage
de cet Ecrivain. V, 485.

CLENAS et MALAUS, descendans d’Agamem-
non, rassemblent des troupes dans le même temps
que Penthilus pour se rendre de Thrace en Asie,
et sont prévenus par lui. VII, 425. Fondent Cyme
et Phriconis. 424.

CLÈOBIS et BIT ON, Argiens,fils d’unePrètresse de

Junon;
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des statues àDelphes. I, 22 , 25. Nom de leur mère,
et épigramme grecque inédite sur leur dévoue-

’ ment. 240 , e41. Idée du Grammairien Servius
sur le motif qui les porta à s’atteler au char de
leur mère. 242. Autre épigramme ancienne. 245.
Monumens surcette mort mémorable. ibid.

CLÈODÆUS, fils d’Hyllus et dans. 1V, 121. Fait

une troisième tentative auprès de l’Oracle de
Delphes, par rapport à la ’ren trée des Héraclides

dans le Péloponnèse. VII, 470. En quelle année ,
selon le traducteur. 477. Son nom à substituer à.
celui d’Aridæus dans un passage d’Œnomaüs rap-

porté par Eusèbe. 470 , 47 1. Il est un des ancêtres
de Léonidas. V, 141. De Léotychides. 249. -

CLÈOMBROTE , fils d’Anaxandrides , Roi de Spar-
te et frère de Léonidas. 1V , 27; V, 208. Père de.
Pausanias. VI, 7. Mort de Cléombrote après avoir
ramené de I’Isthme l’armée qu’il commandoit,

ell’rayé par une éclipse de soleil. 7. Etoit père de

Pausanias qui commanda les Grecs à Platées; épo-
que de sa naissance. V Il, 500. Voyez LÉONIDAS.

CLÉOMBROTE , liai de Lacédémone, étoit fils de

Pausanias et frère d’Agésipolis I; durée de son
règne. VII , 506. Est tué à la bataille de Leuctres.

ibid. -CLÈOMÊN ES , fils d’Anaxandrides , Roi de Sparte;
sa naissance. IV, 27. Noble désintéressement avec
’lequel il refuse les présens de Mœandrius, qu’il

fait sortir de Lacédémone. III, 119 et suiv. 406.
I Refuse d’entrer dans le parti d’Âristagoras de

Milet.’IV , 54 et suiv. Assiégp les Pisistratides

Tome IX. N
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19 4 T A a L adans la citadelle d’Athènes. 45. Secourt [angoras
contre son compétiteur Clisthènes. 47 et suiv. Son
peu de succès. 49. L’armée qu’il avoit levée pour

se venger des Athéniens se dissipe honteusement
après la prise de quelques bourgades. 51 et suiv.
Passe a Egine , et veut en vain arrêter quelques-
unades habitans accusés de trahir la Grèce. 120.
Injustement accusé par son collègue Démarate,
il s’en venge en profitant d’un mot autrefois
échappé à son père Ariston, pour attaquer la
légitimité de sa naissance et le faire exclure du
trône. 150. Il force avec Léotychides les Eginètes
à livrer dix de leurs citoyens les plus distingués.
158. Ses intrigues contre Démarate étant décou-
vertes, il s’enfuit chez les Arcadiens qu’il veut
soulever contre Lacédémone. ibid. Les Lacédé-

moniens effrayés le rappellent; il tombe peu après
dans une horrible frénésie, se déchire le corps à.

coups de couteau, et meurt. 159. Sa fin malheu-
reuse regardée comme un châtiment des Dieux,
pour sa conduite à l’égard de Démarate et pour
quelques profanations. ibid. Stratagème dont il se
sert pour vaincre les Argiens. 141 , 426. Sa cruauté
à l’égard de ceux qui s’étaient réfugiés dans un

bois consacré a Argos, auquel il fait mettre le feu;
les Argiens prétendent que la folie qui termina
ses jours en fut la. punition. 140 et suiv. Son in-
tempérance véritable cause de sa fureur et de sa
mort. 145. Année de sa naissance et durée de sôn

règne. VII , 500. Envoie une colonie en Libye
sous la conduite de Doriée. 502. Autres événe-
meus de son règne. ibid.
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CLEOMENES , frère d’Agésipolis Il, lui succède;

durée de son règne. VII, 506. Ses deux fils. 508.
CLÉOMÈNES, si. de Léonidas 11, lui succède.

VII, 51.. Fait la guerre à Aratus, se sauve en
Egypte, et se tue. ibid. Avoit fait empoisonner
par les Ephores Eurydamidas. III, 51 1.

CLÉONES, ville de la presqu’île du mont Athos.

V, 25. Voyez Tan. GÈOGR. )
CLÊOPATRE fait transporter ses vaisseaux par

terre de la Méditerranée dans la Mer Rouge. III,
449.

CLÉOSTHÈNES DE PISE contribue à renouve-

ler les Olympiades. VII, 487.
CLIMAT. Son influence sur les mœurs et le carac-

tète des nations, soutenue par Hérodote, démon- .
trée par Hippocrates et le Président de Montes-
quieu. VI, 90 , 161. Modifiée parla Religion Chréb

tienne. 162.
CLINIAS d’Athènes, fils d’Alcibiades et père du

fameux Alcibiades, équipe un vaisseau à ses frais

et-se distingue dans un combat naval contre les
Perses. V, 175. Ses ancêtres; il périt au combat
de Coronée contre les Béotiens.’447. Voyez ALCI-

BIADEBo

CLISTHÈNES , Tyran de Sicyone, aïeul maternel
de Clisthènes l’Athénien , défend de chanter les

poésies d’Homère , en haine des Argiens qui y
étoient célèbres; se venge d’Adraste en trans-
portant à Ménalippe de Thèbes les honneurs qui.
lui étoient rendus. 1V, 45 et suiv. Change les
noms des tribus de.Sicyone. 48. Amène des trou-
pes au siège de Cirrha. 287. V ainqueurà la course

N2
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époux à sa fille Agariste. 175. Se distingue dans
la guerre sacrée. 475. Les Amphictyons lui adju-
gent le tiers (les dépouilles des Crisséels. 474.

CLISTHÈNES , citoyen d’Athènes, de la race des
Alcmæonides , petit-fils du précédent, dispute
l’autorité à [angoras , après l’expulsion des Pisis-

tratides. 1V , 44. Change les noms des tribus.
ibid. et suiv. 179. Son parti l’emporte. 47. Il sort
d’Athènes et fait place à son rival, aidé par Cléo-

mènes, Roi de Sparte. 49. Est rappelé. 50. Son
but étoit de rétablir la Démocratie. 506, VI, 405..

CLYTIADES, famille de devins, branche des Ja-
mides. VI, 27, 115, 114.

CLYTIUS, fils d’Alcmæon, chef d’une famille de
devins appelée les Clytiades; sa généalogie. VI ,
1 1 5.

CNEPH, Dieu des habitus de la Thébaïde, étoit
immortel et n’avait point en de commencement.

Il, 479 et suiv. CCNIDE; ville Doriène. I, 118. V oyez TAB. GÉOGR.
CNIDIENS (les). Colonie de Lacédémone; aux ap-

proches d’Harpage , ils veulent faire de leur pays
une île, et sur une réponse de la Pythie, ils ces-
sent de creuser, et se rendent sans combattre. I,
140, 141. Voyez Isnum. Délivrent ceux qu’Ar-
césilas vouloit faire mourir pour s’être révoltés

contre lui. HI, 257. Ils sont amis des Tarentins.
1 1 2.

CNŒTHUS D’ÊGINE , père de Nicodrome. 1V,
150.

CORON , fils d’Aristophante de Delphes, banni pour
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I avoir engagé la Grande-Prêtresse d’Apollon à pro-

noncer contre Démarate. 1V, 155.
COCALUS , Roi d’une partie de la Sicile,fait mourir

Minos, qui poursuivoit Dœdale, réfugié 9ans ses
Etats. V, 595.

COCHONS. Ils étoient en horreur’chez les Egyp’

tiens, et ne servoient que pour les sacrifices; on
p en mangeoit à de certaines fêles. Il, 59, 266.

. CODRUS , dernier Roi d’Athènes. l, 120 , 456 ,
445. Descendoit de Péle’e. 42. Voyez CAUCONS-

Prunus. Dévouement héroïque de ce Prince.
IV, 527 5 VI, 152. Combien Eratosthènes et Castor
donnoient-ils d’années de règne à Mélanthus et à

Codrus. VII, 295, 500, 501 , 502. Partage de ces
58 ans par Eusèbe. 500. Expédition des Doriens
contre ce Prince. 416. Prennent Mégares. 451.
Pourquoi le premier Archonte perpétuel fut-il
pris dans sa famille. 450. Epoque de son dévoue-
ment pour le salut de sa patrie. 525 et 524.

cames ou ÉCUEILS de l’Eubée, mal placés par

les Géographes. IV, 441; V, 175.

CŒLÊ. Voyez DIACŒLÈ. v
CŒNYRES et ÆNYRES, cantons de l’île de Tha-

sos où il y avoit des mines riches. 1V, 1 19. V oyez
ces deux mots dans la Tas. Simon.

-COÈS , fils. d’Erxandre, Général des Mytiléniens;

sages conseils qu’il donne à Darius, au sujet du
pont construit sur l’lster. III, 192. Fait Tyran
de Mytilène par ce Prince. 1V , 6. Pris par Iatra-
goras , et lapidé par les Mytiléniens. 25.

COLÆUS, patron d’un navire de Samos, aborde
à Plate’e; service qu’il rend à cette colonie est le

N 5
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principe de l’amitié qui exista entre les Samiens
et les Cyrénéens. III, 228.

COLAXAIS, fils de Targilaiis; ses frères lui cèdent
la Royauté; origine des Scythes. III, 152. Par-
tage sbn Royaume entre ses trois fils. 155.

COLCHIDE. I, 5. Sa distance du Palus Mæotis et
route de Colchide en Médie. 86. Le lin qui vient
de la Colchide est appelé par les Grecs lin Sardo-
niqzæ. II, 82. Explication de cette expression:
402 , 405.

COLCIDIENS , liabitans de la Colchide. Les Grecs
ne leur donnent point’de satisfaction de l’enlève-

ment de Médée; sur quel motif. I, 5, 180, 181.
Etoient Egyptiens d’origine; ils descendent d’une

partie des troupes de Sésostris; traits de ressem-
blance entre eux et les Égyptiens qui prouvent
cette descendance. Il, 80 et suiv. 595. Quelques
Ecrivaius les font descendre des Israélites; Réfu-
tation de ce système. 597 et suiv. Consent leurs
morts dans des peaux et les suspendent aux ar-
bres. 599. Don gratuit de jeunes garçons et de
jeunes filles qu’ils font tous les cinq ans aux Rois
de Perse. III, 85. Sont les mêmes que les Ethio-
piens Asiatiques. 559. Au service de Xerxès; leur
armure et leur commandant. V, 57.

COLIAS, promontoire et côte de l’Attique, V, 224.

V ayez Tan. GÈoca. -COLLINE DES GRACES , seul endroit de la Libye
ou il y ait une forêt. III, 245.

COLOMBES noires de Dodone et d’Ammon. Il ,
47 , 48 , 4g , 292. Pourquoi les Perses chassent les
Colombes ou Pigeons blancs. I , 114.
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COLONIE envoyée par les Lydiens en Tyrrhénie;

à quelle occasion et sous quel chef. I, 79. Colonie
de Lemniens et d’lmbriens, conduite à Amycles
par Philonomus de Sparte. 459. Par les Pariens
à Thasos. 195.

COLONIES chez les anciens, entretenoient du feu
pris dans le Prytanée de la Métropole, à laquelle
il falloit recoprir pour le rallumbr, s’il s’éteignoit.

’ IV, 218. l

COLONIES GRECQUES. Chronologie de celles
qui sont antérieures à la prise de Troie. VII, 405
et suiv. Chronologie de celles qui sont posté-
rieures à cette époque. 415 et suiv.

COLONNES D’HERCULES. lI, 28, 252; III, 154.
Ce n’est point l’Hercules des Grecs, mais celui
des Phéniciens qui a donné son nom à ce lieu.
III, 418. Les Carthaginois portoient leur com--
merce au-delà ; la manière de faire ce commerce.
256. Est en.core usitée aujourd’hui. 585. V oyez

Tan. Gaoca.
COLOPHON, ville Ioniène en Lydie. I, 1 17. Prise

par Gygès. 11.
COLOPHON IEN S , exclus de la fête des Apaturies;

pourquoi. I, 120. Des fugitifs de Colophon s’em-
parent de Smyrne pendant une fête qui se célé-
bruit hors de la ville. 1 22. Détails dill’érens donnés *

par Strabon sur ce fait. 448.
COLOSSFÆ , ville de Phrygie. 5o. Voyez TABLE

GÈOGRAPBlQUE.

COLOSSES à Memphis et à Saîs. Il, 107, 129, 145,
1116. Colosses des Grands-Prêtres Egyptiens. 1 19.

COMBAPHËE, eunuque d’Amyrlée , Roi d’Egyp-

N 4



                                                                     

zoo T A a L Ete, trahit son maître, et est fait hyparque des
Égyptiens par Cambyses. VI, 221.

COMBAT entre les Lydiens et les Mèdes, cesse par
la frayeur qu’inspire à ces peuples une éclipse de
soleil. I, 58 , 85. Entre Cyrus et Crésus. 61. Entre
trois cents Argiens et trois cents Lacédémoniens.
65. Comment se termine. 66, 545, 546. Entre les
Massagètes et res Perses, sous Cyrus. 170, 172.
Comment donnoit-on le signal des combats avant
l’invention des trompettes. 177. Combat naval
des Ægiens contre les Ætoliens. 457.

COMBAT .NAVAL entre les Corinthiens et les
’ Corcyréens, le plus ancien dont on-ait connois-

sauce. III, 521. x
COMÉDIES. Défense faite à Athènes d’en repré-

senter. VII, 560. Motif de cette défense, et cum-
"bien durast-elle. 561 , 562. Discussiou sur deux
pièces de théâtre qui remportèrent la victoire à

des jeux publics , et qui montrent squs quels Ar-
chontes la défense fut faite et levée. ibid.

COMIAS, Archonte d’Athènes. C’est sous son Ar-
chontat que Pisistrate s’empara de l’autorité. VII,

540, 541 , 542. Avec quelles époques cet Archon-
tat concourt-il. 545 , 544.

KOMI’zn. Hérodote a toujours employé ce mot dans

le sens de transporter, et non d’avoir soin. I, 44g.
COMMERCE. Noms que lui donnoient les Grecs.

I, 575. Vaisseaux destinés à faire le commerce
dans les anciens temps. 460, 461. Les Carthagi-
nois faisoient le commerce au-delà des Colonnes
d’Hercules. III, 256. Ce commerce se faisoit par
échange. ibid. et 585.



                                                                     

. DES marinage. norCOMMI , employé aux embaumemens par les Égyp-
tiens. II , 67. ’Est la Gomme Arabique ou Gomme

du Sénégal. 559. ICOMPARATIF mis au lieu du positif, par les l
Attiques. Il, 266.

CONFISCATION DE BIENS, à l’égard d’un hom-

me qui avoit conspiré contre Crésus. I, 76 , 77.
CONJURÉS contre les Mages; leur. Histoire. III,

61-68, 557. Leurs sentimens sur les diverses for-
mes de Gouvernement. I , 69-75 , 559 et suiv.

CONON. Méprise singulière de Thomas Gale et de
l’Abbé Gédoyn, sur un endroit de cet auteur. I,

’ 459 ;VII, 441. Son récit sur la fondation de Mélos

est confirmée par Thucydides, et appuie en même
temps cet Historien. 442 , 476. Ce qu’il nous a.
transmis des anciennes traditions. sur Locres.
450. Temps où il florissoit, et à qui a-t-il dédié
son ouvrage. 525. Ce qu’il raconte d’Alétès, Roi

de Corinthe, confirme ce que Didyme en dit. ibid.
CONRINGIUS (Herman ) , savant Chronologiste

Allemand. I, 410; VII, 57, 157, 164, 176. Ses
Adversaria Chronologica, en quoi il loue et blâme
Hérodote. VII, 57 , 58. Chapitres de ce livre à
lire avec attention pour l’Histoire d’Assyrie. 157.
Croit à l’identité de Darius le Mède et de Néri-

glisser. 176.
CONSACREB. une maison dans une ville 5 ce qu’Hé-

rodote paroit avoir entendu par-là. I, 151 , 464.
Voyez DIEUX.

CONSÉCRATION. Voyez DIEUX.

CONSPIBATION de sept Seigneurs Perses contre
l’imposteur Smerdis. III, 60 et suiv. Manière sin-



                                                                     

202 T A a L ngulière dont ils élisent pu nouveau Roi. 74 et
suiv.

COOK (le Capitaine), cité. III, 491.
000K ( le Docteur), cité. III , 495.-
COQUILLAGES. On en trouve sur les montagnes

d’Egypte. Il, 1o, 186.

CORAY (M. ), savant Grec de Smyrne, qui a tra-
duit avec élégance en françois les Caractères de
Théophraste et le Traité d’Hippocrates, des Airs,

des Eaux et des Lieux, avec des notes savantes;
question qu’il propose sur une expression fami-
lière à Hérodote. I , 185. Motifs de ne la pas
admettre. 186. Note importante du même savant
pour justifier et maintenir dans le texte une ex-
pression d’Hérodote, une. xœlpbv. 258, 259. Autre

note pour soutenir le sens donné à un autre mot
dans la version latine de l’Historien. 242. Autre
correction qu’il propose, quoique déjà rejetée par

Wesseling, et que l’on ne croit pas non plus pou-
voir admettre. 255. Note de lui sur le mot me-
(un, et sur l’irrps’mpai des Grecs modernes. 290 ,

291. Autre pour donner à. 6,1713 la signification de
Wuxû. 529, 550. Réponse du traducteur. 550, 551.
Variante d’Hippocrates communiquée par lui.
597. Autres corrections du même. 422, 425, 551.
Remarque contre ces corrections. 552. Autres
corrections proposées inutilement pour l’article
de la communauté des femmes chez les Massa-
gètes. 556 , 557. Observations de ce savant criti-
que. II, 276, 581, 591, 592; III, 525 , 542, 568,
588, 592, 598 et suiv. 420, 445, 486, 522, 541 ,
555, 576, 577 5 IV, 504. Examen de son opinion
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sur les oracles apportés à Lacédémone par Cléo-

mènes. 559 et suiv. 549, 574, 580 , 596, 480,
481 ; V, 274, 500, 560, 568, 571 , 404, 410,
446, 448, 546; VI, 110.

CORBEILLE à blé chnservée dans le temple de
Junon à Olympie, en mémoire du danger auquel
avoit échappé Cypsélus, enfant que sa mère Labda

y avoit caché. IV, 549. .
CORCYRE. Epoque de la fondation de cette île par

les Corinthiens. III, 42’, 520 et suiv. Aujourd’hui

Corfou, fondée presqu’en même temps que Syra-

cuses; en quelle année et par qui. VII, 445, 444,
556. Détails recueillis par Conon sur les anti-
quités de cette île. 450. Périandre y relègue son

fils. 554. Voyez TAB. GÉOGR. I .
CORCYRÈENS ( trois cents enfans) envoyés

Sardes pour être faits Eunuques, sauvés par les
Samiens. III , 41, 42, 518 et suiv. Conduite équi-
voque des Corayréens à l’égard des Grecs , qui les

- invitoient à se joindi-e à aux contre Xerxès. V,
116 et suiv. Sauvés par Thémistocles. 595. Epi-
damne ou Dyrrachium, colonie de Corcyréens,
par qui fondée. VII, 466, 467. Des Corcynéens
unis avec des Corinthiens paraissent avoir aussi
fondé Apollonie. 467 , 468. Combat naval très-
sanglant entre les Corinthiens et les Coroyréens.
-55o, 555. Tuent Lycophron , fils dePériandre,
au moment du rappel de ce jeune homme. 554.
Trois cents jeunes Corcyréens envoyés âAlyattes
par Périandre. 554 , 556. Sont délivrés par les
Samiens, ce qui fut une des causes de l’expédition
des Corinthiens et des Lacédémoniens contre Po-

w
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lycrates, Tyran de Samos. 557. Voyez ci-dessus
Connus.

CORINTHE. Lieu de l’invention ou plutôt de la.
première exécution du Dithyrambe. I, 16, 17.
Désignée aussi par Pindare pour cet objet, mais
non pas seule. 209. Forme de Gouvernement de
cet le ville sous les Bacchiades. IV, 65 , 542 et suiv.
Détails sur son origine et les différentes dynasties
de ses Rois. VII, 515 558. Cause de l’inimitié
qui subsista entre cette ville et Corcyre; bataille
sanglante entre elles; en quelle année. 445. Voyez
LACÉDÈMONF. (Rois de).

CORINTHIÈNES. Périandre leur ordonne de s’as-
sembler dans le. temple (le Junon, et les y fait dé-
pouiller par ses gardes (le leurs riches vêtement
qu’il fait brûler; pourquoi. IV, 69, 70.

CORINTHIENS, font beaucoup de cas des artistes;
diffèrent en cela des Lacédémoniens et des autres

Grecs. Il , 139. Pour ven er la prétendue insulte
faite par les Samiensà ériandre, ils prennent
parti contr’eux avec les Lacédémoniens. III, 41 ,

515 et suiv. VI, 405 , 456. Leur inimitié avec les
Corcyréens. Ill, 42. Marchent avec Cleomènes
con tre les Athéniens, mais ne tardent pas àil’aban-

donner. 1V, 51. Histoire de leurs Tyrans, après
la destruction du gouvernement oligarchique.
65 et suiv. S’opposent au rétablissement d’Hip-

pias à Athènes. 71. Vendent très-bon marché
aux Athéniens vingt vaisseaux que la loi leur
défendoit. (le leur fournir gratuitement. 150, 456.
Entreprennent de réconcilier les Thébains et les
Platéens. .164. Envoient quarante vaisseaux A



                                                                     

unsmartknas. 205l’Artémisium. V, 165. Autant à Salamine. 189.
Accusés d’avoir fui à Salamine; ramenés par un

prodige; témoignage que leur rend toute la Grèce,
à l’exception d’Athènes. 222 et suiv. 502 et suiv.

Tailles en pièces par la cavalerie des Thébaim, r
après la bataille de Platées, à laquelle ils ne s’é-

taient pas trouvés. VI, 52. Se signalent au cpmw
bat de Mycale. 78. Apologie de leur conduite à

,Salamine, par Plutarque. 1:58 et suiv. A Platées.
445. Les Corinthiens unis à des Corcyréens pa-
roissent avoir été les fondateurs d’ApolIunie. VII,
467 et. 463. Médée s’étoit retirée à Athènes pour

se soustraire à la vengeance des Corinthiens. 516.
Attaquèrent. les Doriens à. la rentrée des Héra-
clides dans le Péloponnèso. ibid. Leurs Prytanes
annuels, tirés de quelle famille. 519. Combien
d’années dure cette forme de gouvernement selon

Diodore. 520. Selon le traducteur. 527. Combat
naval très-sanglant entré les Corinthiens et les
Corcyréens. .550. Débats des Baccbiades et des
Mélanides, dont Cypsélus profite pour s’emparer
de la souveraineté. 550 et 551. Voyez TuÉsons.

CORNES. Pays ou les bœufs en ont et où ils n’en
ont point. HI, 147 , 452.

COROBIUS, teinturier en pourpre , Crétois, con-
duit une colonie de Théréens dans l’île de Platée.

III, 297 et suiv.
CORŒBUS D’ÉLÉE remporta le premier le prix

de la course aux jeux Olympiques; sa victoire
sert d’époque aux Olympiades. VII, 486 et 487.

CORONÈENS, voisins des Thébains. 1V, 55. Voyez

Tan. GÉoca. ’ .



                                                                     

206 T A a r. aCORPS MORTS. Les Perses les enduisent de cire
avant de les enterrer. I, 115, 425 et suiv. Les
Ethiopiens les mettent dans des cercueils de
verre. III, 21 , 290, 291. Les Indiens Padéens les
mangent. 84, 565 , 564. Les Scythes les transpor-
tent de maisou en maison chez les amis pendant
quarante jours avant de les enterrer. 176, 491.
D’autres Scythes les suspendoient à un arbre et
les laissoient pourrir en cet état. 491. Usage des
funérailles dans l’île d’Otaheite. 491 , 492.

CORSE (île de), autrefois Cyme. Voyez ce mot
dans les deux Tables.

CORSELET DE LIN, d’un travail précieux , con-
sacré à Minerve de Linde, par Amasis. Il, 150;
1H , 40.

CORSINI , Clerc Régulier des Ecoles Pies, s’est
immortalisé par ses Fastee Attiques et plusieurs
autres savane ouvrages : fausse induction qu’il
tire d’un passage de Plutarque pour fixer l’époque

des premières pièces de Thespis. 1,, 254 , 255. Ré-

fute très-bien Meursius sur le temps où il place
la Tyrannie de Pisistrate. 287. Induit en erreur
par une plaisanterie d’Aristoplmnes. 292. Son
sentiment sur l’éclipse de soleil prédite par Tha-

lès. 555. Le même cité. III, 445; IV, 215, 250,
282, 285, 291, 505, 515, 571 , 421, 458, 475; V,
449, 450, 519 note; VI, 114, 158, 475. Année
où il place la prise de Sardes par Cyrus. VII,
:106. Son motif et ses méprises à cet égard. ibid.
207 et 208. A éclairci presque toutes les difficultés
des derniers temps de la Chronologie d’Athènes.
509. Vains subterfuges dont il se sert pour prou-



                                                                     

nasmarxisaas. 207ver qu’Esope n’a point vu le commencement de
la Tyrannie de Pisistrate. 541. Suit le Père Pétau
pour l’époque où cetteTyrannie a commencé. 542.

Fixe le temps ou se célébroient les fêtes Pythiè-
nos. 556. Paroît croire qu’il y avoit encore quel-
que dilféronce entre l’année Attique et l’année

Olympique , postérieurement à la réforme du
calendrier par Méton. 559.

CORYDALE D’ANTICYRE , un de ceux qui dé-
couvrirent aux Perses le passage des Thermo-
pyles. V, 147 , 148.

CORYS, fleuve d’Arabie, se jette dans la mer Ery-
thrée. III, 7. Le même que le torrent de Coré.
169. Voyez Tu. Gnose.

COS , ville Doriène dola Pentapole. I, 118. Patrie
de Philétas, poète élégiaque que Properce a imité.

205. 11e de Ces gouvernée par des souverains hé-
réditaires. V, 1 14.

COSMES DE CRÈTE. Magistrats qui avoient en
Crète la même autorité que les Ephores à Lacé-
démone. I, 516.

COTON , est. le Byssus des anciens; est employé
par les Égyptiens dans les embaumemens. Il , 67 ,
557 et suiv. III, 515 , 568. N’étoit pas aussi rare
en Egypte du temps d’Hérodote, qu’un savant l’a

avancé. V , 403 , 404.
COTYLE, mesure d’environ un demi-septier. VI ,

5 6. ’CO’l’YS, père d’Asias, de qui, selon les Lydiens,

l’Asie a. pris son nom. III, 153 , 470, 471.

COUDÊE. Evaluation de cette mesure chez les
Grecs de l’Asie mineure et en Egypte. I, 485.
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208 r A a x. aQuelle est celle qu’Hérodote paroit avoir eue en
vue dans sa supputation de la han teur et de l’éten-
due des murs de Babylone. 485.

COUDÉE DE ROI chez les Assyriens; sa valeur.
I , 145. Varia en difl’érens tempsgcelle qui servoit

à mesurer la crue du Nil fut toujours la même.
Il, 162 et suiv. Evaluée au pied. 508 , 515.

COUPE d’or attachée au baudrier d’Hercules. III ,

155. Les Scythes, en mémoire de cela, portent
aussi une coupe à leur baudrier. 156.

COUPS de fouets employés pour contraindre les
Perses à percer le mont Athos. V , 25 , 288. Pour
les faire marcher à. l’ennemi. 508. Xerxès fait
ainsi défiler son armée pendant sept jours et sept
quits. 47.

COUR. Etat d’une cour d’Asie pendant la jeunesse

. de Cyrus. I, 94, 99 et 100. Comment les Ministres
(les Rois s’appelaient dans ces cours. Voyez (En.

nu R01. , ACOURIER dont les dépêches étoient imprimées sur

la tète. 1V, 25.
COURIERS en Perse; leur célérité. V, 225, 508.
COURONNES D’OLIVIER, prix des vainqueurs

aux jeux Olympiques. V, 180, 451 , 452.
COUROTROPHOS , la même divinité que Lucine.

VI, 182, 204.
COURSE DE MULES aux jeux Olympiques; dis-

cussion critique à ce sujet. III, 455 et suiv.
COURSE DES FLAMBEAUX. En quoi consistoit

cette course qui se célébroit en l’honneur de plu-

sieurs divinités. IV, 449 et suiv. , ,
COU RTISANES. Toutesles filles (le Lydie l’étaient.

1,
O
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I, 78. 521. Usage des habitans de l’île de Cypre à.
cet égard. 527.

CRACHEMENS. Déjocès , devenu Roi des Mèdes,
attache de la honte à rire et à cracher devant lui
et même en présence les uns des autres. I , 85.
Usages pareils chez d’autres nations. 587.

CRANAËNS , nom donné aux Athéniens. VII, 265.
Conjectures sur l’origine de ce nom. 267. Autre
étymologie donnée par Strabon. ibid.

CRAN APES , fils de Mitrobates; Orélès les fait périr
l’un et l’autre. III, 101 , 102.

CRANAUS, second Roi d’Athènes; année de son
règne. VH , 195 , 570. Les Marbres de Paros pla-
cent à la quatrième année de son règne le déluge

de Deucalion. 194. Remarque à ce sujet. 195.
Nom qu’on donna aux Athéniens sous ce Prince.
267. Etoit Athénien; et Amphictyon qui le chassa
étoit son gendre. 289.

CRANES D’HOMMES. Les Issédons les dorent et
les font servir comme des vases précieux dans
leurs festins. III , 146. Erreur de Vossius à ce
sujet; usages pareils chez d’autres peuples. 450.
Les Scythes dorent en dedans ceux de leurs en-
nemis, et s’en servent comme d’une coupe à boire.

170. Crânes sans suture et d’un seul os. VI, 62,
146.

CRATÈRES. Ce que c’était. I, 57. Six cratères d’or

donnés par Gygès avec d’autres vases au temple

de Delphes; leur poids; en quel lieu ils étoient
du temps d’Hérodote. I, 1 1 , 199. Cratère d’argent

donné au même temple par Alyattes. 18. Deux
autres , l’un d’or, l’autre d’argent, donnés par

Tome IX. O
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Crésus. 57. Poids du cratère d’or, et en quel lieu

mil étoit du temps d’Hérodote. ibid. Capacité et
usage du cratère d’argent; par qui travaillé. ibid.
Cratère de bronze envoyé à. Crésus par les Lacédé-

moniens; sa capacité et ses ornemens. 54. Acheté
ou enlevé par les Samiens et consacré dans le
temple de Junon. 55. III, 4o. Cratère consacré
par Pausanias à l’embouchure du Pont-Euxin.
185, 499. Cratère argolique de bronze, orné de
têtes de gryphons, que les Samiens font faire et
qu’ils consacrent dans leptemple de Junon. 228.
Cratère de Lesbos. 167 , 482. Cratère de Glaucus.

I, 215, 220. .CRATHIS, fleuve ou ruisseau du pays des Achéens;
particularité à son sujet. I, 119. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE. Prétendues propriétés de ses

eaux. 1V, 225. .CRAVAN , oiseau sacré chez les Egyptiens. Il, 59,
519. t

CRÈME. Les Grecs et les Latins n’ont point dans
leurs langues de terme qui exprime ce mot. Cre-
mar est de la basse latinité. III , 411.

CRÈON, Roi de Corinthe. SOus son règne, Médée

et Jason se retirent en cette ville. VII, 516. Sa
fille et lui sont les victimes de la jalousie de Médée.

ibid.
CRÉON, devenu Roi de Thèbes ou plutôt Régent,

par la mort de Polynice et d’Etéocles , défend de

donner la sépulture aux Argiens morts sous les
murs de Thèbes. VI , 21 , 106. Donne sa fille Mé-
gare en mariage à Hercules; en quel temps. VII,
555.-
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CRÊON, premier Archonte annuel; année où il re-

çut cette dignité. VII, 508. Mémoire du traduc-
teur sur l’Archontat de Créon. ibid. et 466.

CRÉONTIADÊS , chef de la partie des Phocéens

qui, voulant se soustraire au joug des Perses,
bâtit la ville d’Elée. I, 468.

CRÉOPHYLE DE sanos donne l’hospitalité à

Homère. VI, 205. *CRESPHONTES. Voyez AnrsronÉnws.
CRÊSUS, Roi de Lydie, fils d’Alyattes. 1, 5 et 6.

Est le premier Barbare qui, s’alliant avec une
partie des Grecs, ait rendu l’autre tributaire. 6.
Quelle étoit sa mère. 77. Succède à son père. 18.

On vouloit mettre à sa place Pantaléon qui étoit
son frère, mais d’une autre mère. 77 , 568, 569.

Attaque Ephèse. 18 , 221. Fait la guerre aux
Ioniens, aux Eoliens et autres peuples. 19. Les
soumet. ibid. Ce qui l’engage à faire alliance avec
les Ioniens des îles. 19 , 2o, 222 et suiv. Accroît
son royaume et la puissance des Lydiens. 20,, 226
et suiv. Tous les Sages de la Grèce se rendent à
sa cour. 2o. Son entretien avec Solen. 21 et suiv.
et 252. Songe qui le punit de s’être estimé le plus

heureux des hommes. 26 et suiv. Purifie Adraste,.
qui avoit tué sans le vouloir son propre frère. 27 ,
256. Perd son fils Atys, et comment. 52. Pense
à s’opposer au progrès des armes de Cyrus. 34. Ce,
qu’il fait demander à difiérens Oracles pour les
éprouver. ibid. 55, 258. Ses sacrifices et ses pré.
sens au Dieu de Delphes en le consultant de nou-
veau 259 et 260. Evaluation de ces présens. 269,
56, 57, 58. Prérogatives que les Delphiens lui

O 2



                                                                     

212 T A B I. Eaccordent par reconnaissance, ainsi qu’aux Lys.
t diens. 59. Conclut un traité d’alliance avec les

Lacédémoniens qu’il avoit comblés de bienfaits. .

55 , 54 , 525. Son dessein d’attaquer Cyrus et les
Perses; avis que lui donne à ce sujet un sage Ly-
dien. 55. Part à la tète de son armée pour la.
Cappadoce. 57, 60. Combét entre Cyrus et lui,
et marche que Crésus avoit tenue. 61, 540. Dé.
pntés qu’il envoie à Telmesse, et route qu’ils pa-

roissent avoir prise. 545. Autre combat nous les
niurs de Sardes; Crésus s’enferme dans la ville.
65 et 66. Il tombe entre les mains de Cyrus. 55,
62. Détails à ce sujet. 69 ;VI, 217 , 258, 599, 463.
Son fils muet lui sauve la vie et recouvre la pa-
role. 69, 557. Ce fils n’était pas sourd , mais seu-

lement muet. 248-250, 557, 558. Il est mis sur
un bûcher, il invoque Apollon, et est sauvé des
flammes par une pluie abondante. 70, 72. Son
conseil à Cyrus au sujet du pillage de la ville de
Sardes. 72 et 75. Envoie avec la permission de Cy-
rus ses fers à Delphes , et fait des reproches à la.
Pythic. 74. Réponse de la Pythie. 74 , 75. Avoue
enfin n’avoir pas compris ses Oracles. 76. Offran-

. des magnifiques qu’il fait encore aux Dieux. ibid.
D’où venoient ces présens. ibid. et 77. Piété de

ce Prince. 70. Son fils muet. 68 et 69. Emmené
à Agbatanes par Cyrus. 124. Conseil qu’il donne
a ce Prince pour sauver Sardes et empêcher
les Lydiens d’être vendus comme esclaves. 125
et 126. Son discours à. Cyrus dans l’expédition
contre les Massagètes. 165-167. Est remis et re-
commandé a Cambyses, fils de Cyrus, par ce
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Prince à son départ pour cette expédition. 167.
Grande renommée de ses richesses. 199. Discus-
sion sur la durée de son règne. 225, 224, 255,
256 et 257. Statue de sa pannetière ofi’erte à Del-

phes par lui-même. 58, 265, 268. Voyez Iomnns.
Accompagne .Cambyses dans son expédition
d’Egypte. III , 15. Flatterie ingénieuse qu’il lui

adresse. 50. Cambyses, offensé de ses sages con-
seils, veut le faire tuer. 51 et suiv. Récompense
magnifiquement Alcmæon de l’accueil qu’il avoit

v fait à,ses Députés. 174. En quelle année fut-il dé-

trôné; discussion à ce sujet. VII , 209-212.

CRESTONIATES ou CHESTONIENS, habitans
de Crestone , peuplade de Pélasges. I, 41. Leur
langue. ibid. Auteurs à consulter sur leur ville.
277. Denys d’Halicarnasse l’a confondue avec Cor-

tone , et le Comte de Caylus avec Crotone. 278.
CRÈTE. Lycurgue apporte de cette île les loix qui

s’observoient à Sparte du temps’d’Hérodote. I, 49.

Les Lyciens sont originaires de cette île, occupée

très-anciennement par des barbares. 159, 476,
477. Sarpedon et Minos s’en disputent la souve-
raineté; Minos l’emporte, et Sa-rpedon passe dans

le pays des Solymes ou Milyens. I, 159. Ordre
équestre établi à Lacédémone sur le modèle qui

existoit en Crète. 518. Anciens habitans de cette
’ île. 476 et 477. Voyez Cossus, MÉNÈLAS et la.

TABLE GÉOGRAPHIQUE. Après avoir consulté

l’Oracle de Delphes, refusent aux Grecs les se-
cours qu’ils leur demandoient. V , 118. Leur
guerre en Sicile, après la mort de Minos; sont
poussés par la tepipètétlaus l’Iapygie et s’y êta»

O 5 ’



                                                                     

214 r A n L si:blissent ; battent ceux de Tarente et de Rhégium.
119.1 Calamité qu’ils essuient à leur retour de
Troie. 120. Réputation de leurs archers. VI, 285.

CRÈTINES, père d’Anaxilas, Tyran de ahégium.

V, 115. . -CRÉTINÊS, père d’Aminoclés. V , 153. .

CREX. Description de cet oiseau. Il, 524. Senti-
mens de Gesner et de M. Camus sur cet oiseau.
ibid. Réfutation de ce sentiment. 525.

CRIASUS’, un des Rois Inachides. VII , 515.
CRIEUR public vendoit les filles nubiles à Baby-

lone. .I, 158. En présence d’un magistrat. 519.
’CRINIPPE, père de Térille, Tyran d’Himère. V,

1 15.

i CRINS des chevaux coupés; cette coutume, comme
marque de deuil , s’observoit également. chez les

Barbares et chez les Grecs. VI, 17, 105.
CRIOS, fils de Polycrite d’Egine, s’oppose à Cléo-

mènes. 1V, 121. Est mis en dépôt entre les mains

de. Athéniens. 153. ’
CRIS perçans en usage dans les temples de Minerve

en l’honneur de cette Déesse. III, 252, 570, 571.
Usités dans les combats par les Barbares. V1 , 46,
1 28.

CRISA, plaine de Crisa. V , 184. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE.

CRITHÈIS, au. de Ménalopus, ayant en une foi-
blesse pour un jeunehomme, est envoyéeàSmyrne
par son tuteur Cléonax, et accouche d’Homère
sur las bords du Mêlée; elle épouse Phémius qui
adopte le jeune Homère , appelé alors Mélési-
gènes; mort de Crithéis. VI,:GS, 164, 165.



                                                                     

tous narrùnns. 215.CRITHON , père d’Ithagènes , un des ancêtres d’Hon’

mère. VI, 165.
CRITIQUE. Règle certaine pour la critique des

anciens auteurs. I, 551. Pour les conjectures sur
des textes altérés. 486.

CRITOBULE, citoyen distingué de Cyrène; sa fille
devient l’épouSe d’Amasis , Roid’Egypte. II, 149.

CRITOBULE DE TORONE , établi gouverneur
d’Olynthe par Artabaze. V, 246.

CROBYZIENS (les Thraces HI , 161 ; VIH, 568 ,

569. - rCROCODILE. Description de ce: animal. II , 57.
Vénération et soins qu’ont pour lui une partie

’des Égyptiens. 58. Manière de le prendre. ibid.
Pourquoi appelé crocodile. Crocodiles sacrés
enterrés dans le labyrinthe. .124. Hérodote et
Aristote se trompent en disant que le crocodfle n’a

point de langue. 509 et suiv. Autre erreur. 510.
Des écailles du crocodile. 511 et suiv. Crocodile
envoyé à Louis XIV par le Grand-Seigneur. 515.
Ville(la) des Crocodiles. Voyez TABLE GÉOGR-
Crocodiles terrestres dans le pays des Lydiens
Nomades. III, 254.

CROCOTTAS ouCYNOLYCUS, chien-loup d’E.
thiopie, d’une force étonnante. V1 , 549 , 579.

CROISADES. Voyez HÉRACLIIJBS.

CROISSANT, symbole de la ville de Byzance, qulon
voit sur ses médailles autonomes; les Turcs l’ont

pris pour leurs armoiries après la prise de cette
ville. VIII , 82.

CROSSÆA , leçon fautive changée par le traduc-
I tour en Crusœa. V, 815VIII, 151 , 152 , 155.

.. 0 4



                                                                     

216 ’r a a 1. a:
CROTONE , fondée en quel temps et par qui. VII ,

444. Réputation des médecins de cette ville. III ,
106. V oyez Tan. Gamin.

CROTONIATES. S’emparent de Sybaris. IV, 29.
Cause de cette guerre. 222. Se joignent aux Grecs
avec un vaisseau, à. Salamine.’V, 192. Opinion
du traducteur au sujet de celui qui envoya ce
vaisseau. 467 et suiv. Ils sont Achéens d’extrac-
tion. 192 , 468. V oyez TAB. GÈOGR.

CROTOPUS, un des Rois Inachides. VII, 515.
CROUPÉZOPHORES , surnom donné aux Béc-

tiens à. cause de leur chaussure particulière. I,

517 , 518. .CROZE de la), cité. Il, 275, 577, 487.
CRUSÆA. Voyez CROBSÆA.
CTÉSIAS. Racontê la prise de Sardes et les actions

de Cyrus autrement qu’Hérodote. I, 556 , 585.
Manière de concilier Hérodote avec lui et ceux
qui le suivent. 584. A copié Hérodote sur la hau-
teur des murs de Babylone, et a été copié à son
tour par d’autres auteurs. ibid. Suivi par Strabon
sur un stratagème employé par Cyrus.55 2. Extrait
de son Histoire de Perse. V1 , 215 et suiv. Fut
médecin de la Reine Parysatis. 249. Part qu’il
eut aux affaires sous Arlaxerxès 5 ses voyages;
son style. 251 et suiv. 255 et suiv. Preuves de
l’ignorance de cet Historien. 265. Récit d’une
absurdité révoltante. 264. Son caractère tourné
à la contradiction et au merveilleux. 266 et suiv.
Récit invraisemblable. 269, 280. L’ordre des faits
totalement interverti 5s’ottise et ignorance de Cté-

sias. 282 et suiv. Seconde expédition des Perses



                                                                     

nus MATIÈRES. 21.7
’ coutre le temple de Delphes, ridiculement ima-

giné. 286. Vanité de Ctésias. 505, 506. Est peu
croyable dans les choses éloignées de son temps ,
puisqu’il ignore celles qui se sont passées, pour
ainsi dire, sous ses yeux. 515. Fable puérile au
sujet de la mort de Cléarque de Lacédémone. 526.

Sentiment de Plutarque sur le compte de Ctésias.
550. Son Histoire de l’Inde’. 551. Composée de
fables qu’il donne pour autant de vérités. 5’19.
Durée qu’il donne àl’Empire d’Assyrie. VII, 14’ .

Diodore de Sicile fait profession de le suivre. 147.
Le Canon Chronologique d’Assyrie, par J. Afri-

’ cain, étoit fait d’après Ctésias. 146. Béni lé sur ces

points par Conringius. 164 et 166. Mémoire pour
concilier entre eux Hérodote et Ctésias, et ces
deux Ecrivains avec les Perses, sur le commçrb 9
cernent et la durée de l’Empire d’Assyrie. 165 et

166. i
CUIRASSES de lin des Assyriens, à l’épreuve du

fer. V, 51 , 515.
CUIVRE. Voyez AIRAIN.
CUI’ER avance, mais sans le prouver, que le nom

de Phædriades étoit commun à tous les rochers
des environs de Delphes. VII , 540. Comment
Wesseling juge-bi! cette opinion. ibid.

CURÈTFS et LÊLÈGFS,appelés dans la suite Ælo-

liens et Locriens, envahissent sous Deucalion la
Thessalie sur les seconds Pélasges. VII , 518. I

CUSHITFS , descendans de Cham , ancêtres des
Abyssidiens. Il, 215 et suiv.

CYAXARES, Roi des Mèdes, petit-fils de Déjocès,
fils de Phraortes, et père d’Astyages. I, 57. Son



                                                                     

s18 r A a 1. i: .caractère violent, et sa guerre contre Alyattes à.
l’occasion des Scythes. ibid. et 58, 529. Son règne,

ses conquêtes, ses revers, etc. 85 et 86, 587. Sa
mort. 88. Cherche à venger la mort de son père.
VII, l1.50 et 151. Commence le siège de Ninive
et le lève à cause d’une incursion des Scythes.
151. Battu par eux, leur paye tribut. ibid. Fait
massacrer les principaux d’en tr’eux dans un festin.

I, 87 ; VII , 155 . Prend Ninive. I, 88. Guerre entre
lui et Alyattes, Roi de Lydie; courte discussion
à ce sujet. VII, 155 et 154. ’

CYBÉLE ou LA MÈRE DES DIEUX. On portoit
sur soi de petites statues de la Déesse en célébrant
ses fêtes 51H , 1 78, 496. Son temple brûlé à Sardes.

1V, 76, 77 , 562, 565.0
CYBERNISQUE, fils de Sicas, de Lycie, Officier

de la flotte de Xerxès. V, 65.
CYCLADES , îles. 1V, 20. Voyez TABLE GÉOGRA-

guIQUE. " lCYCLIQUES (auteurs Ecrivains où ont puisé les
anciens tragiques et autresip’oètes. VII, 251 , 557.
Tous perdus à l’exception des trois livres de la
Bibliothèque d’Apollodore, qu’on regarde comme

un abrégé des auteurs de ce genre. 558, 538.
CYDIAS. Nie un dépôt d’argent qui lui avoit été

confié; sa mauvaise foi et son stratagème décou-

. verts. IV, 452.
CYDIPPE , Prêtresse de Junon , mère de Cléobis et

Biton. I, 240. Son nom se trouve dans une épi-
gramme inédite. 240, 241. Voyez ANTHOLOGIE.

CYDIPPE , femme d’Anaxilas, Tyran de Rhégium,
fille de Térille. V, 115.



                                                                     

11155 MATIÈRES. 219
CYILESTIS , pain des-Égyptiens , fait avec de

l’épeautre. Il, 62. .
CYLON D’ATHÉNES, ayant été victorieux aux

jeux Olympiques, veut s’emparer de la Tyrannie ,
et est massacré aVec ses partisans, par les Alo-
mæonides , malgré la foi donnée. 1V , 48. Il avoit
épousé une fille de Théagènes , Tyran de Mé-

gares. 509. Son histoire selon Thucydides. 519
et suiv. Selon Plutarque. 521.

CYLON DE CROTONE conspire contre les Py-
thagoriciens. VII , 560. Son époque présumée.

CYME ou PHRICONIS, ville Eoliène. ’I, 121 a V,
155 5 VI, 165 , 164. Pactyas, Lydien révolté contre

Cyrus, se sauve dans cette ville. 127. Ses habitans,
sommés dé le livrer, font consulter un Oracle
qui leur ordonne deux fois de le livrer aux Per-
ses , pour éviter le malheur dont le même Oracle
les menace, ils finissent par envoyer ce suppliant
d’abord à Mytilène en Lesbos, et de-là à Chics.
127, 1 28, 12 9.Smyrne étoit une colonie.de Cyme,
selon un ancien. 205. Les Cyméens renvoient
leurs Tyrans, et les autres contrées de i’Ionie sui-

vent leur exemple. 1V, 25, 214. En quel temps
fut-elle. fondée. VII , 440. L’armée navale de Xer-

xès après la bataille de Salamine passe l’hiver à
Cyme. V, 247 , 248. Accueil qu’on y fait à. Ho-
mère. VI, 169. Les Magistrats de cette ville re-
jettent la demande de ce Poète. 170 , 171.

CYNAMOLGES, peuples de l’lnde qui se nour-
rissent du lait des chiennes. VI, 569 et suiv.

CYNEGIRE, fils d’Euphorion, tué à Mara-thon , en



                                                                     

22e r A a 1. a . .voulant arrêter un vaisseau des Perses. 1V , 168,
459. Frère d’Æschyle; épigramme grecque tra-

duite en vers latins par Gratins, sur son action
courageuse à la bataille de Marathon. VII , 268.

CY N ISCUS , appelé aussi Zeuxidamus , ne succède
pas à son père Léotychides au trône de Sparte.
1V, 157.

CY N O ou SPACO , c’est-à-dire chienne , nom de la
femme de Mitridates , pâtre d’Astysges. I, 90,
404. Comment elle conserve la vie à Cyrus. 92,
95. Cyrus parle souvent d’elle et s’en loue. 101.

CYNOCÉPHALES. 1H, 255, 572 5 v1, 54. et suiv.

568. Ces prétendus hommes ne sont point des
Ourang-Outans. 581.

CYPRE (île de I, 57. Son temple de Vénus. 87,
527. En quelques endroits de l’île de Cypre, les
femmes se prostituent dans le temple de Vénus.
I, 161 , 527. Amasis est le premier qui ait rendu
cette ile tributaire. II, 150 , 551. Clefsyou Cléïdes
de Cypre. IV, 81 , 568. Voyez Tan. GÉOGR.

CYPRIAQUES (vers). Ne sont point d’Homère.
II, 91. Sujet de ce poème. 418. Attribués à. diEé-

rens auteurs. 419.
CYPRIENS , habitans de l’île de Cypre. I , 87. Se

donnent aux Perses , et les accompagnent en
Égypte. III, 17. Se liguent avec les Ioniens contre
les Perses. IV , 78. Abandonnés par les Cations et
les Salaminiens , ils prennent la fuite. 84. Sont de
nouveau réduits en esclavage par les Perses. 85.
F ont partie de l’armée navale des Perses, contre
les Ioniens. 95. Fournissent cent cinquante vais-
seaux à Xerxès; leur armure; sont un mélange de



                                                                     

pas tartinas. 221nations différentes. V, 62. Leur coifi’ure. 552 , 555.

CYPSÉLIDES , descendus de Cypsélus. V oyez

CYPBÉLUS. ’
CYPSÊLUS , si. s’assoit, Roi de Corinthe. I, 1 1 ,

199, 200, 265. Etoit Lapithe d’origine. Oracle
qui prédit sa naissance à son père. IV, 65. Les
Bacchiades veulent le faire mourir. 66. Sa mère
le soustrait à leur poursuite, en le cachant dans
une corbeille à blé; d’où lui vient son nom. 67. Il

a r s’empare de’Corinthe; sa conduite pendant ses
5o ans de tyrannie. 68. Son fils Périandre lui suc-
cède. 548. Epoque de l’avènement des Cypsé-

lides à la Tyrannie. 551. Chasse de Corinthe les
Prytanes, et s’empare de la souveraineté.VII, 519,
565. Année ou il monta sur le trône , selon Eusèbe.
525. Selon le Président Bouhier. 526. Cet événe-
ment fut cause que Démarate, l’un des Baccbia-

des, se retira en Italie. ibid. Sentiment du tra-
ducteur sur ce point de Chronologie. ibid. 527
et 528. Nom de ses père et mère. 551. Oracle
rendu à. sa naissance , et périls qui l’avaient me-
nacés ibid. Durée de son règne. 552.

CYRAUNIS , île près de la Libye; lac qui commu-
nique avec la mer; autres d’où l’on tire des pail-

lettes d’or et: de la poix. III, 255. V oyez Tan.
caoua.

CYRÈNAIQUE, partie de 1. Libye extrêmement
fertile; on y fait trois récoltes par au. III, 257.
Voyez Tan. GÉOGn. .

CYRÊNE, ville de Libye ; histoirqde sa fondation.
III, 251 et suiv. Ses Rois; leur Chronologie expli-
quée par le Président Bouhier, VII , 5.



                                                                     

222 ’r A a 1. .1;CYRÉNÉENS. Ils défont une partie de l’armée

d’Apriès, Roi d’Egypte. Il, 155 , 519 , 520. Se

soumettent à Câmbyses. III, 10, 11, 274. Leur
amitié avec les Samisms. 228. Leur histoire sous
leurs difi’érens Princes, depuis Battus leur fon-
dateur. 255 et suiv. Battent encore Apriès , ce
qui occasionne une révolte contre ce Prince. 254.
Défaits par Arcésilas. 254 , 255. Consultant l’Ora-

cle sur la forme du gouvernement qu’ils devoient
établir. 255,548. Les femmes de Cyrène ne man- -
gentpoint de vache par respect pour Isis. 251 ,
567, 568. Donnent passage aux Perses, et sont
menacés du pillage. 260. Ils leur donnent des
vivres pour retourner en Egypte. 261. Les Més
decins Cyréne’en’s étoient regardés comme les

seconds de toute la Grèce, les Crotoniates comme

les premiers. III , 106. A
CYRNE, aujourd’hui la Corse. Les Phocéens y

bâtissent une ville pour obéir à un Oracle, et
prennent vingt ans après le parti de s’y établir.
I, 152 et 155. Les Phocéens y bâtissent Alalie 5
en quelle année. VII, 456 et 457. Quand s’étaient-
iLs retirés dans cette île, et combien de temps y
demeurèrent-ils. 457. Voyez TABLE GÉOGRA-
PHIQUE.

CYRNUS , héros. La Pythie ordonne aux Pho-
céens de lui élever un monument. I, 154. Deux
Cyrnus; quel est celui dont il est le plus vraisem-
blable qu Hérodote a voulu parler. 469 et 470.

CYROPÊDlE (la) est plutôt un roman qu’une
histoire véritable. VI, 255.

CYRSILE, mis à mort pour avoir conseillé aux



                                                                     

DESMATIËRES. 225
Athéniens de recevoir Xerxès dans leur ville; sa
femme lapidée par les Athéniènes. VI, 95.

CYRUS , filsvde Cambyses et de Mandane , désigné

par l’Oracle sous le nom de mulet, à cause de
l’origine de son père et de sa mère. I, 4o. Proscrit

en naissant par son aïeul, et pourquoi. 88 et 89.
Comment il est sauvé. 90 et suiv. Aventure qui le
fait reconnoître à l’âge de dix ans. 94 et 95. Ce
qui a fait dire qu’une chienne l’avait nourri. 90,
101 et 102. Astyages le renvoie en Perse,aur une
réponse des Mages. 99 , 101. Cyrus fait révolter
les Perses contre Astyages. 105- 106. Bataille
qui’lui est livrée par Astyages. 107. Autre ba-
taille qu’il gagne encore près de Pasargades. 409.
Détruit l’Empire des Mèdes. 54, 56. Crésus entre-

prend de renverser sa puissance. 54 ,i 55 , 57 , 59.
Cyrus tente vainement de soulever les Ioniens. 61.
Tradition suspecte surle projet qu’il eut de se rec
tirer dans l’Inde. 541. Premier combat contre
Crésus et son armée. 61. Second combat. 65, 64.
Cyrus fait le siège de Sardes. .65. Prend la ville
et Crésus. 55 , 62. Détails à ce sujet. 67-69. Sa
conduite envers Crésus qu’il envoie d’abord sur

un bûcher. 7o-76. Sa réponse aux Ioniens et aux
I Eoliens , sur leur offre tardive de se soumettre.

115 et 116. Au Héraut des Spartiates touchant
l’Ionie. 125 et 124. Il part de Sardes et emmène
Crésus avec lui. 124. Sur la nouvelle d’un sou-
lèvement des Lydiens , il suit l’avis de ce Prince
qui lui conseille de changer les mœurs de ce peu-
ple. 126. Il envoie une armée contre l’Ionie. Cette

« contrée est bientôt subjuguée. 150-156. Harpage,



                                                                     

224 r A. a L aGénéral de cette armée, réduit aussi en servi-
tude les autres peuples de l’Asie Mineure, tandis

que Cyrus subjugue en personne toutes les na-
tions de l’Asie supérieure. 157-142. Marche de
Cyrus contre Labynèle. 150. Il coupe le Gyndes
en trois cent cinquante canaux; à quelle occasion.
151 et 152. Après un long siége, il surprend Ba-
bylone au milieu d’une. fête. 152-154 , 505. Il
tourne ses armes contre les Massagètes. 162. Ses
motifs. 164. Détails sur cette expédition qui lui
est funeste. ibid. et suiv. Particularités sur sa
mort. 171. Voyez Tourne. Ce qui. peut faire
préférer le récit d’Hérodote à celui de’Xénophon

sur ce point, et faire adopter une partie de celui-
ci. 555 et 554. Belle inscription mise sur le torn-
beau de ce Prince. 555. Son portrait chargé par
Hérodote d’après les idées des Grecs. 505. Aucun

Perse ne se juge digne d’être comparé à ce Prince.

III , 127. Sages avertissemens qu’il donne aux
Perses. VI, 90. Persécution qu’il exerce contre
Astyages; il lereconnoît enfin pour son parent;
sa guerre contre les Bactriens. 216. Il est fait
prisonnier par Sparétlira, Reine des Saces. 217.
Son expédition contre Sardesgsa conduiteà l’égard

de Crésus, dont il fait mourir le fils. ibid. et suiv.
Marche contre les Derbices , et meurt d’une bles-
sure reçue dans le combat. 219. Disposition qu’il
fait au marnent de sa mort. 220. Stratagême au
moyen duquel il défit entièrement les Saces. 256.
Durée de son règne. 262. Commencement de son
règne sur les Mèdes, selon les anciens Chronolo-

I gistes.



                                                                     

basmariianns. 225gicles. VII, 165. Reculé un an plus tard par le tra-
ducteur; pourquoi. ibid. et 164.

CYRUS le jeune, fils de Dariæus Oehus et de Pary-
, satis. VI , 245. Se révolte contre son frère Arsaces

ou Artoxerxès. 247. Il est tué alla bataille de.
Cunaxa; son corps indignement mutilé par Ar-

J taxerxès. 248 , 297. Sa cruauté à l’égard. de ses

cousins. 507. Avait conspiré contre la vie de son.
frère, avant sa révolte; comment il avoit été

l sauvé par sa mère. 508. Détails sur sa mort. 511.

et suiv. V a .CYRUS. Cemot signifie Soleil dans la langue des
- Perses, si l’on en croit Clésias. VI, 245. Plutarque,
Pléthon et Hésychius, 502. Mais ces auteurs se.
sont trompés, comme l’a flouve le savant Gala-

. ’ker. ibid, kCYTHÈREI (île de). Son temple de Vénus Uranie,

. bâli par des Phéniciens. I, 87. Chilon disoit qu’il.

l seroit airantageux aux Spartiates qu’elle fût au
fond des eaux. V, 160. Voyez Tan. 6120611.,

ÇYTHNIENS. Se trouvent à- Salamine avec un
vaisseau et un pentécontère, ou vaisseau à,cin-.

V queute rames. V, 192. Ces’insulaires étoient trèsv

faibles. 467. l A A. . »CYTISSORE , fils de Phrixus; il Idélivre des mains
’ des Achéens, Athamas, qu’ils étoient sur le point,

d’immoler, selon l’ordre d’un Oracle; ses descen-

q dans en sont puniarV, 158. , i . .
CYZICÈNIENS, célèbrent la fête de la Mère des;

Dieux. III, 178, 496. v . V. .
CYZICUs; Roi des Pélasges de Cyzique du tempsl

des Argonautes; est tué dans unemèlée. VII,

I 257. ï

Tome IX. P.
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DACIEn. Son sentiment sur les récits différais
d’Hérodote et de Plutarque touchant les marques
de deuil des Argiens après la guerre pour Thyrée.
I, 546 et 547. Courtes observations du traducteur à
ce sujet. ibid. Contre-sens et note ridicule dont il
l’accompagne. 454. A mal rendu le mol: impur", qui
est le mola des Latins, qu’on jetoit sur la tête des
victimes. 457. Se trompe sur le sujet du Poëme in-
titulé les Cypnïzques. Il, 41.8. Fait dans Plutarque
une correction inutile. III, 512. Changemens ridi-
cules qu’il fait sur Longin.-V, 454. Préfère à tort le
sentiment de Plutarque à. celui d’Hérodote. 51.5.
Correction ridicule qu’il fait. V1 , 98. Ignore la ma-
nière dont les Grecs comptoient leurs mais. 142.
Fausse évaluation qu’il donne du stade. 145. Fait
une bonne observation sur Plutarque. 312. Le même
cité. 457.

* Dscum (Madame), citée. 551, III, 505 , 594. Pasw
sage d’Homère qu’elle n’a point saisi. 482; IV, 422;

V, 481. Citée avec éloge. 518.

DACIER (M.), Secrétaire perpétuel de l’Acadé-

mie des BelleszLetlres, Écrivain plein de graces,
élégant traducteur de la Cyropédie , etc. III, 574,

594, 525; VI, 977.
Damcxs à l’armée de Xerxès; leurs armes et leur

commandant. V, 52.
DADUQUB ou Pourra-rumeur]. C’étoit la ne

coude dignité dans les Mystères d’Eleusis, et cette
dignité étoit héréditaire dans une des plus illustres
maisons d’Athènes. 1V, 470.



                                                                     

nasnsrrtnas. 227DÆDALB, arrière-pelit-fils d’Erechthée; son père

et ses aïeux.V, 594; VII, 542. Habile sculpteur, le
premier qui ait représentélles hommes les jambes
séparées et les mains étendues; son histoire et celle

de son fils Icare. V, 594 et suiv. Est poursuivi par
Minos qui y trouve une fin malheureuse. 119, 595,
596. En que] temps et; sous quel Prince passa-t-il
dans l’île de Crète.VII’, 541 . Calcul qui rend croya-

ble tout ce que Diodore de Sicile raconte de lui. 545.
Dense (les) , l’une des tribus Nomades’chez. les

Perses. I, 104. q
DAïPHANTE , fils de Bathylliuspésolution coura-

geusequ’il inspire aux Phocidiens. V, 454.

Dunant; Smrs , fils de Samyris; leçon vulgaire
abandonnée par le traducteur, et plusieurs critiques,
pour celle de Damasus , deSiris , fils d’Amyris. IV,

4 5. I l7DAnAsrcnrn0N, Roi de Thèbes en Béatie; son
père et son aïeul. VII , 55s et 555.

Dmspsirlms, fils de Candaules, deCarie, Offi-
cier-de la flotte de Xerxès. V, 65. Roi des Calyn-
(liens; son vaisseau coulé à fend par Artémise, dans

le combat naval de Salamine. 218. V
Durant!!! URE. Par qui inventée. I , 18. Co

l qu’elle étoit du temps d’Hérodote. 215. ’
DAMA8U8 ne 3m18, fils d’Amyris , un. des préten-

dans à Agariste. 1V, 176. Correction faite à ce pas-
sage par le traducteur et plusieurs critiques. 475. *

Dame ’et AuxÉsm , étoient chez les Epidaurieus
les mêmes que Cérès et Proserpine. 1V, 555. Des
statues élevéesen leur honneur par les Epid’auriens,

font cesser un. fléau dont ils étoient affligés. 56.

DAMIS, auteur Arabe, cité. III, 579. ’
P a



                                                                     

228 T A B I. E IW Dmornou, descendant de Sisyphe; règne à 004

rinthe. VII, 516. .DANAÉ , fille d’Acrisius , mère de Persée..II, 69;

1V,124;V,105,572. * ,Dansïnss ou sans DE DANAUS , établissent les
Thesmophories chez les Pélasges. II, 141 , 559, 540.
Fondant à Linde un temple à Minerve. 150 , 549.

Banane , premier Roi d’Argos , de la maison des
Danaïdes, n’était pas frère de Sésostris; c’est une

fable imaginée par Manéthon et adoptée par la plu-
part des écrivains postérieurs. I , Préf. ij., 5.66; IV,

4075VII,8,41,45,45-47, 525. A-
Danaus , Prince de la maison des Danaïdes, n’a

point été Roi et par conséquent il est très-diliérent

du précédent. Il, 76, 5855 VII, 522, 428, 575.
DANAUS DE CHEMMIS , jeux Gymniques institués

en son honneur. Il, 7o. .DANIEL (le Père), cité sur un usage des Polonais,
qui a du rapport avec un usage des Scythes. IlI, 489.

DANSES mas GRECS. Elles étoient de deux espèces,

lesdanses guerrières ou Pyrrhiques, et les danses de
Paix ou Emmélies. 1V, l 78 , 482, 485, 484. .

DANUBE (source du). Il, 231. , ,
Dsrnnérnoass ,; Prêtres d’Apollon Isménien.

1V, 265 et 265. - ,Dsrnuérnonms , fête en l’honneur d’Apollon
Isménien, a Thèbes; cérémonies de cette fête. 1V,

265. . . r v .z barmans DE Pfiuvss. II, 82. Voyez Tan. Gnose.
DAPHNIs D’AnYnos. Son opinion dans le Conseil

des Princes Ioniens attachés à Darius. HI, 218.
DARDANUB, ville située près d’Abydus. IV , 86;

Y, 59. fuyez Tu. GÉOGR. d



                                                                     

Sis stimulines)- sesIN DAnIÆUs , fils de Xerxès , accusé du meurtre
de ce Prince, dont il étoit innocent, et mis à mort.

.VI, 252., . ’ f . IDARIQUE , monnaie d’or frappée par Darius. III,

.259. Sa valeur. 550.
DARIUS Nornus ,Roi de Perse. Sous ce Prince

les Mèdes secouent le joug des Perses et sont bien-
.tôt après subjugués. I, 108. Epoque de cet. événe-

l ment. ibid. et 411. -. t Damus, fils d’Hystaspes et père deXerxès, forme
le projet d’enlever du temple de Babylone une statue
d’or de Jupiter. I, 146. Viole inutilement le tom-
beau de Nitocris où il comptoit trouver de l’argent.
.150, 500. Songe et soupçons que Cyrus avoit eus a .
son sujet, lorsque Darius n’avait que vingt ans. 168.
Temps où il a régnét 208. Prend Babylone. 505.
Veut placer sa statue devant celles de Sésostris; le
Grand-Prêtre de Vulcain s’y oppose; il lui par-
donne sa courageuse remontrance. II, 85, 411. Fait
continuer le canal de l’Isthme de Suez. 152 , 515.
Entre dans la conspiration d’Otanes , contre. l’im-
posteur Smerdis. III ,V 6.1 et suiv. Tue un des deux.
Mages usurpateurs. 67. Son discours sur le gouverv
nement à donner à. la Perse, après la mort de l’im-
postenr. 71 et suiv. Est élu Roi, par l’adresse de
son écuyer. 74 et suiv.,546 etsuiv. Ses différentes
épouses; inscription de sa statue équestre. 76 et
suiv. Il partage ses Etats en Satrapies et règle’les
impôts qu’elles doiventpayer. 77 et suiv. Ses re-
..v’enus et sa manière de les amasser. 81 et suiv. Fait
punir Oretès de ses crimes. 102 et suiv. Est guéri
par Démacèdes d’une entorse au pied. 104 et suiv.
592 et suiv. Voyez DÉMOCÈDES. Récompense géné-

. I, 5 .l



                                                                     

a5o l r a a a. nereusement les services qu’on lui rend. 107, 114;
1V, 5 , 6. Il envoie reconnaitre la Grèce; première
et singulière origine de ses guerres contre ce pays.
III, 107 et suiv. 597. N’étoit d’abord que Garde-du-
Corps de Cambyses. 1 15. S’empare de Damas , et en

donne la Tyrannie au Grec Syloson, frère de Pa-
lycrates, qui lui avoit autrefois fait présent d’un
manteau d’écarlate. 112 et suiv. Assiége Babylone

révoltée, et s’en rend maître par le stratagème hé-

roïque de’Zopyre. 12,1 et suiv. 408, 409. Repeuple
la ville en y envoyant des femmes des nations voi-
sines. 127. Ses enfans. 347. Loaable conduite de ce
Prince, au sujet des impôts. 556. ’Mat célèbre de ce

Prince. 408. Déconne la plus grande partie de
l’Asie et subjugue les Indiens. 157. Marchelcontre
les Scythes. 129. La pauVreté de ces peuplés ne
l’arrête pas. Sa cruauté envers Œobasus. 184. Force
incroyable de son armée et de sa flotte; monument
qu’il fait construire sur le Bosphore. 186 et suiv.
Fait construire un peut sur le Bosphore. 187. Passe
en Europe. 188. Colonne érigée près de la source

.du Téare , pour attester son passage. Tas de pierres
formés par son ordre sur les bords de l’Artiscus;
il subjugue les Gètes. 189. Pesse l’ister, et ordonne

la conservation du pont construit sur ce fleuve.
192 et suiv. Fait bâtir huit châteaux en Scythie.
209 , 526 et suiv. Poursuit les Scythes sans pouvoir
les forcer au combat. 209 et suiv. Leur fait deman-
der la terre et l’eau, et n’obtient qu’une réponse

pleine de fierté. 211 et suiv. Se trouve dans une
extrême disette.’ 215. Reçoit des Scythes un oiseau,

un rat, une grenouille et des flèches; sens de ces
présens. 215. Prend le parti de se retirer; ruse dont

(h-



                                                                     

unsuarrènss. 25;il se sert pour faire sa retraite sans être inquiété.
216. Echappe aux Scythes qui le croyoient déjà en
leur pouvoir. 220. Fait battre monnaie de l’or le
plus pur. 259, 550. Subjugue les Périnthiens. 1V, 1.
Tonte la Thrace. 2. Transporte les Pæoniens d’Eu-
rope en Asie. 6 et suiv. Demande aux Macédo-
niens la terre et l’eau. IV, 9,10. Mande Histiée
de Milet, dont il avoit récompensé les services,
mais dont il craignoit les talons et les projets ,
et le retient à sa cour. 14 et suiv. Apprend la prise
et l’incendie de Sardes par les Athéniens et les
Ioniens, jure de se venger des premiers, et se fait
rappeler tous les jours l’injure qu’il en a reçue. IV,
79. Séduit par la justification insidieuse d’Histiée,
au sujet de la révolte d’Aristagaras , il le renvoie en
Ionie. 79 et suiv. Ses gendres battent les Ioniens et
se partagent l’île de Cypre dont ils mettent les villes
au pillage. 85. Désapprouve le supplice d’Histiée et

fait ensevelir honorablement sa tète, qu’Harpage
lui avoit envoyée salée. 108. Donne à. Mardonius le

commandement de ses armées en Ionie. 116. De-
mande aux Grecs du continent et des îles la terre
et l’eau, et l’obtient de la plupart. 120. Ceux qu’il

avoit envoyés pour le même objet à Athènes et à
Lacédémone sont jetés les uns dans le Barathre et

les autres dans un puits. V, 87 , 551 et suiv. Ole à
Mardonius le commandement de l’armée et le con-
fère à Datis qu’il envoie avec son neveu Artaphernes
contre les Athéniens et la ville, d’Erétrie, et tous
ceux des Grecs qui n’étaient pas encore subjugués.

1V , 155. Ce que signifie son nom en Grec. 156
Traits de bonté et de clémence de ce Prince. 592.
Il fait de formidables préparatifs contre les Grecs,

P 4



                                                                     

. p52 I r A a 1. 1:après lai bataille de Marathon, et en même tentés
contre les Égyptiens révoltés. V, 1. Contestation
entre ses fils au sujet de la Couronne. 2. Il déclare
Xerxès son successeur, et meurt au moment qu’il
alloit se mettre en marche, après trente-six ans de
règne. 5. Epoque de sa mort. 267. sa Généalogie.
282. Voyez l’EXTRAIT DE OrÉsms. VI, 225. Ses

enfans; trois de la fille de Gobryas, avant d’être
Roi, dont l’aîné est Artobarzanes. V, 2, que le tra-
ducteur conjecture être l’ancêtre (le iMithridate.
265 et suiv. Quatre d’Atosse, fille de Cyrus, dont
Xérxès étoit l’aîné. 2. Ses autres fils de difiërentes

épouses; Hystaspes. 51. Arsamenès. 52. Arsamès.
55. Gobryas. 54. Ariomarde. 56. Ariabignès. 65.
.Achemènes. ibid. Abrocomès et Hypéranthès. 154.

Masistès. VI, 8o. »
DARIUS n, fils de Xerxès, épouse Artaynte , fille

de Masistès; Xerxès conçoit une violente passion

Pour elle. VI, 81. ’DARIUS LE Minas. A quel âge succède-tél à Bal-

tassar, selon le Prophète Daniel. VII, 174. Discus-
sion de plusieurs Savans à son sujet. ibid. et’175.
Le même, à ce qu’il paraît, que Nériglissar de Mê-

gasthènes, et Nérégasolasorus du Canon de Ptolé-
mée. 176, 184. Durée de son règne. 176, 177, 1’79,

185.
DARNÉENS. Leur pays. I , 151. Voyez TABLE

GÉOGRAPHIQUE. t
Dascon et MËNÉconos , Chefs de la colonie de

Syracusains qui fonda Camarine. Voyez ce nom.
Dans , Mède, remplace Mardonius dans le coni-

mandement de l’armée de Darius. IV, 155, 458.
Sels exploits à Naxos. 154 et suiv. Ramène les Dé-



                                                                     

ausma’rlënns. .235"
liens qui fuyoient, et leur promet de ne leur faire
aucun mal. 156 , 440. Il ramène en Asie les Perses
battus à Marathon 5vision d’après laquelle il met en
dépôt à Délos une statue dorée d’Apollon , trouvée

sur la flotte,.et qui appartenoit au Délium des Thé-
bains. 170; V15 227, 274, 276. Ses fils. V, 61.

DAVIES (M.), habile critique Anglois. On lui doit
une excellente édition du Traité de la Nature des
Dieux de Cicéron. Il,545;III, 555, 5595V, 454, 497.

DAULIRNB. Leurs villes ravagées et brûlées par

les Perses. V , 185.
DAUPHIN; poisson. Reçoit sur son dos Arion qui

s’étoit jeté à lamer. I, 17. Arion, voulant par re-
.cbnnoissance éterniser la mémoire de cet événen

ment, fait faire sa statue en bronze, portée sur un
Dauphin. 18. Crédulité de Pline à cet égard. 214.
C’est une figure symbolique. ibid.

DAUnlsÈs, gendre’de Darius, bal les Ioniens. 1V,
-85. S’empare de plusieurs villes de l’Hellespont, et
se rend en Carie pour réprimer la révolte de cette
province. 8G. Bat deux fois les Caricns sur les bords
du Marsyas. 87. Est tué dans une embuscade. 88,

574. »DÉBITEURS. Voyez Danse. e «
DÈCÉLÉBNSÂ Leur’conduite envers les Tynda-

rides, qui cherchoient Hélène enlevée par Thésée;

honneurs et privilèges que leur-vaut à Sparteleur
conduite en cette occasion. VI, 55 et suiv. 155 et

suiv. Voyez Tan. GÉOGn. i
DEGBN ) , savant Allemand ; réponse à ce qu’il

.a dit en faveur de’Manéthon. VII, 41-45. ’
DËJANIRE, fille d’Œnée. Quel fut l’aîné des enfeu

qu’elle eut d’Hercule. VII , 469. . . . ï



                                                                     

254 r A n 1. aDiminue , fille de Lycaon premier, épouse Pé-
lasgus, fils de Niobé. VII, 510., Annéede sa nais-
sance. 51 1.

Désocùs, aïeul de Cyaxares et premier Roi des
Mèdes. I, 57. Manière dont il parvient à la Royauté.

8m89. Etendue de son royaume et durée de son
règne. 84. Motif qui l’engagea à rendre la justice
avec tant de zèle et d’impartialité avant son élec-

tion. 584 et 585. Règne paisiblement. VII, 150.
Qualités qui l’avaient fait élire. 161. Epoque ou il
avoit été élu, et durée de son règne. 150 et 162. Quelle

est de toutes les opinions sur l’époque de son élec-
tion celle qui est la préférable. 165.

Dinrnouus D’APOLLONIE , fils d’Evénius, devin

de la flotte Grecque. V1 , 68.
Diana. ( M. ) , savant Naturaliste Anglais. V1 ,

571.
DÉLIAers. Leurs fonctions. 1H, 459.
DÉLIENB. Culte qu’ils rendent à des Vierges Hy-

perboréènes. III, 150 et suiv. S’enfuyent de leur
île et y rentrent sur l’invitation des Perses qui ne
leur fient aucun mal. IV, 155. V oyez Dans.

DÉLxEs , fêtes qui se célébroient à. Délos en l’hon-

neur d’Apollon. III, 445.
Dunant (Guill.). Sa carte détaillée de la Mer

Caspiène. I, 550; Il , son; III, 514. Son erreur au
sujet des Cavités de l’Eubée. 1V, 445.

Munis DES TuÉBAlNe. 1V, 170. V ores ce mot

dans la Tu. Grimm. - u . . .DéLos (île de). Pisistrate la purifie par ordre des
Oracles, et comment. I, 48. Quel étoit son motif.
398. Détails sur cette purification. ibid. et 169.
V oyez Dans. Tremblemens de terre dans cette île;



                                                                     

unsuarrtnzs. 2551regardés somnoles présages des calamités qui attenc
doient les Grecs, et annoncés parl’Oracle. 1V, 156,
440. .Tout ce qui étoit situé au-delà. ’eifrayoit les
Grecs par le peu de connoissanoe qu’ils avoient du.
pays. V, 250. V oyez Tan. GÈoon.

DELPHEB ou PY’rno, ville célèbre par son tem-
ple consacré à Apollon g présens que Midas et Gygès

envoient à son Oracle. I , 1o. Al yattes y envoie des
Députés. 14. Riches présents qu’y fait Crésus. 57 et

58. Son Oracle consulté trois fois par ce Prince.
54 , 58 , 59. Prétogatives accordées par les Delphiens

à Crésus et aux, Lydiens. 59. Chapelles ou salles
appartenantes dans le temple de Delphes à dilfé-
rentes villes, à des Rois, à de riches particuliers.
aco, 265. Cheval de bronze envoyé à Delphes par
les Argiens a l’imitation du cheval de bois de Troie.
346J Temple de Delphes brûlé et rebâti. H, 148.
Ce qu’il étoit dans son origine. IV, 274. La ville et

le temple sauvés des ravages des Perses par un
grand nombre de prodiges. V, 186. En quelle année
faut-il placer la députation de Crésus à l’Oracle de

cette ville. VII, 212. Le rocher d’où Escpe fut pré-
cipité étoit la roche Hyampée , aux environs de
Delphes. 559 et 540. Ce qu’il faut penser du senti-
ment de Cuper surie nom de Phædu’iades qu’il pré-

tend avoir été commun à. tous les rochers qui en-
touroient cette ville. 540. V oyez Oascsas et Prruo.

DBLPIIIBNB, habitansde Delphes. Leurs fêtes IP-u
pelées Théophanies. I, 57. Prérogatives qu’ils accor-

dent a Crésus et aux Lydiens. 59, 270-279. Super-
cherie d’un habitant de cette ville pour flatter les
Lacédémoniens. 57 et 38. Nom de cet habitant.
267. D’où leur mais Théoxinius tiroit son nom.

w



                                                                     

256 ’ ’ ’r A a r. .1 -.z
266. consultent l’Oracle pour tous les Grecs. V ,*
126. Eri gent, d’après sa réponse, unautel aux vents. .

Abandonnant leur ville , à l’approche des 3ere
ses. 185. Tombent sur les barbares, déjà. mis enndé-J

s sordre par plusieurs prodiges, et sauvent leur ville:

et leur temple. 187. .DELTA -, partiewde l’Egypte. Il, 11-i6, 148. Le
Ioniens prétendent à tort que le nom d’Egypte n’ap-

partient qu’au seul Delta. 12 et 15. V oyez TABLE,

GÉOGRAPHIQUE. "’ . n - . Î
DÈLUGE- N’a point atteint le sommet des plus.

hautes.montagnes. Il , 186 et suiv. x
DÉMARATE , fils d’Ariston, Roi de Lacédémone,

abandonne son collègue Cléomèues , et se retire avec
les troupes qu’il avoit amenées contre les Athéniens.
1V, 51 ; VII, 505. Sa jalousie contre Cléomènes qu’il
accuse. 1 21 . La légitimité de sa naissance est attaquée
par Cléomènes. 152. La Pythie gagnée déclare qu’il

n’est pas fils d’Ariston , et il.- perd la couronne. 155.

Nommé à un emploi dans la Magistrature , il reçoit,
un nouvel affront de Léotychides, son accusateur et
son successeur. 155. Il supplie sa mère de lui dire la
vérité au sujet de sa naissance. 154. Celle-ci l’assure
qu’il est fils d’Ariston ou du héros Astrabacus. 155.

Il se retire dans l’Elide-, puis à Zacynthe, poursuivi
par les Lacédémoniens, et enfin à la cour deiDarius,
où ce Prince le reçoit magnifiquement 5mn éloge; il
avoit été plusieursfois vainqueur anxieux-Olym-
piques. 156; VII, 505.’Com’ment ses. conseils Valent

à Xerxès le trône de Perse. V, a. Sonentretienavec.
Xerxès après la revue de l’innombrable armée de

ce Prince. 67 et suiv. Conseilsqu’il lui donne, après.
le combat des Thermopyles. 160. Donne ravis aux



                                                                     

une uArrènns. "257Lacédémoniens des préparatifs de Xerxès. 165 ;
.VII, 505. Villes que lui donne Xerxès, pour le ré-
compenser de l’avoir accompagné en Grèce. 266.

Origine de sa faveurà la cour de ce Prince. VI, 279.
De quelle maison et de qui étoit-il fils. VII, 503.

, v . DÉMRATUS, de la famille des Bacchiades, à. Co-
rinthe, fuyant la Tyrannie de Cypsélus, passe en
Etrurie , avec tous ses-biens ; son fils devint Roi de
Rome sous le nom de Tarquin l’ancien. IV, 550;
VII, 526, 528-, 551. Education qu’il fait donner à.
ses deux fils’Aruns et Lucumon. 526. Année de son

mariage. 527. I IDÉMETBR (c’est-adire Terre-Mère ou Cérès) , nom

donné par les Grecs à Isis. Il, 50.. t
I v DÉmocisnas ne Caoron E, Médecin dIePolycrates,

et le plus habile de son temps. III, 100. Esclavedu
perfide Orétès. 101. Darius le fait venir à sa cour,
après la mort d’Orétès, pour le guérir d’une entorse.

105, 592. Ce Prince est obligé de le menacer pour le
faire convenir qu’il étoit médecin; il guérit Darius,

qui le récompense magnifiquement. 105. Son his-
toire avant de s’attacher à Polycrates. 106. Il use’
avec générosité de la faveur dont il jouit à la cour de

Perse; il guérit Atosse , femme de Darius, et se sert
adroitement de cette Princesse pour suggérer au
Roi le dessein de porter la guerre en Grèce, et s’y

faire envoyer avec quinze Seigneurs Perses char-
gés de reconnoître le pays. 107 et suiv. 1l part
comblé de présens; arrivé à Tarente, il échappe au);

Perses, et se relire à Crotone, où ceux-ci essaient en
vain de l’enlever. 109 et suiv. il épouse la fille du

célèbre athlète Milon. 1 1 l. , . a
, . DÉMOCRATIQU1:(gbuvernement) ne peut prendre



                                                                     

240 T A n r. n ,DENYs DE CHALCIs parle d’un peuple en Arcadie.

nommé les Sélénites. VII, 226. .
v DENYS , commandant des Phocéens , dans la.
guerre des Ioniens contre les Perses. Son avis aux.
Confédérés. ÏV, 96. Les Ioniens lui donnent le
commandement de la flotte, et bientôt cessent de.
le reconnoîlre en cette qualité. 97 et suiv. Il se retire
en Sicile, d’où il exerce ses pirateries contre les
Carthaginoiset les Tyrrhéniens. 101. . L

DÈro’r. Réponse que Glaucus, qui en avoit reçu
d’un Milésien , obtient de la Py thie, sur l’obligation

de le restituer. N, 147 et suiv. 428 et suiv. Punition
de celui qui refuse de rendre un dépôt. 149 , 451 , 452.

. DÈPUTÉs (les) que les Grecs envoyoient con-4
sulter les Oracles , se nommoient Théores ou Théo-

propes. I, 127, note. h l i v 1
, DÈRUSIÈENS (les), l’une des tribus de labou-

reurs chez les Perses. I , 104. ,
DÈS (jeu de Son invention attribuée aux .Lyr

diens. I, 79, 574 et suiv. Il n’en est fiait aucune
mention dans Homère. I, 575.iRha;ïnpsinitlei joue
aux dés avec Çérè5.;II, 100, 426. A vint, l É. î , ,

Dzsronminefl l’abbé). Sa doubleméprise-sur
le sens du terme mola, dans sa Traductionlde Vir-
gile, et dans celle du livre de Nieuport..l, 91158.] l
Fait ridiculement hurler des Nymphes. III, 57.1-
Autre méprise du même. 1V, i923 V, 456. ’

DEsrorE. Ce titre donné à tous les Dieux , mais
propre au soleil. I , 552 et 555. Les Rois de l’Orient

étoient despotes. V, 4, 268, 269. A l
I Dessnn’r. Les Perses en faisoient grand usage.

1,110,418.. l il -’ DÈSVIGNOLES (Alphonse Son opinion trop affir-

’ mative



                                                                     

nusmarranas. :41matin sur l’Histoire d’Assyrie d’Hérodote. I, 401.

Pense que c’est avec Séthos que le dernier Roi d’Is- ’

taël, Osée, fit alliance contre les Assyriens. VII , 99.
A discuté avec succès la plupart des opinions sur
l’éclipse de soleil prédite par Thalès. 154. Son opi-

nion sur cette éclipse combattue par le Président
Bouhielr et parle Traducteur. ibid. et 155. Supposi-
tion à laquelle il a été forcé pour accorder le Canon
de Ptolémée avec l’Écriture, touchant Nabuchodo-

nosor. 181. Adopte en hésitant l’année fixée par

Usher ( Usserius) pour la prise de Sardes par Cyrus.
206. Préféré au P. Petau par le Traducteur sur quel-

ques points de la Chronologie de l’Ecriture. 557.
Sa Chronologie de l’Histoire Sainte. VII, 56. Son
idée sur le sens du mot jours, en Hébreu et chez
les Egyptiens. 118 et 119.

Barras. Honteux chez les Perses d’en avoir. i I ,
115, 420. En Égypte les débiteurs donnoient en
gage les oorpsd’e leurs pères; les insolvables ne pou-

voient être ensevelis. II, 112-, 113 , 465. Toutes
dettes, soi-t au Roi, soit au trésor public , étoient
remises à la mort des Rois de Sparte. 1V , 128. La
même chose s’observoit en Perses ibid. .

stcauon, règne en Thessalie. I, 4o. Discussion
sur sa naissance et sur un point de sa généalogie.
VII , 186. Époque de son règne. 192 et 195. Quand
faut-il placer. le déluge de son nom. ibid. et suiv.
Suite chronologique depuis la naissance de Deue
calionjusqu’à l’expulsion de Mélanthus. 192, 195,
198, 199. Portion de Pélasges qu’il chasse de la Thes-
salie -,en quel temps. 265. Sa postérité jusqu’à Scæus.

554. Quelâge il avoit 1 la naissance de son fils Am-

phicytou..555 et 556. s
Tome IX. Q



                                                                     

24:1 r A n L astms, chez les Scythes 3 comment ils exerçoient
leur art. III , 171 , 437. Punition des faux Devine
en Scythie. 172, 175. 11s étoient les conducteurs des
anciens Grecs dans toutes leurs entreprises et même
en guerre. V1, a8, 114, 115.

AIA’, emploi de cette proposition pour "-95.1; 321.
DIACGLB, fausse leçon des anciennes éditions

d’Hérodote au lieu de Carné, lieu d’Athènes, près

du Céramique. IV, 159, 445 , 446. Voyez aussi
Tan. Géoca. au mot Cam. t

DIACRE (Jean) explique très-bien l’expression

Chauliodontes. II, 509. . »
DIACTORIDBS , Cranonien , de la maisdn des Sco-

pades, un des prétendans d’Agariste.’ 1V, ’17", 479.

DlAGoltAs,su rnomme’ l’Athée, s’enfuit d’Athènes;

les Athéniens , peuple religieux , mettent sa tète s

prix. VII, 671. . .DIANE s’appeloit en Grec Artémis. Raison de
cette dénomination. I , 221. LesEphésiens lui con-
sacrent leur ville, étant attaquée par Crésus. 18.
Son temple à Bubastis. II, 114. Appelée Bubastis
par les Egyptiens. 114, 15a , 467. Filiale Bacchus
et d’Isis selon les Egyptiens. 152. Fille de Cérès
selon Eschyle. 152 , 514. Son temple et oracle à.
Bute. 150. Sa fête célébrée à Babastis; indécence

des femmes dans cette occasion. Il, 5o, 51, 295.
Diane-la-Royale. Dans les sacrifices qu’on lui
olfroit, on faisoit usage de paille de froment; III,
150, 45g. Diane-Orthienne ou Orthosienne. Son
culte et sa statue en Tauride et à Sparte. 187, 505 et
suiv. Sa fête célébrée à Brauron et appeic’eBrau-

ronies. 1V, 184, 489. Son temple dans l’Artémisium

paroit avoir donné le nom à la côte et au bras de



                                                                     

pas star-tintas. 945mer appelés ainsi. V, m4. Diane-Eucléia. Son
temple. V1, 145 et suiv.
. DIcÆABQUE, Historien Grec , s’éloigne d’Héro-

’ dote encore plus que Diodore pour ce qui regarde
Sésostris et l’Hisloire du royaume d’Egypte. VII,
57 , 67, 567. Usage que l’auteur de la Chronique de
Paros semble avoir fait de lui. 505 , 385. D’où étoit-

,il , et quand a-t-il fleuri. 566 , 586. Passage impor-
tant d’un de ses Ouvrages, rapporté par Apollonius
Rhodius. 567 , 568.

DICAIROB, espèce d’oiseau de l’Inde. V1, 559 ,

565 et suiv. .
DIcÉUs , d’Athènes, fils de Théocydes , banni

d’Athènes, jouit chez les Mèdes d’une grande con-

sidération; ce qui lui arriva dans la plaine deThria ,
avec Démonte de Lacédémone. V, son et suiv.

Dicnonusmxs, communs à Athènes, environ
440 ans avant notre ère. Il, 219.

DICTYB, animal du pays des Libyens Nomades.
lll, 254.

moussa , Bauoxsarls et Amas , trois noms
d’une seule et même Déesse, adorée en Crète. Son

Histoire. III, 50, 529 et suiv.
Dmxaor , Patriarche des Athées, plus connu

par la hardiesse de ses opinions que parleur justesse.

Il, 455. .Dmïnn, le Grammairien, a fourni à. M. Wes-
seling un moyen de concilier Diodore de Sicile
avec lui-même sur la durée de la souveraineté des
Rois et Prytanes annuels de Corinthe. V11 , 521.
Son passage. 522 et 525. Ce qui lui donne du prix.
525.

DIÈNEOÈS, de Sparte. Sa réponse à un Trachia.

. Q 9



                                                                     

."- fi T A B L .Ehien,sur le grand nombre des Perses aux Ther-
mopyles; ses exploits et sa mort. V, 155.
- -DIEU se plaît àsbaisser tout ce qui S’élève trop
haut. V, 14. Ce qu’il a résolu ne peut pas être dé-

tourné par l’homme. VI, 12. Selon Artabane il fait
voir sa jalousie en assaisonnant la vie de l’homme
dequelques plaisirs. V, 4o ,506 , 507. Il envoie des
signes avant-coureurs pour annoncer les grands
malheurs qui menacent une contrée. IV, 107. L’or-
gueil du Roi Apriès lui fait penser qu’un Dieu même

ne pourroitpas le détrôner. II, 140, 526. i
DIEU INCONNU, autel qui lui est élevé à Athènes.

1V , .7 et suiv. 51..Saint Paul justifié à ce sujet. ibid.
. ,Dlaux. Lesanciens croyoient qu’ilsquittoient les
,villes prêtes à être prises. I, 222. Manière de leur
consacrer les villes chez les anciens. I, 18 , 221 et
222. Dieux étrangers chassés parles Cauniens. 158 ,
159. Dieux qui serendent eux-mêmes dans leurs
temples. 145, 4go. Les Dieux sont les protecteurs
des Rois. IV , 81. Ils ont connaissance de toute! les
actions des hommes. V, 251. Vengeance et jalousie
des Dieux. I, 24, 26, 245, 2445111, 56, 507;V, 14,
4o, 506, 507, 251 , 254. « Tenter les Dieux, ou
» commettre l’injustice , c’est la même chose». Ré-

ponse de la Pythie à Glaucus. 1V, 14g. Les huit
Dieux des Egyptiens, pères des douze Dieux. II,
58, 4o. Les douze Dieux des Egyptiens adoptés par
les Grecs. 4. Autel qui leur est: consacré à Athènes.
6, 176. Sacrifice des Athéniens aux douze Dieux.
IV,,,165. Presque tous . les noms des Die’ux sont
venus d’Egypte en Grèce. Il, 44. On a long-temps
ignoré l’origine des Dieux, leur forme, leur nature.
46. Les Egyptiens ne cannoissent point de Dieux



                                                                     

unsnarrfinas. 245sous la forme humaine. 118, 479. Les Dieux ré-
gnèrent sur l’Egypte avant le premier Roi. 120,
487, 488. Jours dola naissance de quelques-uns des
Dieux Egyptiens. 157, 158. Différence de l’opinion
des. Grecs et des Egyptiens à l’égard de Bacchus,
Pan , et Hercule. 121 , 122. Dieux des Arabes. III ,
7, 269;des Scythes, 166; des Libyens, 251, 269;
des Th’races. IV, 4, 190.

DIFFÉRENDS pour le commandement de l’armée

entre les Grecs et les Argiens. V, 101 , 569.
DIOPOLIES. Fête en l’honneur de Jupiter Poliæus.

I, 455. ’ » -DIODORE DE 81011.11, distingue Omphale d’une
esclave de Jardanus , aimée d’Hercules. I, 186. Ce
qu’il faut penser de cettedistinction. 572. Critiqué
à tort par Rollin , au sujet du. pont de l’Euphrates.
499 et 500. Son Système Chronologique sur l’Egypte,
moins bon que celui d’Hérodote. VII, 6, 8. Détails

à. ce sujet. 47, 74, 78, 85, 87. Son sentiment sur
l’époque de la prise de Troie. 62 , 76. Ce sentiment,
le même que celui d’Eratosthènes, n’est pas souteh

nable. 521 ,527. Pourquoi a.t-il admis tant de Rois
entre Phéroh et Protée. 96-98. Temps ou Diodore
.voyagea en Egypte. 72. Suit l’usage-des Grecs en
comptant dans les générations les deux extrêmes.
68 , 1 16 et 1 17. Durée qu’ilidonne à l’Empire d’As-

syrie. 144. Fait profession de suivre Ctésias. 147. ’
Son témoignage préférable à celui des Marbres sur
la durée du règne de Gélon à Syracuses; pour quelle

raison. 455. Suit presque toujours , pour les années ,
la manière de compter en usage de son temps. 456.
Sen passage sur les Rois et Prytanes nn’npls de
Corin’thc , et moyen de concilier cet Historien avec

Q5



                                                                     

246 a" a 11 1. alui-même, par rapport à la durée de ces deux formes
de Gouvernement. 5 19-521 , 522. Voyez Hnaonora.

DIOGÈNES Lunes. Ce qu’il dit du berceau de
la philosophie chez les Barbares. I, 490.

DION Casslus , Historien Grec, cité sur le sens
d’ômpCat’m. I , 177.

DlONIs DU SÉJOUR ( M.), de l’Académie des Scien-

ces. Induction qu’il tire d’un ouvrage attribué à

Lucien , pour avancer que les ancêtres des Arca-
diens avoient existé avant que la Lune eût un satel-
lite. VII, 225.

DIONYSIOPHANÈS , d’Ephèse, enlève furtivement

le corps de Mardonius, et lui fait rendre les hon-
neurs" funèbres; il en est récompensé par le fils de
Mardonius. V1, 65, 146, 147.

Dionrsius. Voyez DENYS.
DIONYsos , nom Grec de Bacchus. Voyez ce mot.
DIOSCORIDES, Poète Grec. Son Epigramme sur

Othryades , qui s’étoit rendu célèbre à la journée de

Thyrée. I, 549. Autre Epigramme du même sur
Euphratès, esclave Perse. 426.

DIOSCURES (les). Castor et Pollux, fils de Jupiter,
inconnus aux Egyptiens. Il, 44. Reçu’b par Eupho-
rion d’Azanie. IV, 176; et par Phormion le Spar-

tiate. 478. lDIPHTHÈRES, nom donné par les Ioniens à leurs

. livres écrits sur des peaux ou du parchemin. Ori-
gine de ce nom. 1V, 59 , 260 , 261.

DIPODE ou Jaasox , espèce de rat (l’Afrique.

1H, 254, 585 , 584. IDiscxruna M1Lrnnu; , connue chez les Hébreux
avant d’être introduite dans l’Asie par Cyaxares.
1, 587 et 588.



                                                                     

DESMATIÈRES. 4247
DISCOURS de Prexaspes aux Perses, avant de se .

tuer. III , 65. D’Otanes pour la. Démocratie. 69. De
Mégabyze pour l’Olygarchie. 7o. De Darius pour
la Monarchie. 71. De Coès , Commandant des My-
tiléniens. 192. D’Histiée aux Scythes. 219. D’Aris-

tagoras à Cléomènes. IV, 52. Des Spartiates à.
Hippies et aux députés des Grecs alliés. 65. De
Sosiclèa aux Lacédémoniens. 64. Des Tyrans des
Cyprien: auxloniens. 82. D’Histiée à Darius. 80.
Des Perses aux Tyrans d’Ionie. 95. De Léotychides
sur un Dépôt. 147. De Clisthènes aux Prétendans
de sa fille Agariste. 179. De Xerxès aux Perses sur
la guerre contre les Grecs. V, 6 et suiv. 45 et suiv.
De Mardonius à Xerxès. 9. De Xerxès à Artabane.
4o, 41 , 42 , 44. D’Artabane à Xerxès. II, 59, 41 ,
45. D’Harmocydes aux Phocidiens. VI, 15. Des
Tégéates pour le commandement de l’aile droite
dans l’armée des Grecs alliés. VI , 19. Des Athé-

miens, sur le même sujet. .21. D’Alexandre II, Roi
de Macédoine , aux Généraux des Grecs. 56. De Pau-

sanias aux mêmes. 57. De Mardonius aux Spartiates.
58. De Mardonius à Eurypile , Thrasydéius et Tho-
rax. 45. De Pausanias aux Athéniens, au moment
du "combat. 46, 47.

DISPU’rE entre Neptune et Mineure, pour l’At-

tique. V, 196, 479.
Drrurasnan , sorte de poëme. Par qui inventé.

I , 16. Sa définition , son origine , son caractère. 207
et suiv. Trois lieux difi’érens pour l’invention de ce

poème, et tous trois indiqués par Pindare. 209. Prix
de ce genre de poème. 210.

Dirammaiquxs (poètes). Idée plaisante d’Ariso

tophanes à leur sujet. I , 210. Appelés filait":
Q4



                                                                     

248 r A. a 1’. a
( sunna ) , comme les tragiques et les comiques.-

21 1. - vDITEYRAMBUS, fils d’Harmatidès, se couvre de

gloire aux Thermopyles. V, 156.
DIVINATION , attribuée en Egypte. à. certains

Dieux. Il, 65, 547. Comment elle s’exerçoit chez
les Scythes. III , 171. Chez les Nasamons. 242, 555.

DIXIÈME (la) partie de la rançon des prisonniers,
employée par les Athéniens pour faire un char de
bronze qu’on plaça à l’entrée des Propylées. 1V, 55 ,

550. -Drrnnws , Historien Grec. Période de temps
qu’embrassoit son ouvrage. VI, 476.

DODONE ( Oracle de), le plus ancien de la Grèce.
I, 54,11, 46, 47. Voyez ORACLES. Ce furent d’abord

des hommes qui rendirent les Oracles à Dodone.
Leurs différons noms. 288 et suiv.

DODWELL , Irlandais, savant Chronologiste et Cri-
tique, se plaît un peu trop aux paradoxes. I, 200 ,
251 , 252;IV, 5115VI, 158, 155;VII, 458 et suiv.
erII, 98, 102. Cité sur Scymnus de Chios. VII, 264.
Sa Dissertation sur Dicœarque. 566. Est un de ceux
qui ont suivi le sentiment d’Hérodote sur l’époque

de la prise de Troie. 577. En quelle année place-
t-il la fondation de Syracuses. 448. Examen de son
sentiment sur l’époque à laquelle il veut rapporter
la fondation de Mégares et autres colonies Grecques
en Sicile. 458 , 461. Dispute à. Thalès d’avoir p11
prédire une éclipse. 552.

Douoxs. Noms des Pélasges qui se trouvoient a
Cyzique du temps des Argonautes. Vil, 257.

DOLOMIBU (M. le Commandeur de), savant Phy-

sicien. Il, 167, 191. I



                                                                     

uns MATIÈRES. 249
. ’ Donations , peuple de Thrace; leurs Rois, reçus
à Athènes par Miltiades , fils de Cypsélus , le déter-

minent à mener une colonie dans la Chersonèse,
’ pour obéir à l’Oracle de Delphes. 1V, 111. Choi-

sissent Miltiades pour leur Roi. 1 12.
. DON. Quel est le plus grand que puissent faire les
Rois de Perse. V1, 82 , 156. Ctésias en suppose un ,

qui est ridicule. 228 et 229, 278. A
Dons d’Amasis et des Grecs établis en Egypte,

pour la reconstruction du temple de Delphes. II,
l 48, 1 49. De Darius et de ses femmes faits au Médecin
Démocèdes. III, 105. Leur efi’et dans la guerre. V,

167, 168.
Domcnx. Voyez RHODOPIs.
Donmss et HYANTHIDAS, succèdent conjointe-

ment à Propodas leur père, Roi de Corinthe. VII ,
516 , 519. Cèdent , après la rentrée des Héraclides ,

le Royaume aAlétès. 516. Conjecture sur les motifs
de cette cession , et leur âge quand ils la firent. ibid.
et 517 , 519.

Donu’m , fils d’Anaxandrides, Roi de Sparte ,
ne voulant point dépendre de Cléomènes, son frère
de père , qui lui avoit été préféré, se retire en Libye,

et y fonde une colonie à Cinyps. Chassé trois ans
après par les Maces et les Carthaginois, il revient
dans le Péloponnèse. IV , 23: Part pour une autre
expédition en Sicile; conduit sous Cléomènes son
frère, une colonie en Libye. VII , 502. S’empare de
Minoa en Sicile, et lui donne le nom d’Héraolée.
ibid. Périt dans un combat contre les Carthaginois.
ibid. Versions différentes sur sa mort. 1V, 29, 5o,
224.

DORIEN ( habillement 1V, 60, 61.



                                                                     

250 r A a 1. 1sDORIENB de l’Asie, subjugués par Crésus. I, 6,

20. D’où ils tirent leur origine. 4o. Quand appelés
Doriens. 41. Leur pays appelé d’abord Hexapole,
et ensuite Pentapole ; motif de ce changement. 118.
Les Doriens et les Ioniens chassent les Cariens des
iles, et font passerceux-ci surie Continent. 157, 158.
Plusieurs de leurs migrations attribuées aux Pé-
lasges. 272. Voyage vers la Crète , par les Doriens
chassés de Lacédémone. 459; Il, 142. Première
expédition des lacédémoniens-Doriens en Asie.
1H , 48. Leurs diverses expéditions dans l’Attique.

IV, 52. Leurs Tribus. 504. Changement de noms
des Tribus Doriennes. 46. Les Doriens Asiatiques
donnent 50 vaisseaux à Xerxès. V, 65. Les Chefs
des Doriens sont originaires d’Egypte. 1V, 1 24. Les

Doriens ont beaucoup de villes célèbres. V, 209.
Domans ou PÉLQPONNÉSŒNS- Voyez Hammams.

Leur colonie, conduite de Mégares dans l’île de
Crète.VII,415.LeursautresétablissemensàRhodes,
Halicarnasse. ibid. Ce que Pausanias nous apprend
du temps où ils prirent Mégares est contredit par
Strabon. 416 , 451. Lacédémone leur est livrée par
Chilonomns. 441.

DORISQUE. IV, 75 a V, 27, 72. Pour les autres
passages , voyez la Tas. GÉOGR.

DORVILLE (M.). Son opinion sur les Stratèges.

IV, 215. ..Bonus , fils d’Hellen , Roi des Hellènes; sans
son règne les Hellènes habitent l’Histiæotide. I, 4o.
S’établit aux environs du Parnasse. 452.

Donvssus , un des ancêtres de Léonidas. V, 141.
Dosrruisn. Son Histoire de Lydie. I, 201.
Dorus, fils de Mégasidrès, commande les Pa-



                                                                     

1111s nartàans. 251
phlagoniens et les Maüaniens , dans l’armée de

Xerxès. V, 54. v ’
Dascmra. Son évaluation. IV, 589.
DRAGON , Législateur Athénien. Ses loix abrogées

à cause de leur excessÎVe sévérité; mot célèbre de

l’orateur Demades à ce sujet. II , 545 et suiv.
DRAOON , fils d’Eupompus de Samos , distinguoit

les objets à 2o stades; ce fut pour cela qu’il accom-
pagnoit toujours Xerxfl. V, 500.

DRAGËBS. Etymologie de ce mot. I, 418.
DRAGON de Métélis, auquel on rend un culte

Il, 521 , 522.
Duorlqnxs (les). L’une desTribus Nomades chez

les Perses. I , 104.
DRYOPIDE. Habitation des Hellènes au sortir de

l’inde. I, 41.

DUCANGE , cité au sujet de l’investiture. Il! , 529.

DUIER(M.), cité. II, 541-545;V,428;VI, 290.
DUPINET. Sa Traduction ridicule d’un passage

de Pline. 1H, 579. .Durms ( M.) , de l’Institut National. Court exa-
men de son Mémoire sur l’origine Pélasge des Ar-

cadiens et sur leur Religion. VII , 229 et 250 ,
274-277.

DUPUY de l’ Académie des Belles-Lettres.
Légère méprise de ce Savant. Il , 296, 552. A bien
saisi le sens d’un passage d’Hérodole. 555. Se trompe

sur un autre. 480, 481.
Dunna. Grain cultivé par les Arabes; combien

il rend. I , 507.
Donna, Traducteur d’Hérodote. Il , 185, 201 ,

288, 296, 525, 527, 496. Confond mal-à-propos
Momemphis avec Memphis. 521, 525. Singulière



                                                                     

252 r a 2 1. améprise de ce Traducteur. III, 515, 559, 422, 425 ,’
500. Est une très-mauvaise autorité. 526 ;’IV, 194

208, 218, 505, 466; V, 274, 505,522; VI, 150.
DUSAULX ( M.) , célèbre Traducteur de Juvé-

11a], non moins recommandable par les qualités»
du cœur que’par celles de l’esprit. 1V, 415, 455;

V, 296. lDUSOUL (Moïse), cité. V, 554, 468; VI, 512.
DUTHEIL (M. de la Porta , l’un des plus illustres.

savans de l’Académie des Belles-Lettres; traduit
’Æschyle avec une scrupuleuse exactitude et la plus

grande élégance. III , 294, 475. ’
DYNASTIES COLLATÉRALES pas R013 D’EGYr’rE ,

imaginées par Manéthon , chez les anciens. VII, 8;
et par Marsham , chez les modernes. 19. Cerqu’il en
faut penser. 8 , 28 et suiv. Dynasties des Pischdadis
et des Kaganis en Perse; remarque à leur sujet. 1.66.

DYBSENTERIE ( la) et la peste ravagent l’armée
de Xerxès. V, 259, 514, 515.

a
E

a

EAU. Les Perses font des sacrifices à l’Eau. I , 109.

Comment on en fait parvenir dans les lieux arides
de la Syrie. III, 6 , 7, 268, 269, 270. Celle du Nil
ne se corrompt jamais. 268. Eau d’une fontaine en
Ethiopie si faible et. si légère , qu’elle ne laisse rien

surnager. III, 20, 290. Eau de la fontaine Exam-
pée en Scythie, tellement’amère, qu’elle gâte toutes

les eaux du fleuve Hypanis. III, 165 , 185, 476.
Eaux du Styx se trouvent, à ce qu’on croit, dans
Nonacris , ville de l’Arcadie. IV, 158. On jure par
ces eaux. ibid. Eau d’une grande fontaine. conduite



                                                                     

nEsmArrËass. 255parles Saniens , avec des frais immenses, à travers
.une montagne. 111,51.

’ EAU LUSTRALE. Iï 57 , 267.

- EBÈNE , vient de l Ethiopie. III , 92. .
ECHANSONS. Manière élégante dont ils servoient

’ à’boire. III, 594.

ECHAUGUETTE DE PERSÉE. Il, 12.
ECHÉLATUS , fils de Penthilus, conduisit la troi-

sième colonie Æoliène dans la Cyzicène aux envi-
rons de Dascylium. VII , 422.

EcnÉmus, fils d’Aéropus, Roi des Tégéates , est

moisi par les Alliés pour se battre contre Hyllus,
et le tue. V1, 20, 164, 105. Nom Ide sa femme.
A-t-il été le père ’d’Evandre. VII, 412. Son âge,

lorsqu’il tua Hyllus , qui l’avoit- provoqué à un
combat singulier. ibid. et 414. Année-de cet événe-

ment. ibid.
ECHÉNÉIS ou Ramona , petit poisson qui, selbn

Pline, arrête les vaisseaux en s’y attachant. HI,
519. Ce fait fabuleux est répété par plusieurs Au-
teurs modernes; Aristote n’en parle point. 519 , 520.

Ecnss’rnxrus, Roi de Lacédémone, un des and.

cètres de Léonidas. V, 141. La Cynurie prise sous
son règne par les Lacédémoniens. I, 545; VII, 494.
Son origine. 357.

ECHINADES (îles). La moitié de ces iles jointe au
Continent par les alluvions de l’Aeheloüs. II, 8 , 9.
Thucydides assure qu’elles le seront toutes un jour.
184. Cette prédiction ne s’est pas encore vérifiée.

ibid. IBourse DE SOLEIL, pendant un combat entre
Cyaxares et Alyattes; comment désignée par Héro-
dote. I, 68 et 85. Discussion sur cette Eclipse. 256 ,



                                                                     

254 - TABLE ’
551-555. Eclipse lors du départ de Xerxès de Suses
pour marcher contre les Grecs. V, 54, 501. Autre
dans l’année de la bataille de Salamine, selon le Père.

Pétau hpinion de M. Pingré à ce sujet. V1, 7 , 95.
Autre Eclipse de Soleil dans la guerre des Mèdes
et des Lydiens; par qui prédite, et sentimens dilfés
rsns sur son époque. V11, 154 et 155. Quel est le

plus vraisemblable. ibid. et 156. v
’Ecarvsms PuÉrucmus peu d’accord avec les

Perses sur les motifs des guerres, de ceux-ci avec les
Grecs. I, a et suiv.

ECUYER. Les Scythes étranglent et enterrent
celui de leur Roi avec lui. 1.11, 174. Celui de Darius
lui procure la Royauté par le hennissement de son
cheval. 74 et suiv.

Emma , Roi d’Angleterre 1 fait atroce de ce
Prince, rapproché de la conduite d’Astyages en?
vers Heu-page. I, 406.

Emma: d’une seul pierre, ou Monolithe, trans-
porté en trois ans par deux milles bateliers d’Elé-
phautine à Saïs. Il, 145, 545. Edifice du trésor de
Rhampsinile. 96. Manière de bâtir les pyramides
en Egypte. 105 et suiv. 442 et suiv. Edifice’ sauter.-
rain de Zalmoxis. III , 191.

EDIT10Ns. Ce qui donne du prix aux premières
éditions des Auteursgrecs et latins. V11, 565.

ÉDUCATION Csomâmnnn. pour éducation funeste

à celui qui l’a reçue. I, 465 et 466. Éducation des

enfans en Perse; ils apprennent des l’âgede cinq
ans à monter à. cheval. 112 , 115, 419 , 420.

EÈ’ron , fils .d’Echéoratès , Lapilhe d’origine ,

époux de Labda , père du Tyran Cypsélus , consulte
l’Oracle de Delphes qui lui prédit la naissance de



                                                                     

pas narrùnns. 255° son fils. 1V, 65 , 545 et suiv. Etoit l’un des descen-
dans de Mélas , et avoit épouséune fille d’Ampbion,

l’un des Bacchiades. V11 , 551.

ÉGALITÉ entre les Citoyens, est le gouvernement

le plus avantageux. 1V , 54. En quoi consiste cette
égalité. 550.

EGÈI , fils de Pandion , chasse d’Athènes son frère

Lycus. I, 159. Médée se réfugie auprès de lui pour

se soustraire à la Vengeance des Corinthiens. V11 ,

516. ’Bots, fils d’Oiolycus , donne le nom aux Egides,

tribu de Sparte. 111, 226. «
Emma des Statues de Minerve; les Grecs l’ont

emprunté des Libyennes. 111 , 252, 570.
.Eclnns , tribu de Sparte, ne pouvant conserver

d’enfans, bâtissent un temple aux Furies de Laïus
et d’Œdipe, pour arrêter ce fléau. III, 226.

EGINÈTEs , bâtissent un temple à Jupiter. 11,
147, 148. Leur haine contre les Samiens. HI, 50,
51. Ils prennent le parti des Thébains contre les
Athéniens, et ravagent les côtes de l’Attique. 1V,
55. Causes de leur inimitié contre les Athéniens.
56 et suiv. fuyez EPIDAURXENS. Etoiengautrefois
sujets d’Epidaure; refusent aux Athéniens des sta-
tues qui leur appartenoient; suite de ce différend.
57 et suiv. Agrafes portées par leurs femmes et pré-
sentées en offrandes à Cérès et à Proserpine, pour
contrarier les Athéniens. 61. Accordent à Darius la
terre et l’eau; accusés à Sparte par les Athéniens de
trahir la Grèce. 120. S’opposent à Cléomènes, Roi

de Sparte qui vouloit arrêter quelques-uns de leurs
concitoyens par suite de cette accusation. 1 21. Atta-
qués par Cléomènes et Léotycbides, ils donnent dix



                                                                     

256 - r A a 1. aotages qu’on met en dépôt chez les Athéniens, leurs ’

plus grands ennemis. 157 , 158; V11, 502, 504. Ils
envoient redemander ces otages. 1V, 146. Ils font
la guerre aux Athéniens , qui refusent de les ren-
dre. 149. Dommages qu’ils causent aux Athé-
niens. 150 , 454. Complot de Nicodrome pour livrer
Egine aux Athéniens découvert et puni. 150 et
suiv. Vaincus par les Athéniens, ils implorent le
secours des Argiens , qui le leur refusent ;.motifs
de ce refus. 152. Battent la flotte Athénienne. 155.
Fournissent dix-huit vaisseaux a la flotte des alliés
contre Xerxès. V, 165, 465, 466. Quarante-deux
à Salamine. 191. Leurs exploits’dans le combat.
221 et suiv. 245. Obtiennent le prix de la valeur.
516 et 517. Consacrent a Delphes un mât d’airain ,
surmonté de trois étoiles d’or. 245. 11s s’enrichireut

après la bataille de Platées , en achetant à vil prix
des Hilotes l’or du butin fait sur les Perses. V1, 61 ,

141. Voyez Dmuus. - -Envers. Incursion que les Scythes veulent y
faire. I, 86. Commencement de la Médecine en ce
pays. 521. N ’étoit qu’un marais du tem s de Menés.

11, 4. Description générale de ce pays; son étendue;

nature de son sol; preuves qu’une grande partie
de l’Eg’ypte étoit anciennement couverte par. les
eaux du Nil. 5, 8 et suiv. S’est élevée considéra.-

blement depuis le Roi Mœris. 10. Dangers de nou-
veaux accroissemens. 11. Réfutation de cette opi-
nion. 159 et suiv. 187. Manière de cultiver les terres,
lorsque les eaux du Nil se sont retirées. 11 et suiv.
Cette culture n’est pas particulière à l’Egypte. 192.

Après l’inondation on lâchoit les pourceaux dans
les champs pour leur faire manger les racines des

plantes
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plantes aquatiques qui auroient pu nuire au blé.
12, 194.,Difficultés que plusieurs Savane trouvent
dans ce passage; correction proposée par le Traduc-
teur. 192, 195, 194. Les champs sont ensuite en-
semencés , et la semence enfoncée dans la terre par
des bœufs dont on se sert aussi pour faire sortir le
grain de l’épi. 12, 194, 195. Doit sa fertilité, plus

ou moins grande, à la hauteur plus ou moins con-
sidérable du Nil débordé. 11, 12. La pluie est ex-
trêmement rare en Egypte. 12. Quelle étendue de
pays on doit comprendre sons le nom d’Egypte; opi-
nion des Ioniens, rejetée par l’Auteur; son sentiment
confirmé par le témoignage de l’Oracle de Jupiter

Ammon. 12 et suiv. Pourquoi l’air est toujours sec
en Egypte. 2o. L’Egypte contient plus de mer-
veilles qu’aucune autre région. 28. Les animaux
n’y sont pas en grand nombre. 54. Description de
quelques animaux sauvages et domestiques. 54 et
suiv. Quantité prodigieuse de moucherons ; manière
de s’en garantir. 74. Aspect de l’Egypte, inondée par

Je Nil; route des vaisseaux tant que dure l’inonda-
tion. 75. Ce pays est devenu impraticable aux che-
vaux et aux voitures par les nombreux canaux et
fossés dont Sésostris le fit entrecouper par ses pri-
sonniers de guerre. 85 et 84. Erreur de M. Bellanger
sur ce passage. 406. L’eau dessources et des puits

i en Egypte n’était pas bonne à boire. 407. Stérilité

dont l’Egypte peut être ailligée par la suite; pour-
quoi. 1991 et suiv. De diEérens vins d’Egypte. 251,
On y trolrvoit beaucoup d’émeraudes. 265. Insalu-
brité de l’air depuis qu’on a négligé les canaux. 555.

Sur les quarante années de désolation dont parle
l’Ecriture, après la conquête de l’Egypte par Nabuq

Tome 1X. R V



                                                                     

258 I T A n 1. 1:
chodonosor. 526 et suiv. L’Egypte autrefois très-
peuplée. 545 et suiv. Diverses dominations sous
lesquelles elle a passé, jusqu’à celle du Grand-
Seigneur. III, 276. Elle né fut jamaisplus floris-
sante et plus heureuse que sous Amasis, elle con-
tenoit alors vingt mille villes bien peuplées. Il, 146,
545 et suiv. L’Egypte’gouvernée par douze Bois.
122. Cambyses âgé de dix ans , se promet de détruire
l’Egypte. 111, 5, 265, 266, 267. Subju’guée par les

Perses. 6. Elle en devint tributaire. 79. Chronolo-
gie de ses Rois, selon Diodore de Sicile. V11, 45,
74. Selon Hérodote. 75, 128. Longévité des habi-

tans de ce pays. 84. Invasion de ce pays par les
Rois d’Ethiopie sous Anysis et sous Séthos. 92, 97 ,

106, 107. i -EGYPIIENS. Alliés de Crésus. I, 61. Suspects à
Cyrus. 124. Avant le règne de Psammitichus ils se
croyoient le peuple le plus ancien de la terre. Il,
1 , 151, 152. Inventeurs de l’année; leur Calendrier

Imieux raisonné que celui des Grecs. 4H, 481 et suiv.
18e servent les premiers des noms des douze Dieux
’qui passent chez les Grecs; sont les premiers qui
leur élèvent des temples et des statues , etgravent
sur la pierre des figures. d’animaux. 4. Leurs l’usages

différent autant de. ceux des autres nations que le
Nil diffère des autres fleuves; de’. ces usages. 29.

’ISatisfon’t les besoins naturels dans l’intérieur des

Amaiso’ns et mangent dansles rues; leurs raisons
’pour en agir ainsi. 29. Ils. mangent avecqles ani-
’ maux ;’leurs Prêtres se rasent. 50. Les femmes ex-

"clue’s du,Sacerdoce..ibid.’ Filles obligées de nourrir

bleurs paréns, les garçons n’y étant point tenus. ibid.

Ceux qui se nourrissent de froment et d’orge re-
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gardés comme infâmes. ibid. Les Égyptiens font

. usage de l’olyre ou zéa, qui est l’épeautre. 50, 240.

Ils pétrissent la farine avec leurs pieds , et enlèvent
les immondices avec leurs mains. 5o. Se font cir-
concire. 5o, 240. Ecrivent et [comptent différem-
ment que les Grecs; ont deux sortes de lettres, les sa-
crées et les vulgaires. 50, 51. Selon d’autresAuteurs,

ils en avoient trois sortes; discussion à ce sujet.
240, 241, 242. Sont nés-religieux et font grand
cas de lapropreté. 51 , 245 et suiv. Leurs Prêtres
se rasent le corps entier tous les jours. 51. Leurs
chaussures et habits, leurs usages et cérémonies, et
leurs privilèges. 51 et suiv. 244 et suiv. On leur
donne de la viande et du vin. 52 , 250. Ne mangent
ni poisson ni. fèves, et sauta leur mort remplacés
parleurs fils. 52, 2511,;252, 255. Chaque Dieu a
plusieurs Prêtres et’un GrandaPrètre; leur choix
pour les victimes , etmarques qu’elles doivent avoir
pour être réputées mondes.:52 , 254. Cérémonies des

sacrifices; ils chargent la victime d’imprécations.
55 a semblables en cela aux Juifs. 255; Les Egyp-
tiens ne mangent jamais-la tête d’aucun animal.
54. Leur respect pour les génisses. 55. N’en man-
gent point, et s’abstiennent aussi, en certain cas,
de lachair de bœuf. 201 , 256. Funérailles qu’ils leur
font ainsi qu’aux bœufs et aux» autres bestiaux que

la loi. leurrdéfend de tuer. 55. Leur aversion pour
les Grecs. 55, 257. N’adorent pas tous également
les mêmes Dieux. 56.’ Leur répugnance singulière

pour les cochons etceux qui les gardent; n’en im-
molent qu’àla- Lune et à Bacchus; temps et céré-

monies de ces sacrifices. 41..Ne rendent aucun hon-
-neur funèbre aux héros. 44-0nt les premiers in-

ti 2
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venté l’art de prédire l’avenir, les fêtes, les pro:

cessions , etc. 49. Multiplicité de leurs fêtes. 5o.
Indécence des femmes dans le culte d’lsis; prodi-
gieuse consommation de vin à cette occasion; il s’y
rend sept cent mille personnes. 51 , 295 , 296. Fête
des Lampes arden tesà Saïs. 51. Elle ressemble beau-
coup à celle des Lanternes, établie à la Chine. 297.
Fêtes à. Héliopolis, à Buto , à Paprémis 3 ils se frap-

pent, et se découpent le front; combat à coups de
bâtons. 52 , 55 , 298. Défendent d’avoir commerce
avec les flammes dans les lieux sacrés, et d’y entrer
après les avoir connues, sans s’être lavés. 55. Loi qui

leur ordonne de nourrir les bêtes; honneur attaché
à cette fonction; peine de mort ou amende contre
quiconque tue un animal consacré. 54. Douleur
des Egyptiens à la. mort d’un chat. 56. Celui qui
en tue un est puni de mort. 500, 501. Animaux
auxquels ils donnent la sépulture. 56, 501 et suiv.
Voyez N11., CROCODILE. Cultivent beaucoup leur

v mémoire. 62 , 552. Régime qu’ils suivent pour con-

server leur santé; après les Libyens, il n’y a point
d’hommes plus sains; se, nourrissent de pain d’é-

peautre, de toutes sortes d’oiseaux et de poissons,
mangent cruds quelques-uns de ces derniers, et
boivent de la bière, faute de vignes. 62 , 65 et 72.
Coutume de faire apporter un cercueil à la. fin
du repas pour s’exciter à se réjouir. 65, 556. Leurs
chansons, et particulièrement celle appelée Mam’-

ros. 65 , 64, 558, 541. Leur respect pour les sicil-
.lards. 64, 541 et 542. Manière dont ils se saluent-
64.Leurs habits. 64, 65, 542 et 545. Ont inventé les
horoscopes. 65. N’attribuent la divination qu’à cens

tains Dieux. 65, 547. Ont des médecins pour cha-
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que espèce de maladies. 166, 547. Deuil et funé-
railles. 66. Cérémonies concernant la sépulture des
Egyptiens ; les honneurs n’en sont accordés qu’après

un jugement. 549. Des embaumeurs, et des trois ma-
nières dont ils embaument les cadavres. 66 et suiv. t
Précaution que l’on prend à l’égard des femmes de

qualité et des belles femmes, pour empêcher que les
embaumeurs n’abusent de leurs corps; un d’eux pris

sur, le fait. 68. Pour quelle raison ils embaument les
corps morts au lieu de les enterrer. IlI, 15. Magnifi-
çence avec laquelle les villes sont obligées de rendre

les derniers devoirs aux cadavres trouvés sur leur
territoire; sagesse de cette loi. 69. Les Egyptiens
ont un grand éloignement pour les usa ses des Grecs.
ibid. Mœurs et coutumes de ceux qui habitent la.
partie marécageuse. 70 etsuiv. N’ont ordinairement
qu’une femme. 71. Pain de hotos. ibid. Forme, mâ-

ture et construction de leurs vaisseaux. 74, 75, 57g,
580, 581. Sont les premiers qui aient cru l’ame im-
mortelle , et qui aient adopté la métempsychose.
101 , 426 et suiv. Leur culte interdit sous Chéops.
102. Rétabli sous Mycérinus. 106. Les Egyptiens
accablés de toutes sortes de maux pendant cent six
ans , sous les règnes de Chéops et de Chéphren. ibid.

Avoient été gouvernés par les Dieux qui avoient
habité parmi les hommes. 120, 487 , 488. Recou-
vrent leur liberté après la mort de Séthos, mais
bientôt élisent douze Rois, et divisent l’Egypte en
autant de parties. 122.Appellent barbares tous ceux
qui ne parlent pas leur langue. 155. Sont partagés
en sept classes suivant les professions, et les fils
prennent l’état de leur père. 157 et suiv. 472 , 522 ;
Yl, 1 28. Leur estime pour les gens de guerre; privi-

R 5
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lèges qu’ils leur accordent, et le peu (le cas qu’ils

font des autres professions. 158 et suiv. La femme
en Egypte est la maîtresse du mari. 255 et suiv. Les
Egyptiens ne connaissent point de bâtards. 2’56.
Veulent qu’on rende des honneurs à l’instrument
de la génération. 267. Se plaisent dans les souter-
rains. 592. Commencement de, leur commerce. 408.
Pourquoi évitoient la compagnie des personnes
rousses. 489. N’ont été célèbres ni dans la peinture

ni dans la sculpture. 548. F aisoient des étolfes très-
.belles poqr le dessin et la broderie. 549. Conservent
de l’eau trois et quatre ans comme d’autres peuples

conservent du vin. III, 268. Ils sont battus par les
Cyrénée’ns. 254. Font partie de l’armée navale des

Perses con tre lesIoniens. IV, 95. Subj ugués par Cam-
byses, ils se révoltent contre les Perses. V, 24. Four-
nissent des vivres à l’armée des Perses dans leur
expédition contre les Grecs. 27. Ils fournissent deux
cents vaisseaux à Xerxès; leur armure. 62. Se distin-
guent dans une bataille navale contre les Grecs. 1 75.
Battus par Mégabyze, et obligés de demander la paix.
V1, 295. D’où vient le nom de Mizra’im donné à.

leur pays. VII , 15. Exposé des divers systèmes sur
leur Chronologie. 15 , 128. Spoliation de leurs tem-
ples par Cambyses, et ce qui restoit de leurs ar-
chives au temps d’Hérodote. 71 et" 72. Comment
leur ancienne langue fut-elle anéantie. Voyez GREC.
Quel étoit avant Ménè’s leur gouvernement. 75, 8o.

Nombre des Pontifes dont on montra les statues en
bois à Hérodote. 82, 85 et 84. Revenus à leur liberté
primitive après la mort de Séthos; ils veulent élire

un Roi, et.ont pendant quelque temps une sorte
’ d’anarchie. 112. Appeloient les jours des années,
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selon Suidas. 119. Réduction de leur année par
M. Jackson. 127. Sentiment de Saint Augustin op-
posé à cette réduction.ibid.et 1 28. quez INDIGÈNEs

et SIDON.
EIBÉSIONÉ. Vers chantés par Homère. VI, 185,

208 et suiv.
ELEC’mYON , fils et successeur de Persée dans le

Royaume de Mycènes. VII, 525.
ELÉENS. Leur ambassade en Egypte au sujet des

J eux Olympiques. II , 1 54. Conseils queleurdonnent
les Egyptiens. ibid. 155, 518, 519. N’ont pas de
mulets chez eux, et l’attribuent à une malédiction.
HI L148, 452 et suiv. Détruisent plusieurs villes des
Minyens. 225. Leurs Agonothètes. 1V, 176, 477 et
suiv. Consacrés à Jupiter; politique des Lacédé-
moniens pour les faire relâcher de leur discipline
et leur ôter toute expérience militaire. V, 489.
Afiligés de n’être arrivés à Platées qu’après la ba-

taille, ils exilent leurs capitaines. VI, 58.
Entoure. Les habitans de cette ville demandent

vengeance de la mort de Protésilas par celle d’Ar-
tayctès. V1, 89. V qye: Tan. GÉOGR-

ELÉPHANT. Tribut de vingt grandes dents d’Elé.

phant payé au Roi de Perse par les Ethiopiens et les
Indiens Calaties. III, 82. Grandeur et poids de ces
dents. 562. Eléphans de Libye. 255,.

Ennusrs (combat près d’ ). I , 22. Cléomènes avec

le secours’des Lacédémoniens, entre dans le terri-
toire d’Eleusis. 1V, 51. Bois consacré aux Déesses
(Cérès et Proserpine) près d’Eleusis. 1 59 , 425. Dicéus

Voit s’y élever une forte poussière, et entend une
voix qu’il regarde comme un funeste présage pour
l’armée des Perses. V, 202, 205. Les Argiens tués

R 4 i
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inhumés. VI, 21, 107, 108.1 Voyez Tas. GÈOGR.
ELBUTHnau ou FÊTE DE LA LIBERTÉ, établie

à Smyrne sous Gygès; événement qui donna occa-

sion à cette fête. I, 201. v
ELEUTHÉRIENS (Jeux) à Platées, en mémoire de

la victoire remportée par les Grecs sur les Perses.
VI, 144.

Emma. Il ne s’y engendre point de mulets , ce qui
est regardé par les habitans comme l’effet d’une
malédiction. HI, 148. Voyez Tan. GÉOGn.

H’AIKI’A signifie quelquefois , dans Hérodote, la

taille, la stature. Savante note (le M. Coray à ce
sujet. III, 522. J’ajoute à la note de ce savant un

r passage de Saint Matthieu, qui confirme cette signi-
fication. 522’et 525. J ’aurois pu y joindre le passage

suivant de Plutarque , qui est décisif, et qui se
trouve dans son second volume, page 109. êpçepii
au; 6161m6 7è. ce; xpévw 21’ se? 1è 13: élusion 3776:.

« Semblableà son fils et par l’âge et par la taille».

Ce que ce mot signifie suivant les bons auteurs, et
abus que l’on. en a fait. VH, 551.

ELLIS ( M.) , cité sur un fait qui sert à expliquer
un passage d’Hérodote. H, 257. ’

EmaAm-zs , espèce de chaussure qui, selon Pollux,
ressembloit à un petit cothurne, et que M. Goguet

n’a pas connu. I, 518. .
Ensaunamanret FUNÉRAILLEB pas Eovrrxnns.

Voyez Ecvr’uans. i - *
ExanAUDa (cotonne d’) dans le temple d’Hercules

à Tyr; elle jetoit la nuit un grand éclat. H, 58.
Cette colonne étoit vraisemblablement du verre’
coloré , dont l’intérieur étoit éclairé par des lampes.



                                                                     

nasna’rrtnss. 265265. Polycrates jette à la mer une Emeraude,iqui
se retrouve dans le ventre d’un poisson qu’on lui
apporte. III , 56, 57 , 508 et suiv.

Ennui , sorte de pierre métallique; ses divers
usages. V, 517.

Erratum, diverses sortes de danses ainsi appelées
chez les Grecs. IV, 178, 482 et suiv.

EMPIRE DE LA MER. Peuples qui l’ont possédé.

III , 588.
EMPRUNTS. En Egypte on ne pouvoitemprunter

qu’en mettant en gage le corps de son père. Il, 112 ,
465.

ENAGÉEB , portion d’Athéniens dévoués à. l’ana-

thème. 1V, 48.
ENARÊBB. Surnom des Scythes attaqués d’une

maladie particulière, dont Vénus Uranie les avoit
punis pour avoir pillé son temple d’Ascalon. I , 87.
Discussion à ce sujet. 590-598. Hommes efféminés ,

qui disent tenir (le Vénus le don de la divination.
llI, 571.

ENCENS , ne se trouve qu’en Arabie; manière
dont ou l’y recueille. III , 88. Forêts d’Encens près

la ville de Saba. 569. Figure de l’arbre qui le porte,
peu connue; se récolte deux fois l’année par inci-
sion. 270.

ENCHANTEURs. Les Neures passent pour l’être.
IlI , 197. Fables des Grecs et des Scythes à ce sujet.

514 et suiv. I- ENÉE. Les Rois d’Albe sont descendus de ce
prince. VlI , 564. En quel temps s’embarquevt-il
pour l’Italie après la destruction de Troie. 565.

ENFANB MÈDES confiés aux Scythes pas: les
élever; ceux-ci se vengent par la mort d’un de ces



                                                                     

266 r A 11 I. nenfans des mauvais traitemens de Cyaxsres, et se
retirent. I, 57, 58 , 528 et suiv. Psammitichus fait éle- s
Ver des enfans sans leur parler, pour savoir quel mot
ils prononceroient le premier, II, 2 , 152. Ménélas
immole deux enfans pour se rendre les vents favo-
tables. 95, 42 2.:Neuf garçons et neuf filles enterrés
viVans dans le canton appelé les Neuf-Voies; qua-
torze enfaus des plus illustres familles de Perse , en-
terrés pour rendre graces au Dieu qui est sous terre.

V, 76, 544. Voyez Enucs’rron. i
ENFERS. Les Fables des Grecs à ce sujet; ne sont

qu’une imitation de ce qui se pratiquoit aux funé-
railles des Egyptiens. II, 549 et suiv.

ENNIUS. Sagesse-d’up de ses vers sur la nudité.

I, 191.
Esouorm’, sous-division militaire instituée par

Lycurgue. I, 49. La même chose que le Lochus.
506. De combien d’hommes elle étoit composée ;
discussion à ce sujet. ibid. 508, 509 et 510.

ENTIMUS, de Crète, l’un des fondateurs de Géla;

en quel temps. VII, 461 et 462. ’
EoLmNs, de l’Asie , subjugués par Crésus. I , 6,

20. Députent à Cyrus , avec les Ioniens , pour se
soumettre, après la chute de Crésus; réponse qu’ils

en reçoivent. 115 et 116. Leur pays meilleur que
celui des Ioniens; smyrne leur est enlevée. 121 et
122. Leurs diverses possessions. ibid. Députent à
Sparte avec les Ioniens pour demander du secours
contre Cyrus. 116’, 125. Amènent soixante vais-
seaux à Xerxès. V, 64. Voyez TABLE GÉOGRA-

PHlQUE. pBrantes , fils d’Io , fille d’Inachus; le même
qu’Apis , selon les Grecs. III , 24, 295, 294511, 129.
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Voyez Ans. Selon les Egyptiens, les bœufs mondes
lui appartiennent. 52.

s’na’raz. Voyez Tinte. I
Eraaurns, OLYBA ou Z111. Les Egyptiens en

font sur-tout usage. Il, 50, 240.
Beaune (les Nélée n’avoit pas voulu permettre

à son fils Nestor de porter les armes contr’eux.
EPERVJER , oiseau sacré chez les Egyptiens; celui

qui en tue un est puni du dernier supplice. II, 55 ,
500. Ils les enterrentà Buto. 56. Sept couples d’éper-

viers sont un heureux présage aux sept Perses qui
conspiroient contre les Mages. III, 66.

Brutes, ville Ioniène située en Lydie. I, 117.
Siège de cette ville par Crésus. 18, 221. Distance de
la vieille ville au Temple de Diane; 19. La plupart
des colonnes du Temple étoient un présent de Cré-

sus. 76. Smyrne en étoit un quartier. 448. Voyez
ErnÉsmns et la Tas. GÉOGB.

EPHÈSIENS. Crésusleur fait la guerre. I, 18 et 19.
Consacrent leur ville à Diane, espérant la sauver.
ibid. Exclus de la fête des Apaturies à cause d’un

meurtre. 120.
EPHIAL’rEs, Mélien, fils d’Eurydème, indique

aux Perses un passage qui les conduit aux Thermo-k
pyles, et est la cause de la perte des Grecs, qui le
gardoient; sa tète est mise à prix ;il est tué par Athé-

nadas. V, 147. Son action n’est pas, à proprement
parler,’une trahison. 425. VI, 281. - Î

Ernonns , Magistrats de Sparte , institués par
Lycurgue. I , 49. Divers sentimens sur l’époque de
leur institution. 51 1. Nombre et autorité de ces

Magistrats. 515 et 516.’ i
EPlCUIŒ , fils de Néoclès , n’osoit pas nier ouver-



                                                                     

:68 r A n L atement l’existence des Dieux, mais il la rendoit
nulle par le fait. V, 565. Il n’aurait point été dupe
de l’ambiguïté des Oracles qui trompèrent Crésus.

I, 270. Année de sa mort. VII, 550. Métrodore
reconnaissoit avoir été son disciple. 552.

EPIDAURE. Proclès en étoit Tyran. III, 45, 522.
Prise par Périandre. 45. Voyez Tua. GÉOGR.

EPIDAURIENS , affligés d’une. grande stérilité,

érigent des statues à. Cérès et à Proserpine, par
ordre de l’Oracle de Delphes; conditions auxquelles
ils obtiennent des Athéniens duvbois d’olivier pour

ces statues. 1V, 56. Cessent de payer le tribut au-
quel ils s’étoient engagés , ces statues leur ayant été

enlevées par les Egiuètes , révoltés contr’eux. 57

et suiv. Guerre au sujet de ces statues entre les
Eginètes et les Athéniens, diversement racontée.
58 et suiv. Envoient huit vaisseaux à l’Arlémisium.
V, 165. Dix à Salaminp. 189. Voyez TAB. GÉOGR.

EPIGONES , poëme grec. Sujet de ce poème ,
ultribué à plusieurs auteurs. III , 149 , 457.

EPILEPSIE, regardée comme un mal sacré parles

ignorans et les charlatans. HI, 502. ,
EPXMÉLIDES , Nymphes qui présidoient aux pâtu-

rages. IlI, 484. . IEPIMÈNIDES , devin célèbre de Phæstos en Crète,

vient. à Athènes, et purifie cette ville en proieà
une maladie contagieuse. IV, 516.

Erin: n’Ech’rE dont. on faisoit des vaisseaux.

Il , "4 et 580. I
EPISTATE de la Prytanie, à Athènes; ses fonc-

tions. IV, 487.
Ensrnoruus, père d’Ampbimncstus, un des

prélendans d’Agariste. 1V, 176.



                                                                     

nasnxrxknns. 269EPITAPHE en dialogue. V, 541.
EPIZËLUS, Athénien , fils de Cuphagoras , perd

la vue d’une manière singulière a la bataille de
Marathon. IV, 169. Nom et dignité que lui donne
l’Autteur- des Parallèles attribuées à Plutarque. 466.

EQUiasrnn (Ordre), établi à Lacédémone. 1V,
408; V, 244,420, 421 , 518, 521.

ERAsINUs, fleuve. A quelle occasion Cléomènes
lui offre des sacrifices. IV,"14o. Voyez Tan. Géocn.

EmsME est d’avis, ainsi que le Cardinal Baro-
nius, que le sermon adressé aux Frères du Désert
n’est pas de Saint Augustin. III, 575 , 575.

ERATOCLIDES, Corinthien, de la race d’Hercules,
Chef d’une colonie de Corcyréens qui fonde Dyrra-

chium. VII, 466, 467.
EMTOSTHÈNES , confondu ’avec’Apollodore par

Frérot. I, 188 note. Sa lettre au Lacédémonien Ha-
gétor. 21 6. Temps où il vivoit; et son âge’à sa mort.

V11 , 574. Détails sur ses Ouvrages. 587 et 588. Mé-
prises où il est tombé , quoique trèshabile en chro-
nologie. 6. Suivi par Eusèbe sur l’époque de la colo-
nie Ioniène. 50 et 502. Méthode vicieuse qui lui avoit
fait abréger les temps des Rois-de Lacéde’mone.
297 et 298. Son calcul pour les règnes de Mélanthus
et de Codrus, donne les mêmes résultats que celui
de Castor suivi par Eusèbe. 5170 et 501. Discussion
sur le temps où il plaçoit la prise de Troie. 574 et:
575 , 590 et 591. Preuve que son calcul à cet égard
n’est pas recevable. 502. Induit encore Eusèbe en
erreur pour le temps des onze premiers Archontes
perpétuels d’Athènes. ibid. Son sentiment sur
l’époque du’retour des Héraclides dans le Pélopon-

nèse. 564. Suivi parle Traducteur sur l’époque de

. l



                                                                     

270 T A a L E pla seconde colonie Ioniens. 451. Passage précieux
de cet Auteur sur Pythagore, que nous a conservé
Diogènes de Laërtes. 549. Voyez APOLLODORE ,
Srasaou’.

En; ne NABONAssAR paroit avoir été instituée
dans la vue d’éterniser l’afi’ranchissement des Baby-

loniens de la servitude où les tenoient les Assyriens.

VII, 158 , 595. vEn; DE SÈsosTlus, inconnue jusqu’à présent:
confirme ce que j’ai dit sur la Chronologie des Rois
d’Egypte. Il, 555.

ERECHTHÉE , Roi de ’l’Attique, donne sa fille

Créuse en- mariage à Xuthus. I, 452; VII, 187,
196. En immole un autre pour le salut de l’Attique
et pour obéir à un Oracle; ce qui a fourni le sujet
d’une pièce d’Euripides. I , 455; V, 47 6. Partage
l’Attique en quatre tribus.I, 454. L’Attique , nom-
mée de lui Erechthéide. VII , 267. Ses descendanset
commencement probable de son règne. 196, 542.
Quel âge pouvoit-il avoir alors. ibid. Ses enfans se
disputent la couronne après sa mort. 427. Il est
appelé Fils de la Terre ,1 et pourquoi. V, 196, 474.
On lui adroit des sacrifices dans mon. temple, situé
dans la citadelle d’Athènesu 196, 475. Homère a
inséré ses louanges dans l’lliaflerVI, 180. Indication

exacte de ces passages. 205. t
Elu’z’rmaa, ville-de l’Eubée. Pisistrate s’y retire.

I, 46, 289. Il y avoit encore une autre ville de ce
nom en Thessalie.ï289. Voyez Tan. GÈOGR.

EaÈ’rmst, envoient cinq trirèmes contre les
Perses, par reconnoissance pour les services des

-Milésiens. 1V, 75; Foumissentsept vaisseaux pour la
flotte des Alliés, à l’Artémisium. V, 165. Env’oient



                                                                     

Desmarreaas. 271les mêmes vaisseaux à. Salamine. 191; VI, 408.
Menacés par les Perses, appellent les Athéniens a
leur secours. Ceux-ci se retirent, voyant la discorde
qui régnoit dans Erétrie. IV, 157. Deux traîtres
livrent la ville aux Perses; après une vigoureuse
défense, ils sont réduits en esclavage et leurs tem-
ples incendiés. 158. Traités avec clémence par Da-

rius, qui les envoie habiter Arderica en Cissie. 171.
Description de ce pays. 467.

ERGAHÈNÈs, Roi d’Ethiopie, s’affranchit de la

tyrannie des Prêtres. II, 218.
Emcurnomus, Roi d’Athènes. De qui étoit-il

fils, et comment succéda-t-il à Amphictyon. VII,
289. En quelle année est-il monté sur le trône. 521 ,
428.

ERIPHYLE, femme d’Amphiaraiis, le persuade
d’aller à la guerre de Thèbes, où il périt; elle est

i tuée par son fils Alcmæon, par l’ordre d’Amphia-

raüs ; Histoire de son collier d’or. V, 528. Pourquoi
ce collier devint si fameux dans la Grèce.’558.

ERNESTI (J. Aug. )..Ses Notes sur l’Iliade d’Ho-
mère. I, 525. Ce qu’il dit du Scriptorum ’Ludus
dans l’Index de son édition de Cicéron ou Clavis
Ciceroniana. 574. Cité encore.III, 542; HI, 556,
475; IV, 214 , 580 , 484; V, 481;VI, 195, 196,

197, 202, 2045 vEnY’runÈa (mer). I, 1 , ou mer Australe. Il, 152
et suiv. Le Golfe Arabique porte le nom de Mer
Erythrée long-temps avant le règne’d’Alexandre.

516. Notice historique sur cette mer et les peuples .
qui en ont habité les bords. 174 et suiv. Armure et
’Chef des insulaires de la mer Erythrée. V, 57.
’Q’uelle mer il faut entendre ici. 526.
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I 272 ’ T A n L a ï .ERYTHRÉENS, habitans de la ville Ioniène d’Eo il

rythres; leur guerre contre ceux de Chios. I, 14.
Ils parlent la même langue que ceux de Chios. 1 17.

EnîTBREs , ville Ioniène. I, 14. Sa situation. 1 17.
Appelée aussi Erythrée. VI , 198. Homère y aborde
lorsqu’il veut se rendre en Chios. 174. Elle est sur
un terrein rude et montueux; vers d’Homère à ce

sujet. 174. V oyez Tan. Glaces.
Ean. Hercules avoit fait; l’acquisition de son

pays. 1V, 28, 220. I
ERYXO, femme d’Arcésilas , Roi de Cyrène, fils

de Battus le Fondateur, venge la mort de son mari.

III, 255 et 547. .I Escnlmss l’Orateur. Mot remarquable de lui sur
les effets du luxe. I. 451. Passage où Wolf et l’abbé

Auger ne l’ont pas bien entendu. 455. V oyez aussi
ÆSCHINES.

EscumEs , fils de Nothon , un des premiers Eré- *
triens, fait part aux Athéniens venus au secours
des Erétriens, de la discorde qui règne parmi eux,
et les engage à. se retirer. IV, 157.

ESCHYLE. Voyez Æscurm; p
ESCLAVES D’Aaeos. Après la défaite des Argiens,

ils prennent le timon des affaires et font la guerre
à leurs maîtres. IV, 144. Récit de Plutarque con-
traire à celui d’Hérodote. 427. Esclaves faits par les
Perses à Erétries. 170, 171 , 467.

E5095, le Fabuliste, compagnon d’esclavage de
la courtisane Rhodopis. Il, 110 et 111. Contem-
porain et ami de Crésus. Sa mort. 460 et suiv. Sa
statue placée par les Athén ions en face de celles des
Sept Sages. 461. Autres particularités sur sa vie.
1H, 515 et suiv. Fut le dernier que les Delphieus I

précipitèrent
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précipitèrent du haut de l’Hyampée. V, 461; VII,

559. La date de sa mon, marquée avec trop peu de
précision par les Chronologistes; celle de sa nais-
sauce , impossible à déterminer. 559. Erreur mani-
feste d’Eusèbe sur l’année de la mort de ce Fabuliste.

540. Avoit vu le commencement de la Tyrannie de
Pisistrate. 541 et 542. ’

Emma D’AnmaNVILans , dans la Brie Fran-
çoise, cultivé à la manière des Égyptiens. II, 192.

ETAT du père; en Egypte les fils sont obligés de.
l’embrasser. Il , 5o; IV, 128 , 412. Usage semblable
chez les Lacédémoniens. 128.

ETÈABQUE , Roi des Ammoniens; Histoire qu’il
raconte relativement à’la source du Nil. Il, 25 et
suiv.

ETÉABQUE , Roi d’Axus en Crète , veutfaire périr

sa fille, faussement accusée par sa belle-mère. III ,
229.

ErËocnus et POLYNICES. Proverbe auquel leur
victoire donne lieu. I, 466.

ETÈOCLES et son fils Laodamas se succèdent au
trône de Thèbes. IV, 4o, 266. .

ETÈsIENs (les vents). Hérodote prouve très-bien

qu’ils ne sont pas la cause de la crue du Nil. Il,
1 7. Selon Maillet, ils y contribuent cependant. 204,
205.

E’rmorm. Ses animaux et ses productions. Les
hommes y sont beaux et vivent long-temps. III, 92.
Sésostris est le seul Roi d’Egypte qui ait régné en

Éthiopie. Il, 84, 411. Le Roi d’Ethiopie qui força
Anysis de descendre du trône d’Egypte, ne peut
être celui qui fit mourir le père de Psammitichus.
yll, 106 et 107.

Tome 1X. S



                                                                     

274 r A s L EETHIOPIENS se fout circoncire de temps immé-
morial. II, 81..Regardent les Egyptiens comme
une de leurs colonies. 195. Divinités qu’ils adorent,
selon Hérodote. 25. Leur culte. ibid. Selon Strabon
ils mettent leurs bienfaiteurs au nembre des Dieux.
216. Détestent le Soleil. 217. N’ont pas le sperme
noir comme le prétend Hérodote. III , 85, 565.

Ermormns ASIATIQUES , étoient de la dix-
septième Satrapie. HI, 81. Les mêmes que les Col-
chidiens. ibid. VIH, 419 et 420. ’

Ermormns Mscnonmus. Pays qu’ils habitent;
Cambyses envoie des espions reconnaître leur pays.
HI, 16. Ce qu’ils appeloient la Table du Soleil. l".
Ils sont les plus grands et les mieux faits de tous
les hommes. 18. Ils donnent la; couronne au plus
grand et au plus fort d’entr’eux.,,ibid. Réponse du

Roi d’Ethiopie à. Cambyses, et ses propos sur les
présens de celui-ci. 18, l9. Longévité de ces Ethio-
piens, leur manière (le se nourrir, propriétés sin-’
gulières d’une-fontaine de leur pays. 20. L’or aussi

commun chez eux que le cuivre y est rare et pré-
cieux; cercueils de verre où ils gardent leurs morts
un au entier chez eux après les avoir desséchés;
culte qu’ils rendent à ces corps. 21. Mauvais succès
de l’entreprise de Cambyses contr’eux. 22 , 292.
Autres Ethiopiens soumis par Cambyses; leurs usa-
ges, leurs fêtes en l’honneur de Bacchus; position de
leurs maisons 5 leurs cérémonies funèbres; tribut
qu’ils paient au Roi de Perse. 82, 561 et suiv.

Ermomsns N muons. Pays qu’ils habitent. Il ,
s5.

ETHIOPIENS Occmas’rsux et ORIENTAUX font
partie de l’armée de Xerxès; leurs armes, leurs
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habits et leur chef. V, 55. Détails au sujet de leurs
armes. 517 , 518.

ETIENNE (Henri), savant et célèbre Imprimeur
de France, justifié contre les reproches de Jacques
Gronovius. III, 455. Et contre ceux de Fischer.
V, 506.

ETIENNE le Géographe, cité. H, 515 , et passim.
ETOILEs d’or sur un mât d’airain, consacré à

Delphes par les Eginètes. V, 245.
E’mvsque’s. Ennemis des Pélasges , et non leurs

descendans. V11 , 276.
ETUVE. Ce qui en tient lieu aux Scythes. III,

177 , 494..
EVAGORAS, de Lacédémone, remporte à Olym-

pie le prix de la course du char à quatre chevaux.
1V, 159, 160. Fait donner une sépulture honorable
à ses chevaux. 446.

EVAGORAS , Roi de Salamine, dans l’île de Cypre,

se brouille avec Arlaxerxès , Roi de Perse. V1, 251 ,
523. Son origine; sa mort. 52g.

EUALCIS , Commandant des Erétriens , célèbre
par ses victoires à difi’e’rens jeux (le la Grèce, est tué

dans une bataille contre les Perses. IV, 77 , 565.
EVANDRE, conduit une colonie d’Arcadienen Ita-

lie. VII, 276. Qui il étoit. 409 , 41 1 et 412. Est reçu
t avec humanité par Faunus, Roi des Aborigènes, et

bâtit une ville près du Tibre. 410. Sa colonie ré-
voquée mal-à-propos en doute par Strabon; pour.
quoi. ibid. et 41 1. Temps ou il passa en Italie. 4111

et-412. IEVANTHE , chef des Locriens-Ozoles, qui établi-
rent dans la Bruttie les Locriens-Epizéphyriens.
V11 , 449.

x

Sa
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EUARCHËS’, fonde avec des Chalcidiens la ville -

de Catane. VII, 450, 45g. I 1
EUBÉE , île vaste et riche, non moins grande que

celle de Cypre. 1V, 20. Combat maritime des Grecs
etdes Perses près de cette île. V,167 et suiv. Voyez
Tan. Géocn.

EUBÉE (cavités ou écueils de 1’). IV, 441 et. suiv.

’Voyez Tan. GÉOGR.

EUBÈENs. Donnent trente talens pour engager la
flotte des Alliés à rester devant l’Eubée. V, 167.

Leurs troupeaux détruits par les Grecs, avant leur
retraite; un Oracle leur avoit annoncé ce malheur.

1 76. eEUBCENS de Sicile. Comment ils sont traités par
Gélon , Tyran de Syracuses. V, 108.

EUBOÏQUE , talent et mine. HI, 77. Leur évalua-
tion. 548 et suiv.

Eucunn (Saint), Evèque de Lyon. Son commen-
taire sur les livres des Rois, cité sur le temple de

Vénus, à Babylone. I, 526. I
EUCBIDAS , part de Platées pour Delphes, revient

le même jour avec le feu sacré, et expire en arrivant.
VI, 145.

EUCLÊÈS (ou , selon d’autres, THABSIPPE D’E-

RŒADES), tombe mort aux pieds des Archontesv,
en leur annonçant la victoire de Marathon. 1V ,
461.

EUCLÈIA (Diane). Son temple chez les Platéens.
V1, 145.

EUCLIm-zs, l’un des chefs de la colonie qui s’éta-

blit à Himère. VII, 465.
Eucunes et CLÉAN une , fils d’Hippocrates, dé.

pouillés par Gélon de la Tyrannie de Géla. V, 107,



                                                                     

nuslmarriznns. 277EUDAMIDAS I , frère d’Agis Il , lui succède; durée

de son règne. VII, 509.
EUDAMIDAS lI, fils d’Archidamus IV, lui suc-

cède; durée de son règne. VII, 511.
EUDAMIDAS llI, fils d’Agis III, succède à son

père, quoiqu’enfant. Le Tyran Cléomènes le fait
empoisonner par les Ephores. VII , 511 , 728.

EUDocm. Altération et correction d’un passage
de l’ouvrage de cette Princesse; cette restitution
est autorisée par une scholie de Tzetzès sur Lyco-
phron. VII, 525.

EUDOXE , disciple de Platon. Ce qu’il dit sur l’exis-

tence des Arcadiens avant la lune. VII , 225.
EVELTHON , Roi de Salamine, consacre à Delphes

un encensoir; envoie un fuseau d’or avec une que-
nouille, revêtue de laine, à Phérétime , mère d’Ar-

césilas , fils de Battus le Boiteux, au lieu d’une armée

qu’elle lui demandoit. IlI, 256.
EVÈNÈTUS, Polémarque, fils de Carénus, com-

mande les Lacédémoniens à T empé. V, 1 22.
ÉVÈNIUS, père du Devin Déiphonus ,. s’endort en

gardant les troupeaux d’Apollonie , consacrés au
Soleil, et est condamné, par les Apolloniates, à
perdre la vue; est vengé par les Dieux; réparation
qu ’il reçoit des Apolloniates 5 les Dieux lui-accordent

le don de la divination. V1, 68 et suiv.
EUMÉLUS , fils d’Amphilyte, de la maison des

"Ba’cchiades, est auteur d’une Histoire de Corinthe
en vers héroïques. VII , 515. Ce qu’il racontoit dans

son Histoire sur les premiers temps de Corinthe.
ibid. Se joignit à Arehias, lorsque celui-ci alla fon-
der Syracuses ; quel âge avoit-il alors , et quand a-t-il

fleuri. 448. ’ I
S 5



                                                                     

278 r A a 1. aEUMÊLUS , fils d’Admète , un des ancêtres de
Thésée le Thessalien , qui fonda Smyrne. VI , 164 ,-v
189, 190.

EUMÈNES, d’Anagyronte, se distingue parmi les
Athéniens à la journée de Salamine, en poursuivant
Artémise. V, 222.

EUMOÉPE, Thrace de naissance, fait une expé-
dition contre Eleusis. Il n’y a qu’un seul guerrier
de ce nom. Les Athéniens supposent qu’il y en a.
deux, parce qu’ils n’avoient que des idées confuses

de ce temps-là. V, 472 , 476 et suiv.
EUNOMUB, Roi de Lacédémone, père de Poly-

dec les et de Lycurgue g durée de son règne. VII, 495.
Tué dans une sédition; en quelle année. ibid.

Eunomus , fils de Polydectes, un des ancêtres de
Léotychides. V, 249.

’ EUNUQUES de Perse; leur caractère. V, 510. Les
Eunuques sont plus estimés en Perse que les esclaves
qui n’ont pas été mutilés. 250. Vengeance qu’Her-

motime prend sur Panionius , pour l’avoir fait eu-
nuque, afin de le vendre plus cher. ibid. Chez les
Rois de Perse ils étoient chargés de leur présenter
les requèles. III, 67.

EUPALINUS, fils de Nauntrophus, de Mégare,
architecte, perce une montagne et. conduit à Samos
de l’eau par le moyen d’un aqueduc. III, 51 , 552.

EUPHoanE , fils d’Alcimachus , et Philagrus , fils
de Cynéas, livrent Erétrie aux Perses. 1V, 158.

EUPHORION , père du poète Eschyle. Il, 152, 514.
Et de Cynégire, qui se distingua à la bataille de

Marathon. 1V, 168, 459 et suiv. .
En PHORION , Arcadien , père de Laphanès , reçoit

dans sa maison Castor et Pollux; son caractère.



                                                                     

-nesnar1àkns. 279hospitalier. IV, 176. Paraît différent du Spartiate.
Phormion qui , selon Pausanias , reçut aussi les
Dioscures. 478.

EUPHRATÈS , esclave Perse. Epigramme ou .Ins-
eription de Diosèorides sur lui. I, 426. Philosophe
célèbre du même nom. ibid. note.

EUÏ’HRATES , fleuve , traverse Babylone et divise

cette ville en deux quartiers; il roule avec ses eaux
beaucoup de bitume, dont on se servit pour bâtir
les murs de Babylone. I, 145, 144, 487. Travaux
de Sémiramis et de Nitocris sur ce fleuve. 147 , 150.
Ses sources et son cours. 486, 487. Son cours tor-
tueux; explication de son triple passage par Ardè-
rica. 495 , 494 , 495. Ne féconde pas les terres comme
le Nil. 154 , 155 , 506. Voyez TABLE GÉOGRA-
nuque.

EURIPE , bras de mer qui sépare la Béotie de l’Eu-

bée. IV, 55; V, 122, 174. Voyez Tan. GÉOGR.

EURIPIDES. Fragment de son Archélaiis, con-
servé par Strabon, et cité sur le sens du mot riais.
I, 455. Ce qu’il faut penser de sa supposition sur la
mort de Protée, Roi d’Egypte, avant l’arrivée de

Ménélas en ce pays. VII , 89. Fragment de son
Erechthée , conservé dans une harangue de Lycur-
gue; et par Plutarque. 265.

EUROPE, fille d’lnachus, enlevée par les Crétois.

I , 5. Mère de Sarpedon et de Minos. 159. En quelle
année on doit placer son enlèvement. VlI , 527, 553,
559. Si elle a donné son nom à la partie du Monde
appelée Europe. III, 159, 472.

EUROPE , étendue et limites de cette partie du
Monde , selon Hérodote. III. 154-158. L’origine de
son nom est inconnue. 159. Bochart soupçonne que

S 4



                                                                     

28a r A a 1. Ece nom vient d’Ur-Appa, terme Phénicien qui fut
donné à cette partie du monde à. cause de la blan-
cheur du teint de ses habitans. 472. Hérodote la
croit plus grande que l’Asie; origine de cette erreur.
469. Ses extrémités à l’Occident sont inconnues. 95.

Éloge que Mardonius fait de sa beauté et de sa fer-
tilité. V, 4.

EUROTAS , troisième Roi de Lacédémone avant
la Dynastie des Héraclides; temple qu’il consacre
à Oga ou Onga. VII, 554 et 556. Sa fille Sparlé
mariée à Lacédémon. 555. Temps ou l’on peut pré-

sumer qu’il a vécu. 556. I
EURYANAx , fils de Doriée, parent et lieutenant

de Pausanias. VI, 7. Fait ses efforts pour engager
’Amopharète à marcher avec le reste des troupes
Lacédémoniènes. 42 , 45.

EURYBATES , d’Ephèse , envoyé par Crésus dans

le Péloponnèse , avec de l’or pour lever des troupes, ’

découvre à Cyrus les ordres dont il avoit été chargé;

son nom passe en proverbe chez les Grecs, pour dé-

signer un traître. I, 525, 55, 54. I
EURYBATES , d’Argos, chef des volontaires Ar-

giens , qui passèrent au service des Eginètes contre
les Athéniens; ses exploits; sa mort. IV, 155; VI,

57 , 157. - aEunvsunas, fils d’Euryclides, nommé par les
Spartiates commandant en chef de la flotte des
Alliés , à l’Artémisium. V, 166. Il la commande
aussi à Salamine. 189. Se rend aux conseils de Thé-
mistocles, et se décide à combattre devant Salamine,
au lieu de se rendre à l’Isthme , comme il avoit été
arrêté. 198 et suiv. Combat l’avis de Thémistocles

après la défaite des Perses, et dissuade les Alliés de
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poursuivre Xerxès. 255. Les Lace’démoniens lui
décernent une couronne d’olivier. 244.

EURYCRATES I , fils de Polydore, un des ancê-
tres de Léonidas. V, 141. Durée de son règne. VII ,
498.

Eunvcnaras Il, fils d’Anaxandre; durée de son
règne. VII, 500. Hérodote l’appelle Eurycratides.
ibid. Et le cite parmi les ancêtres de Léonidas. V,
141.

Ennvcnumas. Voyez Eunvcnuns Il. r
Eunvnamia, fille de Diactorides , et épouse de

Léotychides. IV, 157. d
EURYLÈON, de Sparte, le seul des compagnons

de Doriée qui ne périt pas dans le combat contre les
Phéniciens (ou plutôt Carthaginois) et les habitans
d’Ægeste, lorsqu’ils voulurent fonder une colonie
en Sicile. IV, 5o. Il s’empare de Minoa, prend pos-
session du trône , et gouverne despotiquement ; ,
bientôt après il est massacré au pied de l’autel de
Jupiter AGORÈEN. ibid.

EURYMACHUS, fils de Léontiades, général des
Thébains, s’empare de Platées, et est tué par les

habitans de cette ville. V, 159, 457.
Eunvruon ou Eunvrou. Roi de Lacédémone,

"de la maison des Proclides; s’étant distingué par des

actions d’éclat, ses descendans prennent le surnom
d’Eurypontides. VII, 480. Durée de son règne. 495.
Il étoit fils de Soüs, petit-fils de Proclès, et un des
ancêtres de Léotychides; sous son règne les Lacé-
démoniens réduisirent les Hilotes en esclavage. V,

249, 522. iEuavrusi et Tnusrnfiws, frères de Thorax,
de Larisse , mandés auprès de Mardonius, lorsque
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V1, 45. iEURYSTHÉE , fils de Sthénélus, succède à son père

dans le royaume de Mycènes. VII, 525. Perséculo
Hercules et ses enfans. VI , 19 , 21 ; -VII , 469.
Thésée lui fait la guerre pour les défendre. 470.
Ses enfans périssent dans l’action, et lui-même
est tué par Hyllus, l’aîné des fils d’Hercules et de

Déjanire. ibid.
EURYSTBÈNES et Paocrjss , fils jumeaux d’Aris-

todémus, mineurs; Théras, leur oncle, gouverne
pour eux. III, 224. Tous deux sont déclarés Rois
par l’Oracle; ils ne peuvent s’accorder. 1V, 122 et
suiv. Epoque de leurs règnes. VII,-494, 495.

Evn’rrus , Lacédémonien , retenu au lit pour un

grand mal :d’yeux , se fait conduire aux Thermo-
pyles, et est tué avec ses compagnons. V, 157.

Eusùaa, de Césarée, ou EusÈaa Panama. Idée

de sa Chronique.» VII, 25, 158-140. Combien il
donne d’années au règne de Ménès. 55. Récit de
Bérose qu’il a rapporté d’après d’au tres Auteurs. 1 54.

N’a par lui-même aucune autorité en Chronologie.
158, 159, 298, 299, 510, 512 et 461. Reproche qu’on
lui a fait d’avoir admis quatre Rois dans le Canon
Chronologique d’Assyrie. 147. N’admet que quatre
Rois des Mèdes, après la révolution d’Arbaces. 1 59.

Donne le titre de Roi aux Arcbontes d’Athènes.
160. Semble avoir cru qu’il en avoit été de même
chez les Mèdes. ibid. Est une des autorités d’Usher
sur l’année de la prise de Sardes , quoiqu’il mette la
prison de Crésus deux ans plutôt. 205, 208.’Difl’é.-

rance entre lui et les Marbres de Paros sur la pre-
mière année du règne de Cécrops. 281 , 298. Com-



                                                                     

DESMA’I’IÈRES. 285
ment suivi en ce point par le Syncelle. 281, 235 ,
284. S’est attaché au calcul des générations, ou a

suivi des Auteurs qui s’en étoient servis. 282. Le
Syncelle et lui sont presque les seuls Écrivains
Ecclésiastiques dont nous ayons une Chronologie
suivie. 285. Raison pour laquelle il a trop abrégé les
règnes de plusieurs Rois d’Athènes, et vice de sa.
Méthode. 295 et 296. Quels Auteurs il paroit avoir
suivis peur les Rois d’Athènes , antérieurs à la prise
de Troie. 298. Temps ou il met cet événement. 577.

D’où vient son. erreur sur l’époque de la colonie

Ioniène conduite par Nélée. 501 et 502. Par son
attachement au Système d’Eratosthènes , il abrège

les Arcbontats des onze premiers Archontes perpé-
tuels d’Athènes. 502. En quel temps il place le règne
d’lnachus, premier Roi d’Argos. 509 , 5 1 2. Pourquoi

Eusèbe et autres Chronologistes ont-ils abrégé les
temps anciens. 540. Temps où il place l’avènement
de Gélon au trône de Syracuses , et la fondation de
Sélinunte. 455 et 461. Marque exactement la durée
des règnes des neuf Rois de l Lacédémone de la
maison des Eurysthénides , mais il se trompe sur
l’intervalle de temps que ces règnes supposent. 482.
Voyez TROIS.

EUSTATHE. Son Commentaire sur Homère, cité
sur les Phéniciens. I, 175. Sur des expressions em-
ployées par les Ioniens et les Poètes. 186. Sur le sens

v du mot nagés. 249. Sur le mot un... 527. Sur Pala-
mède. 577. Sur l’eau que buvoit le Roi de Perse. 501.

Surlenorn deTritantæchmès.5o5.Son Commentaire
sur Denys le Périégète. 178 , 578, 486 , 501 , 505.
Dans son Commentaire sur Denys le .Périégèle, il
copie Hérodote sur l’idée que les Athéniens avoient
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fleuri , et s’il y avoit alors beaucoup plus d’anciens
Auteurs Grecs que nous n’en avons. 265.

EUTnYnÉNÈs , Archonte d’Athènes, lève la dé-

fense de jouer des Comédies. VII, 561.
EXPIATIONS et PURIFICATIONS , les mêmes chez

les Lydiens que chez les Grecs. I, 27. Voyez Amus-
TE, DÈLOS. Quelle sorte d’expiation la Pythie 0r-
donne aux Agylléens, pour le meurtre des Phocéens

prisonniers. 154. Purification habituelle des per-
sonnes mariées à Babylone. 159 et 160.’La Pythie
défend au meurtrier d’Archiloque d’entrer dans le

temple , avant d’avoir appaisé les mânes de ce
Poète. 197 et 198. Cérémonies des expiations. 250
et 251. Expiation pour détourner l’effet de la vision
d’Hipparque. 1V, 58, 252, 255.

EXPIATEUE , surnom de Jupiter. Voyez ce mot.
EZÈCBIEL. Accomplissement littéral de sa pro-r

sphène sur l’Egypte. HI, 277 et suiv.

F

FABRIcnIs explique très-bien un passage de
Cicéron que n’a point entendu M. Mosheim. Il,
545.

FACIUS ( M.) , éditeur de Pausanias , s’accorde avec

Wesseling sur la signification du mot iæzrpixm.
III , 598. Cité à l’occasion d’un passage de Pausanias

corrigé par le traducteur. 444. l
FAMILLEs qui nourrissoient des chevaux pour

les jeux Olympiques. IV, 111 , 595.
FAMINE de dix-huit ans en Lydie. I, 79. Donna

occasion à différentes sortes de jeux, inventés pour
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tromper la faim, et enfin à la colonie que les Ly-
diens envoyèrent dans l’Ombrie, qui prit le nom
de Tyrrhénie, de Tyrrhénus , le Chef de la colonie.
ibid. et 80, 275-278. Famine extrême dans l’armée

de Cambyses; les soldats se décimoient et man-
geoient celui sur lequel le sort tomboit. HI, 22.
Famine dans l’armée de Xerxès, ravagée de plus

par la peste et la dyssenterie. V, 259. Famine dans

Sestos assiégée. VI , 87. I
FÉLICITË pas nommas, son instabilité. I, 5. La.

trop grande félicité de Polycrates cause des inquié-
tudes à Amasis. III, 55 , 56.

FEMMES enlevées en Asie et en Europe. I, 4, 181 ,
182. Une femme dépose sa pudeur avec ses vête-
mens. 7, 190, 191. Une maladie de femmes afflige
les Scythes déprédateurs du temple de Vénus à

Ascalon. 87 , 590 et suiv. Femmes qui couchent
dans le temple de Jupiter Bélus. 145; dans celui de
Jupiter Thébéen. ibid. Récit (lilférent de Strabon.

4go. Dans le temple de Patare en Lycie. 146. Cou-
rage des femmes Tégéates. 519 , 520. Loi honteuse
prescrite aux femmes de Babylone et de Sicca Ve-
neria, colonie Phéniciens. 160 , 491 , 522, 526, 527.
Communauté des femmes chez les Massagètes. 172 ,
ainsi que chez les Tyrrhéniens. 556, 557. Toutes
les fois qu’un Babylonien avoit eu commerce avec
sa femme, l’un et l’autre se purifioient en brûlant

des parfums, et en se lavant. 160. En Egypte elles
font les affaires du dehors de la maison, portent les
fardeaux sur les épaules, les hommes sur la tète;
elles y urinent debout, les hommes accroupis. 29 ,
5o ,255 et suiv. Loi qui défend de faire mourir une
femme enceinte avant qu’elle soit accouchée. 542.
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III, 265 et suiv. Monstre moitié femme et moitié
serpent. 154, 418. Femmes étranglées par les Baby-
loniens pendant le siége de leur ville afin de mé-
nager leurs provisions. 121. Cinquante mille femmes
envoyées à Babylone par Darius pour la repeupler.
127. Femmes Athéniènes , célébrantla fête de Diane

à Brauron , enlevées par les Pélasges. 222 , 555-556.

1V, 184, 189. Le fuseau et la quenouille sont les
présens qui, selon Evelthon, Roi de Salamine, con-
viennent aux femmes, et non pas une armée que
Phérétime lui avoit demandée. IlI , 256. Les femmes

des Zauèces vont à la guerre, et conduisent les chars
des combattans. 254. Pluralité des femmes permise
chez plusieurs peuples. IV, 5 , 189 , 9. Femmes qui
se disputent l’honneur d’être immolées sur le tom-

beau de leurs maris et d’être enterrées avec eux. 5.
Cet usage est trèslancien , et s’observe encore dans
l’Inde. 189. Les Thraces imprimoient encore du
temps de Plutarque à leurs femmes des stigmates
pour venger Orphée. 190. Elles sont admises dans
les festins chez les Perses; les Députés du Roi de
Perse ayant insulté des femmes a un repas chez
Amyntas, furent tués par de jeunes Macédonieus
habillés en femmes. 10-15. Les femmes de Corinthe
dépouillées par Périandre. 7o. Femme devenue très-

belle, après avoir été très-laide dans son enfance.
129. Femmes tuées avec leurs enfans par les Pé-
lnsges à Lemnos. 185. De-là l’expression actions
Lemniènes pour actions atroces. ibid. Phéré lime fait

couper le sein aux femmes des plus coupables entre
les Barcéens, et en fait border le mur. 260. Femmes
qui défendent et sauvent Argos. 424. Celles de Beau-
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vais repoussent les Bourguignons. 426. Une femme
transfuge (les Perses demande à Pausanias d’être
rendue à ses parens dans l’île de Cos. VI, 57, 58 , 158,

159. Femmes Argiènes devenues furieuses, guéries
par Mélampus. 28, 29, 115, 116. Voyez CHASTETÈ,

Pouarna (Robe de), Pourvu.
FÉNÈLON. Passage de cet Ecrivain, où il peint

la Tyrannie du gouvernement démocratique. IlI ,
5 ’11 .

FER. Ancienneté de la découverte de ce métal et

de la manière de le travailler. I, 218-220. Décou-
vert et employé long-temps après l’airain. 522.

FESTIN , qui avoit lieu dans les fêtes et sacrifices.
I, 25.
’ Firme pas APATURIES. I, 120. Sonorigine. 445,

446. Fêtes des Théophanies. 57 , 266. Fêtes des Théo-

xénies. 266. célébration d’une fête facilite aux

Perses la prise de Babylone. 155 , 505. Fête de Dio-
nysos ou Bacchus en Egypte. Il, 42. Elle est appelée
Pamylia. 269. La même célébrée chez les Ethio-
piens. III, 82, 560. Fête instituée par les Samiens
pour sauver la vie à de jeunes Corcyréens réfugiés

dans un temple. 41 , 42. Fête de Diane à Bubastisl
en Egypte. II, 5o 5 d’Isis à Busiris. 5o, 51 , 295; de
Minerve à Sa’is. 5o, 294, 295; lII, 245 , 246; du
soleil à Héliopolis. Il, 5o; de Latone à Buto. ibid. de
Mars à Papremis. ibid. Fêtes des Lampes Ardentes
en Egypte.II, 51, 52. Elle ressemble beaucoup à celle
des Lanternes en Chine. 297. Les Égyptiens sont
les premiers qui aient établi des fêtes. 49 , 292 , 295.
Fête d’Apis interdite aux Egyptiens par Cambyses.
llI, 25. Fête de la Magophonie chez les Perses, en
mémoire du massacre des Mages. 68. Fête de la

n
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496. Fête d’Apollon Isméuien chez les J’hébains ,

elle est appelée Daphne’phorie. IV, 265 et 59. Fêtes

célébrées par les Athéniens tous les cinq ans. 166.
Les Délies et les Panathénées étoient célébrées dans

cet intervalle de temps. 455. Fêtes Pythièues; temps
où elles se célébroient. VII, 556.

FEU sacré chez les Perses, porté devant les Rois
de Perse et les Empereurs Romains. IlI, 278 et suiv.
Le feu est regardé par les Égyptiens comme un ani-
mal lvorace.’ 15.

Fisvas. Les Egyptiens n’en sèment ni n’en man-

gent. Il , 52. C’est en Egypte que Pythagore prit de
l’aversion pour les fèves. 252 , 255. Suffrage des
fèves par lequel s’élit le Polémarque à. Athènes. IV,

164 , 165.
FEUILLES (les) du froment et de l’orge ont quatre

doigts de large en Assyrie. I, 155.
’FIGUIERS. Figues inconnues en Babylonie. I, 56.

Passage de Julien sur ce qu’Hérodote veut dire d’un

pays quand il rapporte qu’il n’y croît point de
figues. 527. Manière de lever une contradiction qui
se trouvoit à cet égard dans les anciennes ver-
sions de cet Historien , à l’article de la Babylonie.
508 et 509. Passage de Théophraste et d’Aristote sur

les moucherons des figuiers sauvages. 51 1 et 512.
Passage de Pline sur la caprification du figuier sau-
vage. 5 14. Autre passage plus circonstancié de Tour-
nefortsur la caprification de ces figuiers dans les îles

de l’Archipel. 515-517. - i
FILLE noyée dans le Nil pour en obtenir un plein.

débordement :, examen de cette anecdote. II, 562
etsuiv. Les filles nubiles se vendoient à. l’enchère à

Babylone.
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Babylone.I, 158, 519, 520. En Scythie, les filles
sont exemptes de la proscription portée contre leurs
pères coupables. 1H, 175, 489. Filles en Libye se
battent à coups de bâtons et de pierres en célébrant

la fête de Minerve. 246. l
FISCHER (M.) élève mal-à-propos des doutes sui:

la bonne foi de Henri Etienne , et prétend même que
ce savant mettoit dans le texte ou à la marge ses
propres conjectures. V, 506.

FLAMBEAUX sunna (course des). 1V , 161.
Comment elle se pratiquoit. 449-451. Dans la fête
de Vulcain appelée Lampadophories, ceux qui cou-
raient se passoient le flambeau allumé de main en
main. V, 225, 226, 509. v

FLAMME sortant de la poitrine d’une statue. W3

144. ’FLEUVES un L’ARMÈNIE; leurs noms. 1V, 26,
â52. Les Perses rendoient un culte aux fleuves. I,
1 14, 425 , 424» Fleuves en Syrie et en Libye qui ne
débordent pas comme le Nil. Il, 17, 205. Fleuves
de la Thrace. III, 188; de la Thessalie. V, 84.

FLOTTE mas Penses, très-maltraitée en doublant
le mont Allies. 1V , 1 18. Vaisseaux et peuples dont
elle étoit composée. V, 61 et suiv. 550 et suiv. Elle
est détruite par les Athéniens et les Egiuètes. 217 ,

498 , 499. ’PLUIE. Deux sortes (le flûtes , masculines et fémi-
nines , chez les anciens, et matière dont elles étoient

faites. I, 12 , 204 et 205. ’
FONTAINE dont l’eau rend la peau luisante et

parfumée. HI, 20. Dont l’eau est si faible , que les
choses les plus légères ne peuvent surnager. 20, 290.
Dont l’eau est si amère, qu’elle gâte toute celle

Tome 1X. T
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Apollon. 255, 546. Fontaine de Thesté à Irasa. 254.
FONTAINE du SOLEIL, chez les Ammoniens, s’é-

chauffe et se refroidit par degrés. III, 247, 565.
Fontaine de Gargaphie. V1, 18. Voyez TABLE GEO-
GRAPHIQUE.

FONTAINE dont on tire de la poix , dans l’île Za-

cynthe. VI, 555, 559. Fontaine qui garantit de
toutes sortes de maladies. 547.

Forum Correction qu’il propose dans H6-
rodote , relativement à Déjocës. I , 585. L

FORSTER (le docteur), explique supérieurement
ce que c’est que le Byssus. Il, 559; V, 404.

FORTUNE. Culte rendu par difl’érens peuples à.

cette aveugle Divinité. VI, 14g.
Founan qui frappe des édifices. V. TONNEEnE.
FOURMI DE L’INDE, animal féroce, un peu plus

grand qu’un renard. III, 85 et 87. N’est pas un ’

animal fabuleux; le Roi de Perse en envoie une à.
Soliman , Empereur Ottoman. 566.

FOURMONT ( Michel Inscription qu’il trouve
dans un temple d’Apollon. I, 506; Il, 588; 1V, 410.

FOYER. Les supplians qui vouloient être expiés
d’un meurtre, s’y asseyoient en silence. I, 25 1,1V,
54, 55, 228, 22g.

FRAGUIBR (Cl. Fr.). Fait dire à Hérodote que
Cambyses est un Perse d’une naissance obscure. I,
405; 111, 506; VI, 260.

FEANCEIU9 ( M. ) , savant Allemand, prétend que
les Tables de Manéthon s’accordent avec la Chro-
nologie de l’Ecriture Sainte. VII , 44.

FnEIN à la bouche et corde au cou. C’est ainsi
que Cambyses fait conduire au supplice le fils de



                                                                     

DesnA’rriaaEs. 291
Marmite , avec deux mille jeunes Egyptiens.
111,11, 12,274. ’

FRÈRE. La femme d’Intaphernes sauve de la mort

son frère plutôt que son mari et ses enfans; motifs
de cette préférence.III, 96, 97. Cette opinion paroit
avoir été universellement établie. chez les anciens.

58 .
FRÈRET , de l’Académie des Belles-Lettres ,

savant profond, critique plein de sagacité, mais un
peu trop ami des paralogismes; sa méprise dans une
citation d’un de ses Mémoires. I, 188, note. Tire,
dans le même Mémoire, une induction fausse d’un

passage de Plutarque. 252 et 255. Ses conjectures
sur un passage des Marbres de Paros touchant Crésus.
256. Son érudition et son goût pour les sophismes.
276. Rassemble en douze articles les difficultés sur
l’émigration des Lydiens en Tyrrhénie; discussion

du Traducteur à ce sujet. 579-585. Ses remarques
sur Mitra ou Mithras. 414. Donne à Babylone
plus (l’étendue que d’Anville. 482 et 485; Il, 167;
III, 456; IV, 227, 455 , I458. Prétend qu’il y a eu
deux Anaxilas, Tyrans de Rhégium ; son opinion
réfutée. V, 587; V1, 472 , 475, 474, 475. Défauts
de son Mémoire sur les Assyriens de Ninive. VII ,
2 et 5. Tâche de prouver que Danaus étoit contem-
porain de Sésostris; réfutation de cette opinion. 44
et suiv. Son opinion sur l’époque de l’élection de

Déjocès. 165. Adopte depuis celle de Simson. ibid.
Cite à faux Apollodore sur l’antériorité des exploits

d’Hercules , par rapport à la guerre de Troie. 546.
Adopte le sentiment d’Hérodote sur l’époque de la

prise de Troie. 577. Prouve qu’on ne se marioit pas
a Lacédémone avant l’âge de trente-sept ans. 485.

T 2
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146,147, 45.. ’
FROMENT et 01101:. Largeur de leur "feuille dans

la Babylonie. I, 155. Multiplication du froment
dans ce pays. 506 et 507. Froment de Barbarie;
détails à son sujet. 507 et 508.

FRUIT, qui, jeté dans le feu, exhale une vapeur
enivrante. I, 162.

FUNÊRAILLES, chez les Scythes. III, 176, 491. t
FURIEG (temple des) de Laïus et d’Œdipe. III , 226.

G

GADEs. III, 154. Voyez TAB. GÉOGn.
CALE (Thomas), savant Anglois. Fausse appli-i

cation qu’il fait d’un passage de Pausanias. I. 179 et

180. Correction heureuse qu’il propose sur un pas-
sage d’Hérodote’, mais qui n’est appuyée d’aucun

manuscrit. 559. Correction inexacte qu’il propose.
552. Singulière méprise sur un passage de Canon.
VII, 441. Cet Auteur cité encore. Il, 195, 270, 558;
III, 559, 419, 577, 588; 1V, 475; V, 275, 282, 505,.
595, 415.

GAmonEs ou GÈonronEs. Ceux qui, envoyés en
colonie, partageoient entr’eux les terres. V ,I 576 ,8
57 7. Les Gamores de Syracuses. 577 et 107.

GANDARIENS. Leurs armes et leur commandant
à l’armée de Xerxès. V, 52. Voyez TABLE GÉO-

GRAPHIQUE.
GAIIAMANTES , peuple de Libye, fuient la société

des hommes. III , 245. Répandent de la terre sur le
sel et sèment ensuite; font la chasse aux Troglo-
dytes Egyptiens. 248. Voyez TAB. CÉOGR. i
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’ GARDE des Rois de Lacédémone 5 comment com-
posée. IV, 125, 408.

GARGAPHIE, fontaine qui fournissoit de l’eau à
l’armée des Grecs, bouchée par l’armée des Bar- i

bures. V1, 18, 59, 121 , 122. Voyez Tu. GÉOGR.
. GATAxEu ( Thomas ) , Anglois , l’un des plus
savans critiques du dix-septième siècle; exemples
qu’il rapporte des noms Perses, et remarque à ce
sujet. I, 424; VI, 502 et passim.
. Carmina M.). Ses Remarques sur la Chrono-

logie d’Hérodote, traduites en Latin. VII, 7-10.
Réponses une de ses objections sur Marsham. 29.
Son Opinion sur les Tables de Manéthon. 44. A pré-
senté, sans aucunes preuves, son Système sur les
Rois Mèdes..165. Ce Savant est connu sur-tout par
sa Géographie de la Thrace. I. Préf. p. lj ;VIII, 118,
175, 176, 180, 586, 477, 524. -
-w GAVANBS’, Assorus et PEaD1c0As, trois frères,
idescendans d’Hercules ; fortune qu’ils firent. V, 255 ,

554. - ’GAULOIS (les), croyoient à la métempsychose.
II, 428. Envoyoient leurs enfans étudier à Mar-
seille. 429. Nation perfide, qui ne respectoit pas
plus le droit des gens que la religion, se met en
marche pour piller le temple de Delphes; arrêtée au
Pas des Thermopyles, est battue par les Athéniens.
.V, 424. Un détachement de cette armée passe en
-Etolie; horreurs qu’ils commettent dans ce pays.
(VII, 720. Pyrrhus envoie les Gaulois de son armée
en garnison à Edesse; insatiables de richesses, ils
fouillent les tombeaux des Rois de Macédoine, en
enlèvent les trésors et jettent au vent les cendres de
ces Princes. 721.-

T 5



                                                                     

294 T A a I. EGAzA ( Théodore ). Leçon d’un endroit de son
manuscrit de l’Histoire des Animaux, où on lit
Hésiode pour Hérodote. I , 400. .

A GAZA (Æneas) nous apprend qu’Hélène avoit été

mise au rang des Dieux , et que les Initiés l’invo-
quoient sous le nom de Vénus Etrangère. Il, 414

et 415. iGÈANS. Traditions sur l’existence d’une race
gigantesque. I, 525 et 524.

Gitans de la Mythologie. En quoi ils différoient
des Titans. VIl , 224. On en voit un sur une pierre
gravée du cabinet du Duc d’Orléans, que Le Blond
a pris pour un Titan. ibid. L’Arcadie appelée an-
ciennement Gigantis. ibid.

GEBELEïsIs ou ZALmoxrs, Dieu des. Gètes; leur
manière de l’honorer. HI, 190. Interprétation de

ces deux noms. 507. I vGEDOYN ( l’Abbé). Singuliére méprise de ce tra-

ducteur de Pausanias, qui prend une femme pour
une province. III , 424, 444., 445. Passage estropié.
452, 454;IV, 21 1 , 216, 225, 240, 287. Contre-sens.
586, 595, 415, 414, 478;.V, 587, 420, 458, 451,
464, 519. Fait passer, a tort, les Perses pour des
empoisonneurs. VI,.121 , 126, 158, 154, 254, 257,
259 , 262. Misérable subterfuge de cet Ecrivain. 2642
Son peu de jugement. 265. Il n’avait pas même
efileuré la Chronologie. 267. Contre-sens. 272 , 276.
Reproches mal fondés faits à Hérodote par ce Tra-
ducteur. 278. Ses bévues trop multipliées pour être
relevées. 285, 289, 290, 292, 294, 295, 298, 505,
506 , 5 16 , 528. Sa traduction del’Histoire de l’Indede

Ctésias. 551 , 555. Peu de connaissance qu’il avoit
du Grec. VII, 420 , 441. Sa méprise sur de préten-



                                                                     

DESMATIÈREB. 295
dues fontaines appelées Mégarides. 420, 421. Prend
un détachement de flotte pour un homme, en sui-
vaut trop fidèlement le Traducteur Latin de Conan.
441. Ne c’est pas douté que Pausanias se fût trompé
en parlant d’un Agis, fils ’d’Eudamidas, tué dans

une bataille contre les Mantinéens. 511. Fait dire a
Pausanias qu’à Epidaure le Théâtre étoit bâti dans

le Temple même. VII , 489.
GEINOZ (l’Abbé) , de l’Académie des Inscriptions

et Belles-Lettres. Remarque sur un des endroits
qu’il a traduits d’Hérodote. I , 75, note. Ses savantes

. Dissertations en faveur d’Hérodote,’ contre Plu-
tarque. 181 et 182:.VI, 515, 625. A mal cité la
Chronique de Paros , au sujet de Thespis. I, 254 note.
Wesseling a souvent profité de ses Dissertations.
259. L’Abbê Geinoz y cherche, entr’autres choses,
à justifier Hérodote sur ce qu’il dit de la jalousie des

Dieux; court examen de cet article. 245 et 244.
Correction utile qu’il fait dans la version latino
d’Hérodote , et que Wesseling a suivie. 252 et 255.
Correction nécessaire, mais moins heureuse, qu’il
a faite dans un autre endroit du texte grec. 254. A
mieux saisi que Valla et Gronovius, une manière
de compter des anciens. 264. Sa dispute avec La
Nauze, sur les migrations des Pélasges. 272 et suiv.
Passages qu’il a éclaircis avec sagacité. 27g, 290.
Explication très-heureuse qu’il a donnée du passage

concernant la conquête de Naxos, par Pisistratc,
et la purification de Délos. 297 et 298. Négation
qu’il supprime trèsvà-propos dans le portrait de
Cyaxares. 529. Variante qu’on lui doit sur un en-
droit fort embrouillé; mais dont il ne profite pas
aussi bien que, Wesseling. 560. Passage dont il a Le

T 4 i



                                                                     

296 r x a 1. r.premier rétabli la vraie leçon par une bonne’ponc-

tuation. 407 et 408. Correction trop hardie qu’il
propose. 419. Sens très-beau qu’il procure dans un
autre endroit, par un changement très-léger. 428.
Suit le sentiment de Pausanias et de Paulmier sur
les Min’yens-Orchoméniens. 458. Explications et
corrections heureuses de plusieurs passages. II, 425;
III, 285; VI, 459 , 461 , 485. ’

en... Voyez HIPPOCRATES. La moitié des habi-
tans de cette ville transportée à S yracuses par Gélon.
ÇVII, 457, 458. Avoit été fondée quarante-cinq ans

après Syracuses, par Antiphémus et Entimns. 461
et 462. Année précise de cette fondation. 4462; V,
105 , 574, 575. Colonie envoyée par ses habitans
pour fonder Agrigente. VII, 464. Le gouvernement
de Géla confié par Gélon à son frère Hiéron. V, 107.

Voyez Tan. GÉOGR.

GÉLANOR, un des Rois Inachides, nontcompris
par Eusèbe en deux endroits de sa Chronique. VII,
512 et 515. Chassé par Danaüs; combien de temps
peut-il avoir régné. 319 et 520.

GÈLON , fils de Dinomènes , Tyran de Syracuses.
.VII, 454. Regretté même des plus ardens amis de
la liberté. III , 591. Son origine. V, 105; VII, 466.
Simple Garde-du-Corps, et Général de la cavalerie
sous Hi ppocrates. V, 166. S’empare de l’autorité sou-

s veraine, se rend maître de Syracuses, et devient un
puissant monarque. 107. Il donne audience auxIAm-
bassadeurs des Grecs, chargés de lui demander son
alliance contre les Perses; à quelles conditions il
propose de joindre ses forces aux leurs; ses offres
n’étant point acceptées , il les renvoie sans leur rien

accorder. 108 et suiv. Il fait partir pour Delphes



                                                                     

nesmarrkans. 297trois vaisseaui chargés de richesses ,4 avec ordre
d’attendre l’événement de la bataille, ou pour re-

venir en Sicile, ou pour offrir la terre et l’eau a
Xerxès. 115. Sa guerre en Sicile contre les Cartha-
ginois, seule cause, suivant les Siciliens, qui l’em-
pêcha de secourir les Grecs. 115. Ses statues excep-
tées par les Syracusains de la destruction générale

de celles des Tyrans. 576. Condition qui lui fait le
plus grand honneur dans la paix qu’il conclut avec
les Carthaginois. 592. Comment il fait périr Hamil-
car. ibid. En quel temps détruisit-il la ville de Mé-
gares. VII , 452 , 458. Opinions différentes de l’Au-

teur des Marbres de Paros, et de Pausanias sur ce
point. ibid. et 455. Sentiment du Traducteur, fondé
sur les époques de l’avènement de Gélon au trône,

et sur la durée de son règne. 455-457. Avoit détruit
auparavant et repeuplé Camarineà de quelle ma-
nière. 457, 465. VoyezIHIPPOCBATl-Is, Tyran de

Géla. ’ - ".GÉLONS , peuple voisin des Scythes , Grecs d’ori-

gine. III , 198. Sont agricoles. 199. Se peignent le
corps. 517 et suiv. Voyez Tan. GÉOGR. a -

GÉLONUB , ville dans le pays des Budins , entièree
ment bâtie en bois , ainsi que ses murailles. III, 198.
Brûlée par les Perses. 208. Contre-sens de tous les
Traducteurs and sujet de cette ville. 519. Voyez
TABLE Gizeon.
- GÉLONUS, un des fils d’Hercules et du monstre

moitié femme, moitié serpent. HI, 156.
GÉNÉRATION , mesure des temps , chez les Grecs;

trois générations font cent ans. Il, 59, 264, 118;
.VII, 555 , 584, 596, 485. Générations évaluées pres-

que toujours à trente ans par Diodorc de Sicile. 51 ,



                                                                     

298 ’r A a L n
55 , 68, 74. Les Grecs comprenoient les deux qx-a
trèmes dans le calcul par générations. 68, 117. Hé?

radote, en évaluant trois cent quarantecune géné-
rations â onz’e mille trois cent quarante ans, donne
à entendre qu’il ne compte que par successions. 85,
84. Avant les olympiades, les Grecs ne calculoient
les temps que par générations. 190, 282. Certitude
de ce calcul, et manière de s’en servir. 191 , 282,
582 , 401. En quelle occasion est-il une règle sûre.
559. Susceptible d’un trèsepetit nombre d’excep-

tions. 551 , 552 , 555. Son usage par rapport à Xu-
thus. 196 et 197. Par rapport à. Mélampus. 205. Par
rapport à. Agis. 484 et suiv. Usage que l’Auteur de
la Chronique de Paros a fait de ce calcul par géné-
rations. 286, 287, 58e , 585. En quoi Eusèbe l’a
suivi et abandonné , par rapport aux derniers Rois
d’Athènes et aux Archontes. 295 et 296 , 502. Mau-
vais emploi qu’Apollodore et Eratosthènes en ont
fait. 547, 596. Hérodote suit presque toujours ce
calcul comme mesure de temps, et sa règle princi-
pale. 552 et 555. Les générations, du temps d’Era-
tosthènes et d’Apollodore, étoient de trente ans.
595. Pourquoi, dans les temps plus reculés, étoient-
elles plus longues. 596. Censorin en donne une dé-
finition juste. 597. Avoient été de trente-trois ans;
d’où provenoit cette ditférence. 598. Etoient de
trente-sept à Lacédém’one; pourquoi. 400, 474 et
475, 485 et 486. Méprise d’Eratosthènes et d’Apol-

lodore à cet égard. 505 et 404. Calcul de Strabon,
qui manque de précision faute d’avoir employé dans

son vrai sens le terme de génération. 455. Usage Que

DodWell et Fréret ont fait du principe lumineux
du calcul par générations. 495.



                                                                     

uns MATIÈRES. 299F GENISSEB. Il n’est pas permis aux Egyptiens d’en

sacrifier, et pourquoi. Il, 54, 55, 256. Les Egyp-
tiens des frontières de la Libye ne voulant plus s’abs-

tenir de manger de la chair de Genisse, comme les
autreeEgyptiens, consultent l’Oracle 5 réponse qu’ils

en reçoivent. Il, 15 , 16 , 201.
Gnnrssss 11’011, envoyées par Crésus au temple

d’Ephèse. I, 76.

Gnnrssa un son mais, servant de sépulture à
la fille de Mycérinus, et exposée au palais du Roi,
à. Sais. 11,506, 107, 108, 455.

Gars DE GUERRE. Voyez GUERRE.
Géoméram (origine de la). Elle passe d’Egypte

en Grèce. Il, 84, 408.
Garnraaans. Leur origine. IV , 59. Ont à.

Athènes des temples particuliers. 4o. I
GERBILLON ( le P.). Sa description du casque des

Tartares, citée. III , 428. l
GÉRÈNIENS (les). Nestor reçut son éducation

parmi aux avant et depuis la guerre de Nélg’e contre
les Egéens. VII,-549.

GBRGIs, fils d’Arize, un des généraux de l’infan-

terie de Xerxès. V, 58. a
GERGITuEs , restes des anciens Tout-riens, sub-

jugués par lesPerses. 1V, 88; V, 59 , 505.
Gnauumns (les). L’une des tribus de Labou-

reurs chez les Perses. I, 104. Ces peuples sont les
mômes que les Caramauiens; les anciens Germains
n’en descendent pas , comme. l’ont avancé quelques

écrivains. I, 408.

Gruau, ville sur le Golfe Persique, bâtie en
sel, selon Strabon. III, 567.

GEBRHB , espèce de bouclier d’osier, en forme



                                                                     

500 a r a n 1. ade rhombe, dont se servoient les Perses. V, 5o,
512.

(immuns, fleuve de Scythie; son cours. III, 165.

Voyez TAB. GÉOGR. ’
GERYON. Ses troupeaux de bœufs emmenés par

Hercules. III, 154, 417. I v
GBsNER ( Correction proposée par ce Sa-

vant, et adoptée par le Traducteur. 11,257. Son
opinion sur l’oiseau appelé CnEx. 524. Il fait sentir
,laforce et la convenance du mot humérus. 404.
Sa dissertation sur l’Electrum des anciens. VI ,

211. -Gène, subjugués par Darius. III, 189. Croient
à l’immortalité de l’ame. 506. Singulière manière

d’expédier :le député qu’ils envoient tous les cinq

ans à leur dieu Zalmoxis; tirent des flèches contre
le ciel quand il tonne. 190. Accompagnent Darius
contre les Scythes. 191. v » é

GannT , de l’Académie des Belles-Lettres.
Supposltion de ce savant sur la durée du règne de
Crésus. I, 225 et 224. Son interprétation d’un pas-

sage d’Hérodote , relatif aux Pélasges. 272. Ses

observations sur la Chronique de Paros. 258. Ses
calculs sur les mesures des anciens. 485. Son opi-
nion vraisemblable sur l’emplacement du Labyrin-

the. Il, 504. Son sentiment sur le lac Mœris, paroit
préférable à celui de d’Anville. 505 et suiv. Sup-

.pose gratuitement que les Rois de Lydie avoient
«deux noms. III, 515. l

GlGIS, femme-de-chambre de la Reine Parysa-
tis , empoisonne, par ordre de sa maîtresse, Statira,
femme d’Artaxerxès; son supplice. VI, 527.

GILLET (le Père), Génovéfain’. Mot qu’il a mal



                                                                     

.nnsrssrrizans. 5ertraduit dans Joseph. I, 174. Son opinion sur l’en-
droit de la défaite de Sennachérib. H, 475.

Gauss ( M.) fait une faute grossière dans Pau-
sanias. V, .451.

GILLUS , banni de Tarente, délivre de prison les
émissaires de Darius; ce Prince essaye inutilement
de le faire rétablir dans son pays. III , 1 12.

GINDANES , peuples de Libye. Leur estime pour
les femmes proportionnée au nombre d’hommes
qu’elles ont vus. III, 244. Ornement singulier que
portent les femmes dans ce cas. ibid. r

GLANDB. Il y en a une espèce qui peut servir
d’aliment a l’homme. Il s’en trouve en Espagne, en

Afrique, et peut-être y en a-t-il en Grèce; et c’est
ce qui a fait dire aux anciens Poètes que les pre-
miers hommes se nourrissoient de glands. I, 519.

GLAUCUB, fils d’Epicydes , de Lacédémone; sa- .
conduite au sujet d’un dépôt que lui avoit confié un

Milésien, attiré par sa grande réputation de pro--
bité. IV , 147 et suiv. 428.

Gnsucus , fils d’Hippolochus. Ses descendans élus

Rois par une partie des Ioniens. I, 120. Ce qu’il
étoit, et où il est fait mention de lui. 444.

Gnsucus DE Cures, inventeur de la Damasqui-
nure. I, 18, 215-220.

GLAUCUs, berger qui fait un très-bon accueil à.
Homère. VI, 176 et suiv.

Gonavss , l’un des sept Perses conjurés contre le

Mage Smerdis. III, 6o. Son discours. 65 et suiv.
Son courageux dévouement. 67 et suiv. Conseille
à Darius d’abandonner son expédition contre les

Scythes. 214, 216. ’GOBnYAs , fils de Darius et d’Artystone ,lcom-
t



                                                                     

502 ’r a a 1. a v t .mande les Mariandyniens, les Ligyens et les Sy-
niens dans l’armée de Xerxès. V, 54.

GOGUET ( M. ). Son opinion sur les premiers
inventeurs des hôtelleries. I , 575. Sur les Am-
phictyons. 447. Sa méprise sur le stade. 497. Sur la
chaussure appelée Embades. 516. Erreur qui lui est
commune avec Pluche sur la culture de l’olivier à
Saïs. Il, 295. Oppose à tort le témoignage des mo-
dernes sur l’Egypte à celui des anciens , et confond
l’état actuel de ce pays avec son état ancien. 555.

Son opinion sur le Byssus conforme a celle du tra-
ducteur. 559. Son explication d’un passage d’Héro-

dote. 480, 485. Il remarque que les meilleurs Ecri-
vains de l’antiquité se sont déclarés en faveur de la

Royauté. III, 541. Son opinion sur l’assemblée des

Amphictyons rejetée par le traducteur. IV, 271.
Son sentiment sur Manéthon. Vil , 19. Confondl
Iéradinus, Roi de Babylone, avec Assaradon , Roi
dr’Assyrie. 185 , note.

GOLFE AassIQUE ( Description du). II , 9 , 155.
Genoux, Erétrien , prend les intérêts des Per-

ses; villes qui lui sont données pour sa récompense.
1V, 445.

Gonnos,.ville de la Thessalie. V, 85, 125. Voyez

Tan. Gnooa. lGOEDlUs, père de Midas, Roi de Lydie. I, 11.
Il y a eu plusieurs Gordius et Midas Rois de Lydie.
200 , 201.

Goamus , fils de Midas et père d’Adraste. I, 27,
28. Ce qu’il étoit. 252. V oyez Bovnmn.

GORGIAS prononce à Athènes l’oraison funèbre
des Grecs qui périrent à Salaminc 5 plan et esprit de
ce discours. V, 506.



                                                                     

x

DESHATJÈRIS. ses
. GonGo, fille de Cléomènes, Roi de Lacédémone.
1V, 51. Sage conseil qu’elle donne a son père, n’étant

âgée que de neuf ans. 55. Epouse Léonidas; est au
nombre des femmes que Plutarque propose pour
modèles. 226. Devine le secret des Tablettes en-
voyées par Démarate. V, 164.

Goncourt. Sa tête enlevée par Persée. Il , 7o.
Fable peu connue a ce sujet. 566 et suiv.

Gonous, Roi de Salamine, dépouillé de ses Etats
par son frère Onésilus, se réfugie chez les Perses, a
qui il vouloit rester fidèle. IV, 78 et suiv. Rentre
dans Salamine. 85. Epcque de son règne et sa gé-
néalogie. 565.

GORGUB , fils de Chersis, OŒcier de la flotte de
Xerxès. V, 65.

GossELLrN (M .) , de l’Académie des Belles-Lettres

et l’un des plus savane Géographes de l’Europe, me
paroit s’être trompé sur le sens d’un passage d’Aris-

tote. Il, 252. Soutient, contre la notoriété du fait,
que le golfe Arabique n’a pas porté le nom de mer
Erythrée avant le règne d’Alexandre. 516; VIH,
41 , 206. Note empruntée de son ouvrage. Ill, 457
note. Soutient que les Phéniciens n’ont pas fait, sous
le règne de Nécos , le tour de l’Afrique; réfutation

de cette opinion. 458 et suiv. jusqu’à la page 464.
Eloge juste et mérité de ce Savant. 464. Me paroit
se tromper sur la fondation de Carthage; réfutation
de son opinion. VII, 156 et suiv. Cherche a justifier
Strabon ,. qui prétendoit que la mer Caspiène com-

. muniqucit une l’Océan Septentrional. 557.
GOUVERNEMENT (Discours sur la meilleure forme

de). III, 69 et suiv. 559 et suiv. Forme du gouver-
nement d’Athènes, au sujet de ce qu’Hérodote dit



                                                                     

504 T A E L Edes Prytanes des Naucrares. IV, 48, 509 et suiv;
l GOUVERNEMENT FÉDÉRATIF, inconnu aux Grecs

avant l’an 284 avant notre ère, comme l’a démontré .

le savant M. de Sainte-Croix. I , 447. v
GOUVERNEMENT MonsachUE. Opinion que

les meilleurs Ecrivains de la Grèce en ont eue. III,
541 , 542.

GOUVERNEMENT RÈPUBLICAIN. Ce qu’en ont
pensé les meilleurs écrivains Grecs élevés dans des

Républiques, et ce que leur exemple peut en faire
penser. III, 541 , 542.

GRACEB ( colline des). IlI , 245.
Gas’is ,le plus jeune desfils d’Echélatustconduitla

quatrième migration des Æoliens.’VII, 422. Par qui
fut-il aidé dans son entreprise, et où se rendit-il.
ibid. et 425, 455. Epoque de cet événement et jeu-
nesse du chef de cette migration. 425 , 454,

GRAND-PRÊTBE pas J UIFS. Trait de ressemblance
entre l’Urim et le Thummim qu’il portoit sur la
poitrine et l’image que le premier Juge des Egyp-
tiens portoit sur la même partie. Il, 249.

GMNDe-PRÈTRES D’EGYPTE. Se succèdent de père

en fils, et placent, de leur vivant, leurs statues dans
le temple de Jupiter. Il, 118 et suiv. Il y en avoit
entrois cent quarante-cinq depuis Ménès jusqu’à
l’arrivée d’Hécatée en Egypte. VII , 76.

GRANGEE (M. ). Ce qu’il dit sur le Casr-Kerun. Il,

504. Ce qu’il dit sur les maladies des yeux en
te. III, 264.

GEEAVES ( se trompe lorsqu’il assure que les
bandelettes des momies sont de lin. Il, 557. Mesure
que cet habile Mathématicien donne à. la base d’une

des pyramides d’Egypte. 459, 440.
GRÈCE.



                                                                     

DES MATIÈRES. 505
GRÈCE. Elle jouit de la plus agréable tempéra-

ture. 111,88. Darius envoie des gens pour la recon-
naître. 109 et suiv. Sous quels Rois ses plus grands
malheurs lui sont arrivés. IV, 156, 441. Xerxès
entreprend de la subjuguer. V, 4, 5: Pauvre mais
vertueuse. 68. Ne manque point de Généraux mais

de soldats. 1 15.. e 1GRECQUE (langue Préférence que la cour des
Ptolémée lui donna en Egypte, au préjudice de la
langue ancienne de cette contrée. VII, 72. Com-
ment elle s’introduisit en Égypte. Il, 129. Voyez
ARTICLE , ATTIQUES (termes), Cales, CRESTONIA-
TES, GRECS, HELLÈNEs, HELLÈNISMES, IMPARFAIT,

IONISMES , Passons. I
GRECS. Traditions différentes sur le principe des

guerres entr’euxet les Perses. I, 1, 5. Ils étoient libres
partout avant Crésus. 6. Leurs cérémonies Pour les
expiations. 27. Crésus recherche l’alliance des plus
puissans Etals d’entr’eux. 40. Les Grecs ou Hellènes

sont plus ingénieux que les Barbares, etles Athé-
nîens sont les plus spirituels des Grecs. 44. Alliance
des Lacédémoniens avec Crésus. 55 et suiv. Les loix

des Grecs conformes en partie à celles des Lydiens.
78. Leur penchant pour l’amour contre-nature.
1 12 , 419. Leurs Dieux et leurs fêtes; rapport de ces
Dieuxavec ceux des Perses. 109, 412 et suiv. Ont la
mauvaise habitude de donner aux Dieux des autres
nations les noms de leurs divinités. 4155H, 12o,
.1 21 , 488 et suiv. Idée que Cyrus avoit de leurs mar-
chés. I, 124. Jamais Homère ne donne de nom gé-
néralà tous les Grecs. 178.’chroche mal fondé que

leur faisoient les Perses. 182., Exemples de leur Eu.-
.phémisme. 205 , 245. Profusion de leurs hécatombes

Tome IX. V.



                                                                     

, 506 r A n L i:et chiliombes. 262. Conformité de leur langue avec
celle des Slaves soutenue par Leveque; réfutation
de cette opinion. 276. Subdivisions de leurs dia-
lectes. 4:9 et 450. Leur manière de compter les
degrés généalogiques. 562 et 565. Revendiqiuoien’t

pour eux contre les Lydiens l’invention des jeux.
577. Ils ont pris des Egyptiens labris connaissances.
Il, 57. Un grand nombre de cérémonies religieuses.
45 et 49. Tiennent d’eux presque tous les noms des
Dieux. ibid. 44. Donnent aux statues devMercure
unelattitude indécente; d’où leur vient cet usage.
ibid. 45. N’ont pas de commerce avec les femmes
dans les lieux sacrés. 55, 298. Combienfles lettres et
chiffres des Grecs diffèrent de ceux des Egyptiens.
50, 51. Mettent comme les Egyptiens la profession
des armes au premier rang. 158 et suiv. Leurs
femmes paraissent peu dans les rues. 255. Elles se
rasent les cheveux et les hommes les laissent croî-
tre dans le malheur. 259. Philosophes célèbres qui
allèrent s’instruire chez les Égyptiens. i711; Ne fui-

soient rien d’important sans consul-ter les devins.
547. Ont sur le coucher du soleil une fable pareille
ficelle des Égyptiens. 484. Les Grecs célèbrent l’an-

niversaire de la mort de leurs parents. HI, 146 ,
450, 451. La flotte envolée par eux pour secourir
lestloniens, est l’origine designerres en ne les Grecs
et les Barbares. IV, 74, 561. Hérault ’envOyé aux
Grecs pour leur demander la ferre et l’ennui 2o;V,
51. Leurs difi’érenteiæ manières d’écrire en difi’érens

temps. 1V, 25g. Vainqueurs à. Marathon. 166 et.
suiv. Des trois sortes de troupes en usage chez eux.
559. Coutume qui fut cause de la destruction de la.
flotte Athéniène à Ægos Potamos. 582. e buVOient
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point pendant le repas, mais seulement. après qulon
avoit cessé de manger. 481. Leur serment contre
ceux d’entr’eux qui s’étoient soumis à Xerxès autre-

ment que par nécessité. V, 87 , 550, 551. Se con-
fédéroient pour résister à Xerxès, et envoient des

Ambassadeurs à différentes puissances pour les in-
viter à se liguer avec eux. 98. Mauvais succès de
leur Ambassade auprès des Argiens. 100. Auprès
de Gélon, Roi de Syracuses. 108. Trompes par les
Corcyréens. 116. Dénombrement de leur flotte à
l’Artémisium. 165 et suiv. Envoient dix mille hom-

mes camper à Tempé , puis les en retirent, par le
conseil d’Alexandre. 122. Se décident à garder le
passage des Thermopyles et à envoyer l’armée na-
vale dans l’Artémisium; description de ces lieux.
125 et suiv. Trois de leurs trirèmes sont prises.
126. Ils se galbent à Clialcis. 128. Enlèvent quinze
vaisseaux à Xerxès.1157. Campent aux Thermo-
pyles. 159. Leurs Tomes pour garder ce passage.
140 , 1119, 420. Forcenl deux fois les Perses à se re-
tirer. 145 et suiv. Sont accablés par le nombre, mal-
gré leur valeureuse résistance. 155 et suiv. Inscrip-

tion mise, sur leur monument. 156. Chaque petit
peuple formoit un corps particulier dans les armées
Grecques. 505. Ils célèbrent leurs jeux Olympiques
même dans le temps de la guerre. 180 , 449 et: suiv.
Attaquant la flotte des Perses devant l’Enbée. 170

et suiv.: Reçbivent un. renfort de cinquante vais-
seaux Alhéniens , fondent sur ceux des Ciliciens et
les détruisent. 175. Bataille générale et très-meur.
trière. entr’euxet les Perses. 174. Sur la nouvelle
de ladéfaite de Léonidas aux Thermopyles, ils
abandonnent. la rade d’Artémisium. 177; et vain

V 2
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mouiller à Salamine. 187. Autre dénombrement de
leur flotte plus nombreuse en Cet endroit qu’à l’Ar-

témisium. 189 et suiv. Tiennent conseil sur le lieu
le plus propre a un combat navals et se décident
pour l’Isthme. 195. Leur consternation, en appre-
nant la prise d’Athènes par Xerxès. 197. Changent
de résolution sur l’avis de Thémistocles, et se déci-

dent à combattre devant Salamine. 198. Nouveaux
débats dans le conseil, terminés par l’approche de
la flotte des Perses ,oqui espéroient profiter de cette
division. 210 etsuiv. Victoire complète remportée
sur les Barbares. 2 16 et suiv. Les poursuiventjusqu’à
l’île d’Andros. 252. Assiégent cette île. 255. Ne pou-

vant s’en rendre maîtres , ils tournentileurs armes
contre Caryste 3 partage du butin à Salamine. 542 et
suiv. Leur flotte part pour Egine. 249. S’avance jus-
qu’àDélos à la prière desIoniens. 250. Mœurs, usages,

éducation, culte et climat de la Grèce. 545 et suiv.
Les Grecs vont se porterivis.à-vis des Perses , au
pied du mont Cilhéron , et soutiennent avec vigueur
le choc de toute la cavalerie de Mardonius. V-I, 15
et suiv. lVont camper sur le territoire [de Platées.
18. Ordre dans lequel sont rangées les troupes des
différentes nations. 25 et suiv. Harcelés par la ca-
valorie ennemie, manquant d’eau et de vivres, ils
changent de position, et vont camper près de Pla-
tées. 4o et suiv. Défaut entièrement l’armée de Mar-

donius. 48 et suiv. Leur perte dans cette journée.
155. Riche butin qu’ils trouvent dans le camp des
Perses et sur le champ de bataille. 60 et suiv. Font
le siège de Thèbes. 64. Sont secrètement intrités par

les Samiens à attaquer la flotte des Perses. 67. Font
voile vers Samos. 71. Font une descente-en louis

a
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on les Perses s’éloient retirés. 72 et. suiv. Combat.

de Mycale, où, encouragés par la nouvelle de la
victoire de Platéesi, ils tuentla plupart des Perses,
dont ils brûlent les vaisseauxetlesretranchemens. 74
et suiv. Reçoivent dans leur alliance ceux de Samos,
de Chics, de Lesbos et des autres îles. 7g. Partout
pour l’Hellespont, et bientôt retournent en Grèce,
excepté les Athéniens. 85. Serment qu’ils firent
avant la bataille de Platées. 100 et suiv. Ils se ser-
voient toujours d’un devin, dans toutes leurs entre-
prises. 114, 147. Leur habillement plus commode
à la guerre que celui des Perses. 151. Ne se trou-
vèrent- pas tous à la bataille de Platées, quoi qu’en

dise Plutarque. 155 et suiv. Se couvrirent de honte
en prenant le parti de Cyrus le jeune, contre son
frère Artaxerxès. 297. Vivoient familièrement
avec un petit nombre de courtisanes célèbres. box.
Etoient partagés en trois factions dans la guerre
contre les Perses. 506. Comment , selon Desvi-
gnoles, les Egyptiens leur avoient-ils fait illusion
sur leur Chronologie. VII, 119. Quand paraissent-
ils avoir connu le tempérament imaginé par les
Juifs sur la haute antiquité des Egyptiens. r22, 127.
Expression des Grecs pour désigner les proches
parens de Labassoaraechus. 1 7 7. Les Athéniens se re-
gardoient comme le plus ancien peuple de la Grèce
et le seul qui n’eût point changé de 501.264. Sys-
tème formé dans les premiers; siècles du Christia-
nisme sur les connaissances des premiers Grecs. 284
.et 285. Soin des Grecs pour conserver leur filiation
par des registres publics, des inscriptions, etc. 555
et 554. Idée qu’il faut se faire de ces anciemfes
Annales. 581 et 582, 592. Colonies des-Grecs avant

V 5



                                                                     

5:0 . T A n L 1;et depuis la guerre (le Troie. 405-469. Motif qui les
poussoit à ces ilànbreuses émig1;atious.l415 et 416.
Quela été leur premier établissement en Sicile,
et en quelle année a-lwil eu lieu. 446. Députent à
Gélon pour lui demander du secours contre les
Perses. 454458. Inscrivoient sur des registres pu-
blics les noms (les vainqueurs aux jeux Olympi-
ques. 481 et 482. Age compétent chez les Grecs
pour entrer dans la classe (les hommes. 549. Voyez
EGYPTE , GÈNÊRATIONS, GRÈCE , ISONOMIE.

GRELOT. Ce qu’il (lit du Scamandre. II, 182.
GRINUs, fils d’jEsanius , Roi de Thora. L’oracle

(le Delphes lui ordonne d’aller fonder une ville en
Libye. III, 226.

Gnonovws (Jacques), soupçonné mal-à-propos
(l’inexactitude par un Savant. I, 178. Passage (Plié-

rodote qu’il a mal rendu; suivi sur ce point par
Wesseling. 259. Son indulgence singulière sur une
faute (le Valla. 264. Endroit (le sa traduction sur
lequel Wesseling l’a relevé avec raison. 275. N’a.
rien compris au passage d’Hérodole sur la fonda.
tion (le Placie. 279. Autre endroit où sa traduc-
tion n’est pas soutenable. 556. Détendu contre une
critique de l’Abbé Bellanger. 418. N’a pas goûté

une bonne correction de Paulmier de Grentemesnil
touchant les Minyenstrchoménicns. 458. Man.
valse ponctuation qu’il a suivie dans un passage
relatif aux Doriens. 474. Excellente correction
qu’on lui doit sur l’article de l’entrée des Perses

dans Babylone par le lit de l’Euphrate. 504. Ses
notes sur Hérodote,citées. 174, 182, 185, 198, 206,
3716, 252, 456, 478; Il, 185, 202, 278, 292, 468;
11,1, 79, 27L, 275, 274, 276, 501, 510, 556, 559,



                                                                     

i unsmsrlùnns. 511-587, 411 , 419, 457 , 479, 505, 506, 550, 547, 576,
577 , 537 , 58951V, 189, 198, 206, 207 , 227, 285,
505, 524, 558, 555, 568, 574, 407, 422, 425, 445,
476;V, 270, 274, 276, 501 , 505, 507, 551 , 544,
415, 4’19, 444,521, 541; VI, 24, 100, 110, .111,
141 , 148.

Gaonovws (Jean-Frédéric ). Comment il pro-
pose de lire le dernier vers d’une épigramme sur le
jeu Duodecim Scriptorum. I , 575.

(massasse pas FEMMES. Comment il faut en-
tendre le terme de dix mois qu’y assignoient les
anciens. .IV, 414.,Ariston calcule sur les doigts le
temps de la grossesse de la mère de Démarate. 151.

GRouus ( Hugues Epigramme grecque sur
.Cynégire , traduite par lui en vers latins. V11 , 268,
Sa traduction latine des vers énigmatiques qu’HiP.
parque entendit pendant une vision. IV, 252, 58.
Une faute d’impression qui lui est échappée, est
relevée par M. Brunch. 459. Sa. traduction élégante
d’une épigramme de Cornélius-Longus , sur le por-

trait de Cynégire ,l par Phasis , peintre peu connu.
460. traduction élégante de l’épigramme de Mém

nandre sur Epicure, fils de Néocles. V., 565. Celle
d’une épigramme de Simonides , sur le lion de
pierre placé sur le tombeau de Léonidas, et de
celle de Lollius-Bassus , sur le même tombeau. 430.
De celle de Simonides, sur les guerriers morts aux
Thermopyles. 455. Sa traduction d’une inscription
pour la statue de Pisistrate. VI, 190. Sa traduction
de l’épitnphe de ZMidas. 196. Sa traduction d’un

fragment du Polyidus de Sophocles. 200. Sa traduc-
tion de l’épitaphe d’Homère. 212.

Gnou (le R. P.), de la compagnie de Jésus, tra-
V 4
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fidèle. IV, 444, 445. a ’ i ’
GRYNÉEN. Voyez Aramon. ’
GRYNIA, ville Eolienne. I, 1 21. V . T1111. Géocn.
Gitans (les), viennent en hiver en Égypte , pour

se soustraire au froid de la Scythie. II , 18.
Gnanou. Description de cet animal fabuleux.

VI, 557, 562 et suiv.
Gnanons, qui gardent l’or. 111,95, 158. Ne

sont pointides peuples, mais des animaux fabuleux.
1H, 525.

GUÈsnEs. Leur principe sur le meurtre des iu-
sectes et animaux nuisibles , commun entre ces
Prêtres et les anciens Mages. 1,42791 428.

GUERRE (gens de Distinction dont ils jouis-
soient chez les Égyptiens. Il , 159. Vivre de la
guerre et du pillage est honorable chez lesThraces.

1V , 4. - t ’GUERRES suscitées pour des femmes. HI, 265.
GUERRE entre les Mityléniens et les Athéniens.

IV, 72’, 555. Entre les Erétriens et les Chalcidiens.
75, 76, 561 et suiv. Entre les Athéniens et les Ca-
rystiens. VI, 78, 155.

Goums que Mégabyse prend en Thrace pour
marcher contre la Pæouie. IV , 8. Contre-sens
que les Traducteurs précédens ont fait à ce sujet.

195. - -GUIGNES (M. de). Induit en erreur par M. Bayer,
il parle d’un peuple de Laxes, qui n’a jamais en
d’existence que dans la traduction latine de Valla.
HI, 427. Sa méprise sur le payshabité par les
Badine. 526. Blâme à,-tort les Auteurs Anglois de
l’Histcire. Universelle. 528.
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572 , 575.

GYGÊE, grand lac situé en Lydie, près du tom-
beau d’Alyattes, et qui avoit la réputation de ne
jamais tarir. I, 78. Voyez Tas. Glaces.

GYGÉE , fille d’Amyntas a sœur d’Alexandre ,

donnée en mariage à Bubarès. IV, 15; V, 252.
Voyez BUBAltÈs.

GYGÈS , fils de Dascylus, Garde-du-Corps de Can-
daules, Tyran de Sardes, lui succède, et co ment.
I, 7, 10, 74, 75. Ses présens au temple de géminas.
ibid. et 201. Supputation pour déterminer l’année

où il monte sur le trône. VII, 2-12. Durée de son
règne. I, 11; VII, 212. Son usurpation punie dans
la personne de Crésus, son cinquième descendant.
I, 74 et 75. Variations des anciens Auteurs sur le
premier état de Gygès, et sur la manière dont il tua
Candaules. 194. Les richesses de ce Prince avoient
passé en proverbe. 199. Elévation prodigieuse du
monument qu’il fit ériger à sa maîtresse. II, 454.

r .GYLAx , conduit la colonie qui fonde Apollonie.
V11 , 467.
. ’GYMNIQUES (jeux). Sont célébrés par les seuls

habitus de Chemmis en Egypte. II , 7o.
- GYMNOPÈDIEs. Repas donné par Lichas aux étran.

gers qui y avoient assisté. I, 521. Origine de cette
fête des Spartiates , et costume qu’on y observoit.
546;IV, 155, 417 et suiv.
1 GYNÆCOTHOÈNB ou LB commueras remuas,

surnom d’une statue de Mars , élevée à Tégée. I,

519.
GYNDES, fleuve que Cyrus fait couper en trois

cent soixante canaux. I, 151, 505, 152, 162;IV,
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Tas. GÈOGR. ,
GYZANTES , peuples de Libye, mangent des si n ges

et se peignent le corps. III , 254. V.TAB. GÉOGR.

H

Huns on PEAU. I, 55. Leur ancienneté. 526.
D’écorce d’arbres, des Scythes. 555. Habits faits de

palmierà 1H, 156. Habits des femmes de Corinthe
brûlés par ordre de Périandre. IV, 7o. Habit à- la
façon des Mèdes, donné par Xerxès aux habitans
d’Acanthe. V, 77,544. Habit magnifique qu’Ames-
tris donne à Xerxès; suite de ce fatal présent. V1 ,

.31 et suiv. l ..HACHE (la), prise par Hercules à l’Amazone
Hippolyte, passe aux Rois de Lydie, qui la portent
dans tous leurs combats. IV, 27 1 , 272. Arsélis, s’en.

étant emparé, la remit entre les mains de la statue.
de Jupiter Stratius ou Labrandéen. 272. et suiv.
. HAD-DEFFA , montagne de sel en Afrique. HI ,

566, 56 7. . . iHÆIONIE, pays entre le Pénéeetle montOlympe;
colonie qu’y mène Paupien Pélasgus. VII , 220..
Seconde colonie d’un autre Pélasgus , quichasse les

premiers colons. 252, 255 , 254. ’
HÆuus (mont). Trois rivières qui sortent de ses

sommets. III, 161. Voyez Tan. GÈOGR.
HAUCARNASSE, ville. Il, 147. Exclue de l’asso-

ciation des autres villes Doriennes, et. pourquoi. I,
1:8. Située près des Pédasiens. 141;V, 250, 509.,
Fondation de cette ville; en quelle année. VII , 422,
442 et 445. Voyez T An. (if-loch.
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HALLER ( M. de), habile naturaliste; selon lui on

ne trouve point de coquillages sur les plus hautes
pointes des Alpes. Il, 186. Conclusions qu’il tire de
ce fait. ibid. Son observation sur les animaux qui
n’ont point la vésicule du fiel. VI, 575.

HALYS, fleuve d’Asie; son cours. I, 6, 2o, 56 ,1
182, 527. Sépare presque toute l’Asie Mineure de
la Haute Asie. 57 , 85 , 108. Son cours détourné par
Crésus sur le conseil de Thalès: à quelle occasion.
59, 60 , 559 et suiv. Ponts-sur ce fleuve, postérieurs
à cette époque. 59. Quinte-Cuire et. autres ne
donnent à la Lydie d’autres bornes que l’Halys;

pourquoi. 228. Voyez Tu. (limon. h a
HANNON , son Périple 3 impossibilité d’en fixer la

. date. VII, 156 et157. t A Il ’
HARAS de la Babylonie; son 611211811151, 154.

HARAS de cent cinquante mille chevaux dans la
plaine Niséène, en Médis. V , 505. ’ h "’ ’

Humour (le P.) , savant Jésuite, un peu trop
ami des paradoxes littéraires, n’a pas relevé’une
erreur grossière de Pline ie Naturalist’e’.’I, 184. Son

senti ment sur l’éclipse de Soleil, prédite par Thalès.

555. Propose sur Hérodote, une correction que le
texte même de cet Historien ne permet pas d’adi-
mettre. 599. Fait une très-bonne note relativement
à la longévité d’Arganthonius. 462. Se trompe sur

un passage de Strabon , relativement à la crue du
Nil. Il, 160, note. Ne s’est point trompé au sujet
des serpens ailés,- comme l’en accuse Blancllard.
525. Singulière méprise du même, sur la hauteur
de la pyramide de Chéops. 459. Rejette un peu trop
légèrement le sentiment. de Dalechamps, sur une
faute échappée à Pline. IlI, 582. Confond , en par-
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vlant des Scythes, les Georgi ou Cultivateurs, avec
[les Arotères ou Laboureurs. 479. Pense que le Py-
ïgarge est une espèce de Chevreuil. 578. Prétend, à
tort, que leByssus estune espèce de Lin fin. V, 405.
Pense que le CæciasIest le Nord-Est. 409. Assure
lavoir vu au Jardindu Roi, des roses à trois cents
pétales. 559.,Rapporte qu’Albert, Marquis de Bran-

debourg, avoit la tète sanslsutures. VI, 146. Sup-
prime , sans aucune autorité, un mot dans son
édition de Pline, quoique ce gn10t paroisse néces-
saire. 16e. Rétablit heureusement, dans le texte de
:Pline, le véritable nom d’une rivière de l’Inde. 567.

Trop hardilen. matière de Chronologie; le P. Ber-
»ruyer s’est’égaré en le prenantppur guide. VII , 4.

HARMAMAXE , sorte de voiture particulière aux
femmes, chezles Perses. V, 57 , 505.
, 1 HARMAMt’rimÈs et TITHÈB , fils de Datis , com-

.mandent la cavalerie de. Xerxès. V, 61. .
financerons , Général des Phocidiens de l’armée

de Mardonius; résolution courageuse qu’il inspire
aux siens dans un moment critique. ,VI , 15.
. Hsnuomus. Voyez ARISTOGITON.
A .I HARPAGE, parent d’Astyages, Roi des Mèdes.

lOrdre que ce Prince lui donne, à la naissance de
Cyrus. I, 89. Manière dont il l’exécute. 90 et 91.

TComment il en est puni par Astyages. 96-99,
150 et. 405. Cherche à. faire détrôner Astyages
par Cyrus, et manière adroite dont°il en avertit
celui-ci. 102 et 105. Succède. à Mazarès dans le
commandement... de l’armée d’Ionie. 150. Se rend

maître de Phocée , et y laisse garnison. ibid, 151 et
1 52. Prend Téos et réduit l’Ionie en esclavage. 155.
Il réduit aussi ep servitude le reste de l’Asie Mineure.
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157.442. Défait-Hanse à Malëne. IV,’ 107. Le fait

mettre en croix, et envoie sa tète salée à Darius. 108.
HARPOCRATION, cité sur l’âge où les Grecs en.

traient dans la classe des hommes. VII, 54g.
HARTMANN , savant dans les Langues Orien-

tales, célèbre commentateur de l’Afrique d’Edrisi;

fait de Chemmis et de Panopolis, deux villes difi’é-

rentes. VIH , 1 22. Place , je crois avec raison ,
l’Echauguette de Persée à. Taposiris Parva. 184.
Pense que la ville de BalbanaOest la même que celle
de Panopolis, et en cela il me paroit se tromper.
565. Prouve que M. Bruce n’a point eu sous les
yeux la description. de l’Abyssinie du Père Pays,
mais seulement l’abrégé qu’en a donné Ludolf. 569.

HÈCATÈB DE MILET, fils d’Hégésandre, ancien

Historien Grec ; début de son Histoire. I, 175. A la
sottise de se faire descendre d’un Dieu; leçon que
lui donnent les Prêtres de Jupiter; Il, 1 19 et suiv.
Il y a eu plusieurs auteurs du nom- d’Hécatée. 485.

Cherche en vain à dissuader de ses projets de ré-
volte Aristagoras, gouverneur de Milet. IV, 2’.
Conseil qu’il lui donne avant sa fuite en Thrace.’
89’. Manière dont il raconte l’expulsion des Pélasges

parles Athéniens. 251 , 252. Fable qu’il avoit adOP-C
tée sur l’illustration de sa propre famille. 557.

HECTOR, fils aîné de Priam , frère d’Alexandre

ou Pâris, et plus considéré que lui, n’a point en de
part à l’enlèvement d’Hélène; il devoit: succéder à

Priam. Il, 94. ’HÉEREN Professeur à Goettingue, Editeur’
du Traité d’un Auteur anonyme sur les femmes qui
semant illustrées alla guerre par leur prudence et
par leur. courage a. leçon de ce Traité qui peut servir
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à corriger un passage d’Hérodote; difficulté pro-
posée à ce sujet par M. Héereu. Il, 595.

HËGÉSIPYLE, fille d’Olorus, Roi de Thraee, frère

de Milliade. 1V, 114, 599. 4HÉGÉSISTRATE, fils naturel de Pisistrate et Ty-
ran de Sigée. 1V, 72. Sa guerre contre les Mytilé-
niens, terminée par la médiation de Périandre. VII,

554 et 555. Temps où elle avoit en lieu. 555.
HÉGÉSISTRATE , fils d’Ai-istagoras , est envoyé

secrètement aux Grecs, par les Samiens, pour les
engager à attaquer la flotte des Perses sur les côtes
de l’Ionie. VI, 67. Moule lui.mème sur la floue. .68.

.HÈGÈsis’ras’ra D’ELÉE, devin des Perses, le plus

célèbre des Telliades, s’était coupé le pied pour le

retirer des entraves; il est pris dans la suite par les
Lacédémoniens , et mis à mort. V1 , 50, 1 18.

HÈGÉTORJDÈS , de l’île de C055 sa-fille enlevée par

un Perse , se met après la bataille de Plate’es sous la

protection de Pausanias. VI, 58. .
HÈGIAB obtient le droit de Citoyen àSparte,,avee-

son frère Tisamène, le devin et conducteur des

Grecs. VI, 27. ’ iHamsws croit à tort que les ripieno! étoient les
mêmes que les Hilotes. 1V, 4m. Une de; ses notes

citée. Il, 404. vHELBO , îleoù se réfugia Anysis, et qui avoit été

inconnue pendant cinq siècles. Il, 1.71.6, 470. ’[ -
11ème , fille de Tyndaref, sœur de Castor et

Pollux ;son enlèvement. I, 5. Récit de. l’enlèvement

de cette Princesse, suivant les Prêtres d’Egypte,
bien différent de ce qu’a dit Homère. Il, 87 et suiv.
Voyez ALEXANDRE , MÈNÉLAS et T3013. Age d’Hé-

lène aux difl’ércntes époques de son Histoire. 415;
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VI, 155;Vl[, 550 et 551. De combien ce rapt pré-
cède-t-il celui de Médée, et a-t-il été précédé par

l’expédition des Argonautes. 551. Temple d’Hé-n

lène à Thérapné. 1V, 129. Chapelle d’Hélène en

Égypte sous le nom de Vénus Elrangère. Il, 87
414 et 415.

HÉuAsrBs. Serment qu’ils faisoient avant d’en-o

trer en fonctions. 1V, 248.
HÈLICE, ville d’Achaïe. I, 1 19..Neptune tiroit de

Cette ville son surnom d’Héliconien. 446 et 447.
HÉLICONIEN. Voyez Nsr’runa. I, 121.
limerons , ville d’Egypte. II, 50, 52. Ses habi-

tans passent pour les plus habiles de tous les Egyp-
tiens. Il, 5. Il y a eu deux villes de ce nom qu’il ne
faut point confondre. 175. Voyez TAB. GÉOGR.

HuLLAmcus ne Lnsnos , suivi par Denys d’Ha-
licarnasse , qui balance par-là l’autorité de Tl) ucy-
did’es sur le temps de la première Colonie Grecque
en Sicile. VII, 244. Son Histoire d’Athènes, citée
sur l’époque du règne d’Ogygès. 279. Suivi par

Thucydides sur l’expulsion des v Sicules par les
Opiques’ou Ombrices. 408. Quand place-t-il la
migration de ce peuple en Sicanie. 446.

HELLANODXCES, Juges qui présidoient aux jeux
Olympiques.IV, 14. Leur nombre et leur jurisdic-
lion. 201 .

HELLEN , père de Dorus. I, 4o. Et fils de Deuca-
lion. 178. Donne son nom à des peuplés de Thessalie.
ibid. Où il régna. 452. Ses fils et Rois descendus de
l’un d’eux. ibid. et 444. Succède à son père. VII,

187. Sa femme et ses trois fils. Laisse ses Etals
au dernier , et, selon Strabon , à l’aîné. ibid. et 424.

Conjectures à. son sujet. 197. Sa postérité jusqu’à.



                                                                     

520. I T A n I. nScæus. 554. Où avoit-il régné. 424. Ceux de ses
descendans qui ont régné a Corinthe. 516.

HELLÈNBs, une des deux plus anciennes nations
de la Grèce; leurs premières habitations. I, 4o.
Appelés Doriens depuis leur établissement dans le
Péloponnèse. 41. Leur langue ne paroit pas avoir
beaucoup changé. 42. D’où leur venoit le nom
d’Hellènes. 178. Le nom de Barbares donné aux
Pélasges, n’est que par opposition à celui d’Hellènes,

peuple aussi grossier qu’eux dans les commence-
mens. 282. Passent de Thessalie, avec Triopas, dans
l’île de Rhodes. VII , 413. ’

HELLÉNtoN. Temple bâti à frais communs en
Égypte, par plusieurs villes de la Grèce. Il, 147.
Ces villes avoientgle droit d’y élablir des Juges;
nom qu’on donnoit à ceux-ci. 546.

HELLÉNIQUE (le corps) avoit les mêmes Dieux,
les mêmes temples, sacrifices, usages, et mœurs.

.V , 261, 545. A 1 ,HELLESPONT. Longueur et largeur de cette mer.
Ill , 185; V, 52. Appelé fleuve par Hérodote. V,
297. Les Barbares s’arrêtent un mais sur ses bords.
194. Bévue commise par le Traducteur Latin dans
ce passage. 469. Darius le traverse. 1V, 5. Deux
ponts que Xerxès fait bâtir sur l’Hellespont pour
passer de l’Asie en Europe.V, 51, 55, 54. Punition
que Xerxès inflige à l’Hellespont , lorsque la tempête

brisa son premier pont. 52. Libalions faites par
Xerxès , et objets précieux jetés dans la mer avant
de passer l’Hellespont. V, 46.

HELLESPONTIAS , sorte de vent. V, 152 , 407.

et suiv. p - ’ l lHELLssronrmns, équipent cent vaisseaux pour

’ Xerxès.
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Xerxès. V, 64. Ce Prince. leur confie la garde du-

pont. 1HÉMÈROSCOPBS , font le guet le jour, et doivent
être légers à la course. V, 405.

HEMSTERBUIB ( M. ) , critique célèbre , et l’un des

plus savans hommes qu’il y ait eu depuis la renais-
sance des Lettres; donne une explication du Férié-
gétès des Grecs. I, 21 , note. Explique supérieure-
ment une expression d’Hérodote, parJulius Pollux.

264. Pense, avec raison , que le grec est une langue
[qui n’a rien de commun avec les autres langues, à
l’exception de quelques termes empruntés du Phé-

nicien, du Perse, de la langue des Thraces, et de
celle des Scythes. 277. Fait une correction heureuse
sur le texte de Suidas. 548. Explique un passage.
d’Hérodote par un’autre d’Hésychius. 569. Fait,

sur les Oiseaux d’Aristophanes, une note qui sert à. I
expliquer un passage de notre Historien. Il , 466.
Explique parfaitement la nature,du verbe moyen.
III, 556. Corrige supérieurement un passage d’llip-
pocrates, qui sert à entendre un endroit d’Hérodote.
495. Discute avec beaucoup d’éradition toutes les
significations d’un terme Grec , sur lequel Henri
Étienne n’avait dit qu’un mot dans son Trésor de la

Langue Grecque. IV, 199. Fait sur Julius Pollux,
une note excellente, qui a rapport à un passage
d’Hérodote. 514. Corrige un passage du Scholiaste
d’Aristophanes. 575. Explique savamment le terme
grec qui signifie une héritière. 411. Explication d’un

autre terme grec. 485. Remarque savante du même,
sur une expression grecque. V, 488. Explique supé-
rieurement un terme grec , qui signifie attirer quel-
qu’un-en lui présentant un appât. 511. Donne une

Tome 1X.
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excellente explication d’une expression grecque.
VI, 140. Explique un terme grec’qui se dit de celui
qu’un homme envoie à une femme pour l’engager
de répondre à sa passion. 155. Remarques sur l’Au-

tour d’une petite pièce de vers attribuée par quel-
ques-uns à Homère, et par d’autres à Hésiode. 207.

Explique supérieurement quelle sorte de dignité
étoit celle d’Azabarite chez les Perses, et quelles
étoient les fonctions de Celui qui en étoit revêtu.
299 et 500. Corrige un peu trop légèrement un
passage d’Hésychius , qui exigeoit une explication
plutôt qu’une correction. VU , 555. Et par une suite
de cette méprise, il accuse Meursius d’avoir admis

i un peuple d’lcteucratéens, quoique ce fut un peuple

réel et non imaginaire. 556. .
HENNtch ), Auteur d’un savant ouvrage sur

l’Afrique d’Hérodote; conjecture heureuse qu’il fait

au texte d’Hérodote. Il, 175. Pense que les Auto-
moles d’He’rodote, et les Sébrites de Strabon sont

différons; je persiste à croire que ce sont les mêmes.
220. M’accuse d’avoir confondu les fontaines de
Gyré et de Thesté. Je ne les ai pas confondues;
mais j’ai présenté un doute, et ce doute me paroit
autorisé. IlI, 546. Me reproche d’avoir mal déterh

miné la position de la ville d’Anthylle ; ce re-
’ prochelme paroit mal fondé. VIII, 55. Les raisons

de Savary , pour placer la ville de Busiris à Busir,
n’ont fait aucune impression sur M. Hennicke. 79.
ce qu’il dit de Chemmis est juste. 122. Pense, avec
M. d’Anville, que l’Echauguette de Persée est le pro-

montoireque Strabon nomme la Corne de l’Agneau ;
je pense qu’ils se trompent. 185 et 184. Croit que
Pococke favorise l’opinion de Strabon , sur la dis-
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tance qu’il y a d’Eléphantine à Syène. 192. Fait,

sur un passage de Strabon, une correction qui ne
me paroit pas devoir être admise. 549. Imagine que
Chemmis et Néapolis sont une seule et même ille.
562 et 565. Soupçonné que Nyse est le nomëi’un
bois ou d’une campagne consacrés à Bacchus. 574.
Place fort bien la ville d’Onouphis. 595 et 594.
N’auroit pas dû placer Patumos au-dessus de Bu-
bastis. 427. Prouve très-bien quelle est la vraie
position de Pharbæthis. 440. Ce qu’il dit de l’île
Platée est juste. 456. Prétend que l’île de Tachompso

est à un peu plus de quatre journées de navigation
d’Eléphantiue; mais le récit d’Hérodote prouve

, qu’il faut sept à huit jours pour aller de l’une à
l’autre. 551. Parle dans les mêmes termes qu’Héro-

dote, de la manière de se nourrir des Troglodytes

et de leur langage. 587. lHENRY (le Docteur), se moque avec raison dans
son Histoire d’Angleterre du dessein que forma
Jacques 1V, Roi d’Ecosse, de découvrir la langue
primitive. Il, 152.

HÈPHÆSTIA. Ses habitans sesoumettent à Mil-
tiades. IV , 186, 491 , 492. Voyez Tan. GÉOGR.

Himaounns, de Mylasses, fils d’Ibanolis, con-
duit l’embuscade où les Cariens défont les Perses.

1V, 88. ia Ensembles. Leur origine. I, 6. Discussion à ce
sujet. 186, 187. Durée de leur règne en Lydie. 7.
Faute deséditibns d’ Hérodote sur cet objet. 7, note.

Examen des difficultés de l’Abbé Sevin. 187-189.

Premiers Rois Héraclides, ancêtres de Lycurgue.
500. Chassent les Achéens d’Argos. 455. Chassent
de la» Messénie Mélanthus, depuis Roi d’Athènes.

X 2



                                                                     

524 r A n I. a ,445;*IV, 28. Comment leur fut acquise, par Herc
-cules, la souveraineté du pays d’Eryx. 220;VI, 105.

- Les Héraclides de Sparte demandent à Xerxès ven-
geance de la mort de Léonidas. V , 258 , 514. Ten-
tent’de rentrer dans le Péloponnèse. VI, 19, 105,
104. A leur rentrée dans le Péloponnèse, ils chassent
de la Messénie tous les Princes, enfans de Nestor.
V11 , 189 et 190. Epoque de cette rentrée et de cette
expulsion. ibid. 192, 294, 555 , 550, 565, 564 et 452.
Leur retour en Messénie coïncide avec la première
année de Mélanthus. 297. Avoient influé sur la co-
lonie que Tlépolème avoit conduite à Rhodes. 414.
.Pentllilus , fils d’Oi’estes , fut chassé par eux de ses .

Etals. 4 18. Leur conquête de Lacédémone; en quelle
année. 441. Détails historiques sur leur retour , et
preuves des époques assignées à cette conquête et
aux précédentes tentatives. 469, 477. Rapproche-
ment de l’état’de la Grèce au temps des Héraclides,

avec l’état de l’Europe pendant les Croisades. 478 ,

47 9. Voyez LYDIENS, Anisromtmvs et Baccuuous.
HÉRACLITE D’EPuÈsn. Quand fleurissoit-il. VII, .

597. Evaluoit les générations à 5o ans; passage de

Censorin qui le prouve. ibid. .
Hismsum; temple consacré à Junon , profané par

Cléomènes. 1V, 1.45. Voyez TAB. GÉOGR.

HÊRAUTS. Manière dont Thrasybule reçoit celui
K qu’Alyattes avoit envoyé à. Milet pour conclure une
trêve. I, 15. Mégaclès en envoie un à. Pisistrstc pour

lui proposer sa fille. 44. Hérauts employés par Pi-
sistrate; dans quelle occasion. 45. D’autres envoyés
aux Ioniens par Cyrus. 61. Crésus se sert de Hérauls
pour sommer ses alliés de se rendre tà Sardes. ,62 et,
67. Réponse de Cyrus au Héraut. des Spartiates.
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125 et 124. Discours d’un Héraut de Tomyris à Cy-

rus. 169 et 170. Un Héraut envoyé par Cambyses.
aux Égyptiens renfermés dans Memphis, est: mis
en pièce avec tous ceux qui étoient montés sur son
vaisseau. III, 10, 275. Les Hérauts envoyés par
Darius à Athènes et à Sparte, pour exiger la sou-
mission de ces villes sont jetés dans le Barathre à
Athènes, et dans un puits à Lacédémone. V,187’,

551 et suiv. l
HERBE chez les anciens peuples occidentaux; en.

offrir, c’était s’avouer vaincu et céder tous ses droits

sur un pays. III, 528 et suiv. ’
. HERCULES, un des douze Dieux des Egypticns,
différent de l’Hercules des Grecs , et très-ancien chez

les premiers. II, 57-59. Deux cultes distincts que’lui
rendent les Grecs. ibid. 59. Fable ridicule qu’ils dés

bitent au sujet d’Hercules en Egypte. ibid. Un terni-3

pie d’Hercules, acyle des esclaves. ibid. 88",
120, 121, 122. Sa généalogie. 264 et 492. Epoque
de sa naissance. 265. Tue Linus d’un coup déici’è

thare. 559. RétablitTyndare à»Sparte. 414. Lors de
l’arrivée d’Hercules en Scythie, ses jumens-lni sont

enlevées; en les cherchant il renchntre un monstre
moitié femme, moitié serpent, dont il eut trois fils;
il lui laisse un arc et son baudrier;iScythès, l’un
des fils , est seul en état de tendre cet arc; il occupe
lelpays, et c’est par lui que, selon les Grecs du
Pont-Euxin ,Hercules fut le père des Scythes. HI,
154 etisuivi. 418 et suiv. Dieu chez les Scythes. 166.
Empreinte de son pied sur un roc , dans la Scythie.
184, 499. Vainqueur d’Eryx, qu’il dépouille de ses

L terres. 1V, 220. Temple qui lui est cansacré à l’un-I

bouchure du Nil, sert d’asyle aux esclavesyll, 88.

, . X 5



                                                                     

526 T A, n I. aA Thasos, d’où lui vient le nom de Thasien. 58, 59.
Autre à Tyr. 58. Champ qui lui est consacré à Mara-
thon. 1V, 165, 169, 465. Autre à. Cynosarges. 169.
Son autel aux Thermopyles. V, 124. Ses Oracles en
Egypte. II, 65. Colonnes d’Hercules. III, 250. Atta-
que Pylos une seconde fois, et tue tous les fils de
Nélée, à l’exception d’un seul. VII, 189, 205. En

1 quel temps et à que] âge. 549, 550. L’Hercules qui i
livra bataille aux Géans paroit différent de l’Her-
cules Thébain. 225. Année de la naissance de l’Her-
cules Grec. 518, 545. De combien d’années posté-
rieur à Bacchus et à Cadmus. 526. Temps ou Créon

y lui donna. sa fille, et quel âge pouvoit-il avoir alors.
555. Soulexistence ne peut être révoquée en doute
malgré le mèrveilleux doses exploits. 545 et 544.
Temps où ces exploits-ont pu commencer; âge qu’il
avoit alors. 545 , 546 , 547. Son embarquement avec
les Argonautes. 550. A que] âge. 551. Abandonné
par eux aux Aphètes. V, 155, 415; VI, 596. Enfans
qu’il carde Déjanire. V] I, 469. Transmet à Hyllus
leur aîné ses droits sur le Péloponnèse; à quelle con-

dingo. ibid. Secouru par le fleuve Dyras lorsqu’il
câpres de se brûler. V, 158. V ayez Camus, CHER-
siçanas , ERATOCLI pas, HÈRACLIDBB , PHIDIPPUS,

MYSÇELLUO, l’uranium . l
,HÉRINGA (M.) , Savant non moins! distingué dans

les lettres grecques et latines que par ses connois«
sauces en médecine. W, 591; V, 448. .

HERMANN1(M. Son opinion sur une Scolie rap-
portée par Athénée.IV, 448. Sa conjecture sur quel-

ques Vers de Pindare. VI , 489.
Hannaxrruaiss , fils de Datîs , un des Généraux

. de la cavalerie de Xerxès. V , 61.



                                                                     

ansmarsànas. 527Hammams (golfe), nommé depuis golfe de Smyr-
ne. VI, 164, 189. Voyez TABLE GÉOGRAPHIQUE
au mot Harnais. p

HERMÉIAS rapporte des particularités sur le Pry-
tanée de Naucratis. I, 445 et 444.

HERMIAS, disciple d’Aristote , Tyran de l’Atar-
née, se révolte contre le Grand Roi , expie son crime

sur une croix. 1V, 591 ; VIH , 58. I
HBRmONÉENs , envoient trois vaisseaux à. Sala.e

mine. V, 189.
Heaume us D’ATARNÉB remet à Artaphernes la

correspondance d’Histiée et des Perses établis à
Sardes , et fait ainsi échouer la conspiration. IV, 95.

HBRnomcn, femme de Midas, Roi de Phrygie,
fut la première qui frappa de la monnaie a Gyms.

,V I , 194. lHERHOGÈan, ancien Rhéteur, cité sur un usage
des anciens dans leurs récits. I , 207. Ce qu’il dit
de la manière dont Hérodote a imité Homère. 256
et 257. Exemple qu’il tire d’Hérodote pour prouver

que les répétitions donnent de la force au discours.

257. .HERMOLYCUS , fils d’Euthynus, Athénieu, se si-

gnale au combat de Mycale. VI, 78. Péril. dans une
bataille entre les Athéniens et les Carystiens. ibid.
On lui élève une statue dans la citadelle d’Athènes.

155. . aHaanoruanrs , Commandant des alliés dans
l’expédition d’Aristagoras contre Sardes. IV, 76.

HBRHOTIMB DE PÉDAsEs , eunuque favori de
Xerxès; cruelle vengeance qu’il exerce contre Pa-
nionius , qui l’avoit. autrefois privé de son sexe. V,
250.

X 4



                                                                     

528 r A a 1. aHERMOTYBIEs, Egyptiens consacrés î la profesd

sion des Armes. Il, 158; VI, 26, 115.
HÉRouont-z, célèbre Grammairlen. Son nom con-

fondu avec celui d’He’rodote par le Scholiaste de
Théocrite (ou ses copistes I , 529. j

Hénooora, fils de Basilidrs, un des Ambassa-
deurs des Ioniens vers les Grecs. V, 249.

Héaoooira, fils de Lyxès, célèbre Historien; sa
lVie. lylxv. N’est pas aussi crédule qu’on le pense

communément. 145,490; Il, 99, 101, 424;III, 155,
458, 197 , sur-toutV, 104. Manière dont il finit pres-
que toujours ses narrations. 15’1, 405, 501. Annonce
une Histoire d’Assyrie. 147 et 88. A-t-elle été réelle-

ment composée; discussion à ce sujet. 599, 402, 491.
vSaIdescription de la Scythie, exacte et vraie en gé-
néral. lll , 426 et 510. Sa véracité défendue contre
les. reproches de Vauvilliers. 1V, 288 et suiv. N’est
pas l’auteurde la Vie d’Homère, qu’on lui attribue.

VI, 199 , 201; V,ll, 561 et 562. Son Histoire pré-
férable à celle de CtésiasÇVI, 258, 269, 274, 275,
280. Sa véracité et sa bonne foi attaquées par Plu-

turque. 587 et suiv. Ses raisons pour ne pas avoir
fait des descriptions détaillées des batailles. 490.
Est quelquefois surnommé du nom de la ville de
Thurium , à cause’du long séjour qu’il ’y fit. 495.

Sa défense contre Plutarque par l’Abbé Geinoz.
515 et suiv. Système de morale qu’il a suivi dans
son Histoire. 569 et suiv. Méthode et plan de cet
Historien mis en rapprochement avec ceux d’Ho-
mère. 601 et suiv. Observations du Traducteur à ce
sujet. 625 et suiv. Est le plus ancien et le plus ins-
tractif de tous les Historiens.VII, 7, 558. Année de
sa naissance. 559. A voyagé en Égypte; combien
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de temps après Mœris, et âge qu’il pouvoit avoir
alors. 47 , 81 , 85, 94, 98, 558, 559. Epoque de ses i
autres voyages. 129. But qu’il s’est proposé dans son’

Histoire. 58 et 59. Pourquoi il l’emporte sur Diov
dore de Sicile sur l’exactitude des faits. 71 et 72,
1 17. Cet Historien et Pline ne s’éloignent pas de lui
sur les principales circonstanœs du règne de Phé-
ron. 88. A écrit sans esprit de système. 98. En
quel endroit faut-il placer la lacune qui existe dans

l son Histoire. ibid. et 99, 100, 101, ion, 105, 104
et 105. Source de la méprise d’Hérodote sur le
lieu où Josias fut battu par Nécos. 115. En quoi cet
auteur mérite le plus de confiance et quand il faut
l’abandonner. 125 et 124. Comm.ent expliquer la
durée qu’il donne à l’Empire d’Assyrie. 144 et 145.

Ne paroit pas avoir écrit l’Histoire qu’il projetoit
sur cet Empire. ibid. et 146, 178. Possibilité de con-
cilier Hérodote avec les écrivains postérieurs sur les

Rois Mèdes. 1 60. Léger changement a faire dans un
passage d’Hérodote louchant Mélampus. 201 et 202.
Son sentiment sur l’origine des Tyrrhé’niens, désap-

prouvé par Denysd’HaIicarnasse, mais appuyé pas:
’Tacite. 247. Motifs pour ne pas adopter son opinion
sur l’origine Pélasgique des Athéniens. 265-274. Ne

manque jamais de remonter aux origines de son
pays et des grandes maisons, 525.7Accord de sa
Chronologie avec celle de la Bible. 152, 165, 540.
Comment il détermine pour les temps re0ulés l’in-
tervalle écoulé entre un héros et lui. 544 et 545.

Haaoruanra on PARIUM, un des Tyrans de
l’Hellespont. III, 218.

HÉROS. Les Egyptiens ne leur rendent aucun
honneur funèbre. Il, 44, 279, 280. Les Mages font



                                                                     

530 l T A si I. E Vdes libations en l’honneur des héros Troyens. V,
58, 59. Les Héros difi’èrent des Immortels. Il, 59.
Les honneurs héroïques rendus aux fondateurs des
villes. I, 154, 155. Aventure du héros Astrabacus.
1V, 155 et suiv.

HÉSIODE. Epoque de sa naissance. II, 285 et suiv.
Moins ancien qu’Homère. 285; VII , 514. Il est
antérieur de quatre cents ans à Hérodote , a. parlé

des noms et du culte des Dieux. II, 46, 285 et

suiv. IHÉschUs, Lexicographe Grec. Son passage sur
la. lèpre, corrigé maLà-propos par MM. de Valois
et Arnauld. 421. Explique sa pensée sur le nombre
des jours consacrés aux Apaturies. 446. Prend l’in-
secte du palmier pour le fruit même de cet arbre.
51 1. Son sentiment sur le nom d’Ictéocratéeus, dé-

fendu contre Hemsterhuis et son dernier éditeur.
VII, 555. Son témoignage sur les générations éva-
luées à trente ans. 598. Cet auteur est encore cité.
III, 486, 492, 520, 541, 544, 551 , 557,578, 581 ;
1V, 188, 204, 245, 265, 272, 286, 502, 526, 551,
571, 582, 406, 411 , 484, 4895V, 76, 265, 274,
295, 551, 570, 577, 411 , 416, 445, 470, 47.6, 478,
485, 512:.VI, 95, 96,110, 116, 149, 299. I

Hsunxs (division du jour en), à.qui la doit-on.
II, 84, 409, 410.

HEUREUX. Personne ne peut être nommé ainsi
avant sa mon. I, 25. Le mot grec 3A6": dit plus que
le mot heureux. 247 et 248. Explication de la ma-
xime de Selon. 248. Le mot (l’heureux employé par
Hérodote et par d’autres comme synonyme de riche.

41 6 et 417.
Emma (M.), critique plein de goût et de saga-
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cité, parle savamment des Cypriaques. II , 419.
Prouve très-bien l’incertitude de la destruction
d’Amycles en Italie par des serpens. III, 414. Fait
une note intéressante sur les Picti Gelani de Vir-
gile. 517. Fait usage de quelques corrections du
Président Bouhier sur l’Oracle rendu à Battus que
rapporte le Scholiaste de Pindare , et en omet plu-
sieurs. 545. Corrige heureusement un texte d’Apol-
lodore. 565. Fait à M. de Villoison l’honneur d’une

correction faite par Richard Bentley long-temps
avant la naissance de ce Savant. IV, 264. Son sen-
timent au sujet d’une Scolie ou Chanson. 448. A
laissé subsister dans sa nouvelle édition de Pin-À
dure une faute grave des copistes du Scholiaste de
ce Poète. V, 549. Sa note savante sur l’expression
de Virgile, illaudatus. 445. Parle savamment des
Dryopes. 464. Fait une correctiun heureuse sur un
passage d’Apollodore. 476. Rapporte des choses cu-
rieuses et intéressantes de Pisandre, qui a écrit un
Poëme sur les Mariages Héroïques.’VI, 461. Admet

sur la fondation de Carthage les opinions d’Appien ,
d’Eusèbe et des prétendues Annales de Tyr , et par
conséquent trois fondations différentes de cette rille.

VII, 142 et 145. Fait une correction sur Apollo-
dore. 187,note 2. Discute savamment ce qui concerne
les Écrivains Cycliques. 557. N’est pas d’accord avec

,moi sur la fondation de plusieurs villes de Sicile.
468. A rétabli heureusement un passage d’Apollo-
dore. VIH, 1 , note 7. Dit des choses curieuses sur
la ville d’Ægeste en Sicile, et sur sa fondation. 15.

(A rétabli un texte d’Apollodore et fait à ce sujet
une note curieuse et intéressante. 56.

HIÉRARCHIE EGYPTIÈNE. Influence des diEércns



                                                                     

55;: T A B 1. Il:ordres dans les élections des Rois, et ce qu’il faut

en penser. Il, 590. -
Hxénoonsmmarnvs ou interprète des Hind-

GLYPHES, tenoit en Egypte un rang distingué dans

la race sacerdotale. Il, 21 et 215. l *
HIÈROHNËMON , un des deux Députés que chaque

ville de la Grèce envoyoit à l’assemblée des Am-
phictyons. 1V, 271. Ses fonctions. 272; V, 425.

fi1ÉR0N, établi gouverneur de Géla par son frère

Gélon; Roi de Syracuses. V, 107. Temps où il suc-
céda à Gélon. VII, 455. Durée de son règne. 456

et 457. ’HIÉBONYME 131A): naos , célèbre lutteur , rem-

porte le prix de la lutte sur Tisamène. VI, 27.
HIÉaonruE un RHODES. L’auteur de ce nom

cité par Strabon ne paroit pas le même que celui
dont Alhénée cite les Mémoires historiques. VII,

259 , note 4. ’. HILOTBS. Leur Histoire. IV, 422. Suivent les
Lacédémoniens à Platées. VI , 7. Volent une partie
du butin après la bataille de Platées.’6’o. Par qui

subjugués. VII, 494.
HlnÈRÈ, ville de la Sicile. IV, 105; V, 115.

Fondée par Euclides, Simus et Sacon 3 à quelle épo-
que. VII, 465. Détruite par les Carthaginois. 464.

HIPPARQUR, fils et successeur de Pisistrate, frère
du Tyran Hippias. I, 287 ; VII, 546. Tué par Aris-
togitou et Harmodius. 1V, 57, 256 et. suiv. 175;
VII, 547. Vision qui lui avoit annoncé sa mort. 58.
Epoque de sa mort. 255. On n’avoit à lui reprocher
que l’insulte faite à Harmodius. 256. Sa mort ne
rendit pas la liberté aux Athéniens. 57 et 249.
Combien de temps a-t-il régné. VII, 547.
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HIPPARQUE, fils de Timarque, subit le premier

la peine de l’Ostracisme a Athènes. IV, 522.
HIPPIAS, fils de Pisistrate; conseil qu’il donne à.

son père. I, 46. Erreur de Thucydides à son sujet.
287. Irrité du meurtre de son frère, gouverne avec
encore plus de rigueur. IV, 41. Justesse de ses me-
sures pour s’assurer de la Tyrannie après la mort
de son frère. 256. Chassé par les Alcmæonides, il se
retire à Sigée , sur le Scamandre, avec toute sa.
famille. 45. Les lacédémoniens le font venir à.
Sparte, et lui proposent de le rétablir. 65 et suiv.
Ce projet échoue par la sagesse de Sosiclès, Député

de Corinthe. 64 et suiv. Avait une connoissance
parfaite des Oracles. 71. Retourne à Sigée. 72. Par-
vient à force de menées à mettre Arlapherne dans
son parti, et suscite la guerre entre les Athéniens
et les Perses. 75. Il fait débarquer les Perses à Ma-
rathon. 158. Ses disposilions; sa vision; comment
il l’explique, et la conséquence qu’il tire de la perte

d’une de ses dents. 162. Est tué dans le combat.
464; VII , 548 et suiv.

Hrrrosorss , nom des plus riches habitans de
l’île d’Eubée. 1V, 55. Son étymologie. 529.

HIPPOCLIDEs, fils de Tisandre, un des préten-
dans à Agariste, l’homme le plus riche, le mieux

» fait d’Alhènes , et le plus avantageux. 1V, 177.
L’immodestie de sa danse et (le ses gestes, le fait re-
jetter parClisthènes. 178. Sa généalogie. 594.

H1rrocws DE Lanrsaque, un des Tyrans de
l’Hellespont. III, 218. s f

HIPPOCRATEB, Tyran de Géla, en Sicile, au lieu
de secourir les Zaucléens, ses alliés, fait mettre aux
fers Scythès leur Roi. 1V, 104 , et la plupart des i



                                                                     

554 r a a 1. nZaucléens dont il partage les dépouillés avec les
Samiens. 1 05. Il s’étoit emparé de la couronne,après

la mort de son. frère Cléandre, tué par Sabyllus,
et; s’étoit rendu maître de toute la Sicile , à l’excep-

tion de Syracuses. V, 106. Dépossédé par Gélon; en

quel temps. VII, 454. Avoit rétabli pendant son
règne la ville de Camarine détruite par les Syra-
cusains. 464 et 465. Années de sa mort et du com-
mencement de son règne. 465 et 466. A qui avoit-

il succédé. 466. l
lerocnams, célèbre médecin; vraie leçon d’un

passage de son Traité de aëre aguis et lacis. I, 185
et 186. Traduction et discussion d’un beau pas- ’.
sage de ce Traité, sur une maladie des Scythes.

594-598. -.HIPPOCRATES, père de Pisistrato, Tyran d’Athè-

nes; est qualifié par.Hérodote de simple particulier.
I, 42. Ce que cela signifie. ibid. note. Prodige qui
lui arrive aux jeux Olympiques. ibid. et 45. Pour-
quoi fait appeler son fils Pisistrate. 1V, 44.

leronacaus DE Laucauu, devin des Grecs à
l’armée de Mardonius à Platées. V1 , 51.

HtrromÈNas , quatrième Archonte décennal à
Athènes, de la famille de Codrus; manière barbare
dont il punit sa fille, qui avoit eu une foiblesse pour
un jeune homme. VI, 152 et suiv.

lerororamn. Description de cet animal sacré
dans quelques contrées de l’Egypte. Il, 59, 51 , 6
et suiv.

HirrYs DE Ennemi: est le premier écrivain
connu qui ait donné aux Arcadiens le nom de Pro-
sélénes. VII, 225 , 224.

His’rIÆonnB , pays habité par les Hellènes , sous
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Dorus; ils en sont chassés par les Cadméens. I, 40.

Voyez Tan. GÉOGn. l
HISTIÉE , fils de Lysagoras , Tyran de Milet. IV,

19. S’oppose à la rupture du pont sur l’Ister. III,
219. Récompehsé par Darius, qui lui donne Myr-
cine, contrée des Edoniens. 1V, 6. Il y commence
une ville, mais il est obligé d’abandonner ses pro-
jets; Darius, à qui ses talens portoient ombrage, lui
ayant ordonné de le suivre a Suses, et de rester à la.
cour. 14 et suiv. Adresse avec laquelle il se justifie,
au sujet de la Révolte de son Lieutenant Aristago-
ras, et se fait envoyer en lonie. 78 et suiv. Arrive
à Sardes, et soupçonné par Artaphernes il se dé-
fend mal. 91. S’enfuit à Chics où il est arrêté et:
remis en liberté. 92. Il forme une conspiration avec
des Perses établis à Sardes, et est trahi. ibid. Il ob-
tient huit trirèmes des Lesbiens, et croise à l’entrée

du Pout-Euxin. 95. Se rend maître de Chios. 106.
Va à Thasos , à. Lesbos; est défait par Harpage à
Malène sur le continent. 107. Il est fait prisonnier
dans le combat et mis en croix; sa tète salée est en-
voyée à Darius.

Horsacn (le Baron d’ Son opinion sur la c0-
lonne d’éméraude dont parle Hérodote. Il, 265.

HOHÈRE. Imitations de ce Poète par Hérodote.
I, 154, 256 et 257 , 586, 449.

HonlmE, né près de Smyrne sur les bords du
Mélès, a en, de cette circonstance, le nom de Mé-
lésigènes. VI, 164. Epoque de sa naissance. Il, 285
et suiv. Est antérieur à Hésiode. 285 ; VI , 215. Ins-
trait dans les Belles-Lettres par son beau-père Phé-
mius , il le remplace dans son Ecole. 165. Ses voya-
gos en différons pays, et principalement à Ithaque,



                                                                     

356 r A n L aoù Mentor lui apprend un grand nombre de parti-
cularités concernant Ulysse. 166. Attaqué d’un
grand mal d’yeux, il perd tout-à-fait la vue à Co-
lophon. 167. Ses premiers vers composés à Néon--
Tichos. ibid. Les charmes de ses vers lui procurent V
le moyen de subsister. 168. Fait à Larisse l’épitaphe

. de Midas. 169. Réflexions morale de Dion Chrysosa
tome, à l’occasion de cette épitaphe, sur l’instabi-

lité des choses humaines. 194. Accueil que lui font
les habitans de Cyme. 169. Encouragé par cet. ac-
cueil, il demande au Sénat de cette ville d’être
nourri aux frais publics. 170. Il est refusé; origine
de son nom d’Homère. ibid. et suiv. Vers que lui
arrache son malheur. 171. Va à Phocée; Thesto-
rides, son hôte, l’engage à lui communiquer ses
ouvrages. 172. Celui-ci , se les étant approprié, va
à Chics, où il les chante. 175. Homère le suit à.
Chios. 175. Il se charge de l’éducation des enfans
d’un des principaux habitans de cette île. 1 78. Thes-"
torides, ayant. appris l’arrivée d’Homère, s’enfuit.

ibid. Homère fait à Chios la plupart de ses Poèmes,
dans lesquels il témoigne sa reconnaissance à ses
bienfaiteurs. ibid. et suiv. Célèbre en Ionie, sa ré-
putation se répand en Grèce. 180. Se rend à Samos,
où il reçoit l’accueil le plus gracieux. 181 et suiv.
l’art pour Athènes et aborde à l’île d’Ios. 186. Il y a

tombe malade; sa mort. ibid. Est enterré sur le;
bord de la mer; son épitaphe. 187. On a prétendu
depuis peu qu’il n’avait point écrit ses Poëmes. 191.

Un autre écrivain a nié il y a quelques années son
existence. 1’99. A été l’un des premiers Poètes qui

aient. décrit dans ses vers la Théogonie. Il, 46.
N’ignoroit pas la véritable Histoire de Pâris et

d’Hélène.
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d’Hélène. 90. Mais comme elle ne convenoit pas à.
l’épopée, il n’a pas jugé à propos de la suivre. ibid.

Connoissoit la vraie cause de la crue du Nil. 208.
HOMMES et femmes sauvages en Libye donnent:

occasion à la fable de Méduse. Il, 567.
HONNEUR. Une nation, qui n’y est plus sensible,

.nc peut se régénérer. V, 517.

Hoocavaen (M.), auteur d’un savant ouvrage
sur les particules Grecques. III , 5’24. Interprète
très-bien une expression d’Hérodote. VI, 127. I

HORACE. Différence entre. Archiloque et lui sur
la bravoure militaire. I, 197. Endroit d’Hérodote
qu’il paroit avoir en en vue dans une de ses Epodes.
465.

HORRÈUs. Ses notes sur les Dialogues d’Eschines.

I, 556.
Hos’ris. Ennemi, signifioit autrefois un étranger.

VI, 96.
HÔTELLERIBS. Goguet a imaginé, d’après un pas-

sage mal entendu d’Hérodote, que les Lydiens en
avoient établi les premiers. I, 575.

HOTTENTOTS. Man gentla’vermine; plaisante rai-
son qu’ils donnent de cet usage dégoûtant. III, 551.

Egorgent leurs vieillards; leurs motifs pour en agir
ainsi. 564.

HUET (M.), Evèque d’Avranches; 50n commen-
taire sur Origène ci té à l’occasion de la circoncision,
qui en Égypte n’était pas d’une obligation générale.

Il, 240.
HUILE DE SÉSAME. Voyez SËSAME. .

HUNs. Usage barbare de ces peuples, à l’égard
des prisonniers qu’ils faisoiegt à la guerre. VI, 15g.

HUTCHINSON (M.). Sa note sur les trésors des

Tome 1X. l Y. i



                                                                     

538 r a s 1. atemples. I, 200. Explique très-bien une façon de
parler grecque qui paraît exprimer un doute, et qui
renferme une allirmation. II, 295. Son opinion sur
les arcs des Perses, citée. 1V , 227. Faute commise
par ce Savant dans la Retraite des Dix-Mille de.
Xénophon. V, 551 , 552.

HYACINTHE, fils d’Amyclas , aimé d’Apollon , et.

tué d’un coup de disque: fête célébrée en son hon-

neur par les Lacédémoniens. VI , 4 , 7 , 95 et suiv.
HYAMPËE, une des deux cimes du Parnasse, d’où

les Delphiens précipitaient les sacrilèges. V, 461.
HYDARNES , l’un des sept conjurés contre le Mage

Smerdis et son frère. III, 60. Est blessé par un (b5
Mages. 67.

HYDARNËs, fils du précédent, commande le corps

des Immortels dans l’armée de Xerxès. V, 58. Ne

peut forcer les Grecs aux Thermopyles. 145. Il est
envoyé avec son corps pour les surprendre, par un
sentier qu’avait indiqué Ephialtes. 148.

V HYDE (le Docteur), savant dans la langue Arabe
dont il a rempli la chaire avec distinction a Oxford;

C
erreur qu’il impute à Hérodote, au sujet de Mitra.
I, 414. Prétendue contradiction qu’il lui impute en-
core par rapport à la Théogonie des Perses. 416.
Prélend à tort qu’Hérodate s’est trompé sur les

noms perses. 434. Rapporte des choses curieuses sur
les usages funéraires de ce même peuple. ibid.

’HYGIN. Son récit du Scythe qui écorche Mar-

syas. V, 289.
HYLLUS étoit l’aîné des enfans d’Hercules et de

Déjanire; ses descendans. VII, 529. Hérita des droi l5
d’îlercules sur le Péhpannèsp, sans la condition
d’épouser lolé. 469. Se réfugie avec ses frères auprès
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de Ceyx, delà. e’n Locride, en Béatie, et enfin à.
Athènes. ibid. Hésée prend leur défense contre Eu-
rysthée 470. Mariage d’Hyllus avec Iolé. ibid. Il
rentre dans le Péloponnèse sur une réponse étui-
voque de l’Oracle de Delphes, provoque à un com-
bat singulier le plus brave de l’armée ennemie, et
est tué. ibid. En quelle année, et conditions du cam-
bat. 470,47 7. Voyez Ams’ronacum et Créonmus.

HYLLUs , rivière de Lydie. I, 65. Voyez TABLE

GÉOGRAPHIQUE. I
. Humus , un des Généraux Perses envoyés cantre
les Ionierfii; ses exploits. IV, 86, 88. Subjugue les
Ealiens et les Gergithes; il meurt de maladie.

Erracvms, fleuve de Scythie. III, 165. On l’ap-
pelle actuellement Kalauczac. V111, 268.

Brume, fleuve de Scythie; amertume de ses
eaux pendant une partie de son cours. IlI, 165.
Forme un lac à son confluent avec le Barysthènes.

478. aHYPÈRACRIENB au DIACRIENB , tribu d’Athènes.

I, 45 , 285; 1V, 506. Pisistrate feint de vouloir les

défendre. I, 45 , 282. ’ .
HYPÈRANTHËS , fils de Darius, périt aux Ther-i

mopy’lcs. V, 154. o ç
HYPERBATE. Sa définition par Longin. 1V, 578.
HYPERBIUS, un des Chefs qui c8nduisirent dans

l’Attiqueqles Pélasges-Tyrrhéniens. VII, 249. Passe

avec une partie d’entr’cux en Sicile et (le-la en
Acarnanie. 252.

Hrrsaaonus D’ATHÈNEB , démagogue turbu-

lent. VI, 455.
HYPERBORÊENS. Ce qu’Hellanicus nous apprend

(le ces peuples. I, 557. Comment ils font parvenir
Y a



                                                                     

540 r A a x. aleurs ofl’randes dans l’île de Délos. III , 149 et suiv.

Tout donne à penser qu’ils sont Grecs d’arigine.
457.

&ÏYPERBORÉÈNES (vierges). Monnmens érigés en

’ leur honneur. III, 150, 459 , 440.
HYPEROCHÈ et LAODICÉ , vierges Hyperboréènes,

mortes à Délos en y apportant les olfrandes de leur
nation 5 honneur que leur rend la jeunesse Délienne.
llI, 149 et suiv.

,HYRCANIENS. Faisoicut dévorer les corps morts
par les chiens. IV, 191. Font partie de l’armée de
Xerxès; leurs armes et leur commandanl. V, 5o.

HvRuADÈs , soldat Marde , contribue le plus à la
prise de Sardes. I, 68.

HvsTAsPEs , fils d’Arsames et père de Darius; est

mandé par Cyrus sur un pressentiment que ce
Prince avait en en songelsur la grandeur future de
Darius. I, 168. (le qu’il fait pour rassurer ce Prince.

ibid. et 169. 0
HYSTASPES, fils de Darius et d’Atosse, commande

les Bactriens et les Saces de l’armée de Xerxès. V ,
51.

I O
a

JABLONSKY (M.), célèbre par son Pantheon Ægyp-

tîorum et ses DiÊsertations de Memnone Græcorum
et Ægyptiorum et de Terra flasher; ; accuse Héra-
dote de s’être trompé sur le nom que les Egyp tiens

donnoient au bouc; doute raisonnable âur la jus-
tesse de cette accusation. Il, 267. Prouve que la
Déesse que les Egyptiens nommoient Athor étoit la
Junon des Orientaux ou Vénus Céleste. 279. Parle
savamment du culte rendu au Nil par les Egyp-

a
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tiens. 562. Remarque que les Coptes ont coutume
de prononcer une voyelle devant les mots qui com-
mencent par une consonne. 564. Prétend qu’Héro-

dote a. confondu les mots Piromi et Piremei. 486.
Ses observations sur le Typhon des Egyptienè’. 489.
Trouve à la Latone des Égyptiens des rapports sen-
sibles avec la nuit, et conjecture qu’elle étoit:r la
symbole de la lune dans son plein. 511. A bien vu
que les noms Nitétis , Nitocris et autres pareils
viennent de Neith , la Minerve des Égyptiens. 264.
Conjecture sur Hérodote, à. laquelle nous mènent
Pline et Porphyre, approuvée par le même M. Ja-
blonsky. 299.

’ IACCHUS (le Mystique Hymne qui se chantoit
à l’honneur d’Iacchus ou Bacchus, lorsqu’on trans-

portoit du Céramique à Eleusis , le 2o du mais Boë- t

dromion (le 50 Septembre), la statue de Bacchus
couronnée de myrte, et tenant à la main un flam-
beau. III , 485. let Iacchus n’était pas le Bacchus
Thébain, mais le fils de Jupiter et de Proserpine.
ibid; ’

JACKSON (M.) s’est proposé (le faire accorder la

vieille Chronique et. Manéthon avec l’Ecriture-
Sainte. VII, 127 et 128. Cette conciliation est ini-
possible. D’ailleurs son système est arbitraire et son
année lunaire de trente jours n’a aucune sorte de
fondement. ibid.

J ADMON DE Samos, maître de la courtisane Rho-
dopis et d’Esope le fabuliste. Il, 110.

1511125014 prétend que Psammitichus étoit mort
lorsque les Scythes ravagèrent. l’Asie; mais mal-
heureusement pour cette hypothèse, il s’ensuit de
ses calculs que cc Prince ne mourut que quinze ans

Y 5



                                                                     

541 T A n I. r.après l’irruption de ces peuples en Asie. I, 58g

et 5go. . A ’ IJ Animes. Voyez JAMUS. a
JAMUs , devin d’Elée, fils d’Apollon et d’Evadné;

"à descendons appelés Jamides. 1V, 29, 225. D’où

lui vient son nom. VI, 1 14.
JAPYGEs-MESSAPIENS, Crétois d’origine, s’éta-

blissent en Italie; leur guerre contre ceux de Ta.-
rente et de Rhégium. V,.’119 et 596 et suiv.

JARDANUS. Une de ses esclaves, femme ou maî-
tresse d’Hercules, est la mère des Héraclides. I, 7.
Ce sentiment d’Hérodote, contesté par Scaliger et

autres modernes, est appuyé par des auteurs an-
ciens. 186 et 187. Voyez OMPHALE.

hunes remplies d’eau du Nil qui ne se corrompt
pas et qu’on porte dans la partie aride de la Syrie.

III, 5, 6, 268. lJASON construit le navire Argo. III, 244, 560. Se.
trouve en danger dans les bashfonds du lac Tritonis.
244 , 561. Il est retiré par un Triton qui lui indique
une route. ibid. Jason lui donne le trépied qu’il alla
porter à Delphes; le Triton lui annonce l’avenir.
245. Relâche dans un endroit appelé Apllètes. V,
155. Voyez Tu. GÈoon. au mot APHÈTES.

JAsus, père d’Io, suivant quelques Historiens. I,
178; VII, 515.

IATBAGORAS se rend maître par ruse des Tyrans
de l’Ionie. 1V, 25.

Infime. Les Phocéens s’y rendoient pour leur
commerce. I, 150. VoycçTAn. GÈoc a.

1ms, oiseau sacré en Egyple; quiconque en tue
un, même involontairement, est puni de mort. Il,
55. Il détruit. les serpens ailés qui viennent d’Arabi’e
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en Égypte. 61. Il y en a (le deux espèces; leur des-
cription. ibid. N’approche pas même-de l’eau cor-

rompue. 247. Consacré au Dieu Tlieuth. 524. Ibis
envoyé à Louis XIV par le Grand-Seigneur. 526.
Autre description de l’lbis. 529 et suiv. Errelts
d’Elien au sujet de cet animal. 550 et suiv. L’lbis se

donne un lavement avec le bec. 531.
ICHNEUMON, espèce de rat, ennemi mortel du

crocodile et de l’aspic. Il, 505 et suiv. Embaumés
après leur mort. 56.

ICHTHYOPHAGES. Il y a trois °tribus parmi les
Babyloniens. qui le sont et qui ne vivent que de
poissons séchés au soleil. I, 161 , 527. Des Ichlhyo-
pliages de la ville d’Eléphantine envoyés par Came

byses en Ethiopie pour observer l’état de cette con-
trée. III, 17 et suiv. Voyez Tan. GÈocu.

ICTÉOCRATÉENS (Innova-nu). Nom des anciens

Lacédémoniens; discussion à ce sujet. VII, 555 et
556.

10A (mont). I, 122. Voyez Tan. GÉoon.
Insnrnvnse, fils de Sun-lins et neveu d’Anacliar-

sis, Roi des &ythes. HI, 178. Fait la guerre aux
Perses. 267. Sa réponse à. Darius qui lui demande la
terre et l’eau. 21 t. 0

JÉNYsus, ville du pays des Arabes, ail-delà du lac
Serbonis relativement à l’Egypte. III, 267. M.Bryant
se trompe sur sa position. ibid. Voyez DE. GÈOGR.

JÈaÈmE (le Prophète) s’accorde avec Hérodote
sur un usage infâme qui s’observoit à Babylone. I ,

524 et 525. l
hâlions (Saint). Ses méprises sur l’époque et la

durée de l’expédition des Scythes en Asie. I, 589. -
JETONS (jeu des). Ce que c’était. I, 57’: et 575.

Y ri



                                                                     

S44 v T A a L EJEUNES GENS fouettés à l’autel de Diane Ortho-

siène.lIl, 505 , 504. Méprise deVauvilliers à ce sujet. i
ibid.

Jeux. Voyez LYDIE. t
Cieux EIÆUTHÉRIENS, institués en l’honneur de

Jupiter Eleuthérien. I, 145 , 144. Gymniques en
l’honneur de Persée. lI, 70, 56.5, 566. Olympiques.

154 et suiv. 1V, 1.4. Juges de ces jeux. 201. Com-
ment on y apparioit les eombattans. 202. Époque
de leur institutiogl; temps ou ils se célébroient. 450.
Pythiques. V, 192.

IGNOMINIE. C’en est une chez les Scythes de
niavoir pas tué d’ennemis; ceux qui sont dans ce
ces sont séparés des autres. III , 171 , 487.

[LES FLOTTANTES, qui ne contredisent point les
principes de l’Hydrostatique. II, 515.

11.115 1ms BIENHEUREUx. III, 25. Ce pays n’est
pas proprement une île, d’où lui vient ce nom. 295.

ILEs CASSITÉRIDES. III, 95. Les mêmes que les
Sorlingues. 587.

11.1.3 ne LA MER ERYTIRÉE, où l’on envoyoit les

exilés.des Perses. V, 57, 526, 527. ’
ILIADE, citée. Il , 91. Titres par lesquels les Gram-

mairiens en ont désigné les QHérens livres. 417.
Petite Iliade, n’est point d’Homère. VI, 197.

[LIAS , surnom de Minerve; son temple à Troie.

V, 504. . iILLYRIENS et ENCHÈLÊENS. Oracle qui les re-
garde et que Mardonius applique aux Perses. VI,
54. Filleul le temple de Delphes. 1 19.

ILVARODAMUS , fils et successeur de Nabuchodo-
nosor. Combien de temps il régna. VII, 171 et 172.
Son nom, selon Berose. 172. Selon Mégasthènes.



                                                                     

nnsnarrianns. 545ibid. Selon l’Ecriture. 175. Tué par son beau-frère.
172. Paroît être l’Evilmérodach du Prophète Ba-

ruch. 174. Courts détails sur lui. 178 et 179. Voyez
BALTASSAR. ’

hua, fondaleur de Troie; sa généalogie. Il, 421.
IMMORTALITÉ DE L’AME, de tout temps connue e11

Égypte; Noé y croyoit. II , 427. Connue en Grèce.
ibid. Les Gètes croyant à l’immortalité de l’ame.

lII, 190, 506.
IMMORTELS (les), corps de troupes choisies par-

mi les Perses. V,,58. Attaquent en vain les Spar-
tiates aux Thermopyles. 145.

IMMUNITÉ accordée par les Delphiens aux Ly-
diens, en reconnoissance des bienfaits de Crésus. I,
59. En quoi consistoit ce privilège chez les Grecs,
et à Delphes en particulier. 271. Comment s’ex-
plique ce qu’Hérodote dit à ce sujet. 458 et 459.

IMPARFAIT, terme de Grammaire qui marque le
desir et l’effort. I, 524;1V, 201, 575, 420; V, 283;
V1 , 91. Imparfait grec; sa force. I, 54 note et 524.

IMPÔT arbitraire que les Scythes exigent en Asie
après qu’ils en eurent fait la conquête. I , 87.

1121011113125. Voyez INACBUS. Pour les détails

voyez leurs différent». noms. I
INACHUS, Roi d’Argos , père d’Io. I, 2. Doute à

ce sujet. 178. VII, 515 et 514. Citadelle d’Inachus;
.par qui bâtie. I, 455. Le pays, nommé Argolide,
prit sous son règne le nom crinachie. VII, 217.
Nom de ses fils. ibid. 218, 510, 515. Méthode pour
déterminer l’année de la naissance de ce Prince.
509-511. Ses descendans par Phoronée. 511. Com-
bien d’années de règne peut-on lui donner. 5 1 2..Rois

Inachides ou descendans de ce Prince; leurs noms.
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515. Durée de leurs règnes: 51 o. Nom de sa femme
suivant le Scholiaste d’Eurîpides. 515. Age auquel

il peut être monté sur le trône. 520. I
INAROS, Roi de Libye, bat les Perses. III, 1o.

Elu Roi des Egyptiens dans leur révolte contre les
Perses. VII, 102. Trahi par les siens et mis en.
croix. HI, 271 et suiv. VII, 105. Voyez l’Extrait
de Ctésias. VI , 255 et suiv.

INDE. Les animaux y sont plus grands qu’ail-
leurs; abonde en or et en cotoniers. IlI , 88. Popu-
lation de ce vaste pays. VI, 551, 552. Espèce de
petits hommes noirs ou Pygmées qu’on y rencon-
tre. 556. Nation monstrueuse. 548. Il y a des chiens

très-renommés. I, 154 , 506. 1
INDIENS divisés en quatre classes; ont avec les

Égyptiens beaucoup de rapports dans leurs cou-
tumes religieuses et civiles. Il, 522. Tribut consi-
dérable qu’ils payoient à Darius. III, 81. Usages des
différons peuples connus sous le nom d’Indiens, et
en particulier des Padéens , qui mangent les ma-
lades; de ceux qui voient leurs femmes en public.
82 et suiv. Comment recueillent les paillettes d’or
dont ils paient un tribut au Roi de Perse. 85 et suiv.
Ont. la liqueur séminale noire. 85. Le soleil y est
plus ardent le matin qu’à midi. 86, 567. Les Indiens
sont subjugués par Darius. 157. Ils font partie de
l’armée de Xerxès; leurs armes et leur comman-
dant. V, 51. Leurçavalerie. 60. Longévité des ln!-
diens suivant Ctésias. VI,’ 558. Leur manière d

chasser. 561. tINDUS, largeur et longueur de ce fleuve. VI, 551 ,
557.-Ver fabuleux qui s’y engendre suivant Cté-
sias. ibid. 545 et suiv. 574 et suiv. On y trouve des
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crocodiles. III, 157. Darius fait descendre l’Indus
jusqu’à son embouchure dans la mer. ibid. et 466.

INONDATION EN T sans (ou déluge de Deu»
calion), décrite par Onde dans ses Métamorphoses.
VII, 195. Diversité des intervalles mis par les .11-
teurs Ecclésiastiques entre ce déluge et la prise de
Troie. 195 et 194. Comment cake cette inondation.

. 220, 516 et 517. Inondation arrivée dans l’Attique,
ou déluge d’Ogygès. 270, 27 1, 279. Manière dont elle

a pu avoir lieu rendue vraisemblable par l’exemple
récent d’Aigues-mortes. 271. Sa date précise dé-
terminée par le commencement du règne d’Ogy-
gès. 280 et 281. Fête anniversaire qu’on célébroit

encore à Athènes du temps de Sylla pour perpé-
tuer la mémoire de cette inondation. 291.

INSCRIPTIONS. Celle qui fut mise au bas de la
statue de Pisistrate. I, 295. Autre trouvée dans le
temple d’Apollon Amycléen. 506. Inscription mise
à Pasargades sur le tombeau de Cyrus. 555. Inscrip-
tion que Darius lit placer sur sa statue équestre en
pierre après avoir affermi sa puissance. III, 77. Celle
que Mandrocles fit placer dans le temple de Junon
à Samos sur un tableau qui représentoit le pont de
Darius. 187. Celle en l’honneur desISpartiates tués

au combat des Thermopyles. V, 156. Trois ins-
criptions, monumens historiques des Grecs, gravées
sur des trépieds et citées par Hérodote. VII, 554.
Autre encore existante sur le frontispice du temple
d’Onga; détails à son sujet. 555 et 556. Autres cou-

teuant avec les noms des Rois de Sparte ceux des
Pythii, et le sceau de Lacédémone. 556. Familles
distinguées conservoient quelquefois de cette ma-
nière leurs généalogies. 557. Inscription trouvée



                                                                     

548 T A n L aà Mégares et rapportée par Taylor. 451. V oyez
MARnnEs.

INSTABILITÉ des choses humaines; à quoi cette
réflexion conduit Hérodotefi, 5. Réflexion morale

dwion Chrysostome à ce sujet. VI, 194. Voyez

POPE. ,INSU LAIRES, appâtés anciennementPélasges, dans

i la suite Ioniens, faisoient partie de la flotte des Grecs;
leurs armes et leur commandant. V, 64, 554.

INTAPHERNES , un des sept conjurés contre le
Mage Smerdis et son frère. III, 61. Perd un œil dans
le combat contre les deux Mages. 7. Insulte Darius
qui le condamne à mort avec toute sa famille, ex-
cepté sa femme, son beau-frère, et l’aîné de ses

enfans. 95 et suiv.
INTERPRÈTES de la langue grecque en Egypte;

leur origine. II , 129.
INTESTINS ou entrailles des victimes; les Eoliens

sont les seuls Grecs qui les fassent cuire avec des
broches à cinq nugs. VI, 188. «

INTRODUCTEURS, dignité considérable à la cour

des Rois de Perse ; ils étoient chargés de présenter

les requêtes et les placets des particuliers, et ceux
qui désiroient être admis à l’audience du Roi. I, 94,

100, 1115111 , 29. Etoit le second Olficicr de l’Em-
pire. 586; VI, 241 , 298 et suiv. Celte dignité s’ap-

peloit dans la langue du puys Azabarite. Voyez ce
mot.

IO, fille d’Inachus, enlevée par les Phéniciens.
I, 2. Voyez EUROPE, INACHUS et. Issus. Etoit-elle
fille d’lnachus. VII, 515-515. Année de sa naissance
et. de son enlèvement. 515.

IOLË, fille d’Eurytus. Hercules ordonne à son fils



                                                                     

DESNATIÈRES. 549
Hyllus d’épouser cette Princesse. V11 , 469. Ce ma.-
riage eut lieu à Marathon , où il s’étoit retiré. 470.

ION , fils de Xuthus, donne son nom aux Ioniens.
V, 64. Temps de son passage en Asie. I, 184, 452,
45,4. Finit ses jours dans l’Attiqpe, et fut inhumé à.

Potamos. 455. Fit à Athènes ce que Numa fit à.
Rome. 1V, 285. Les quatre anciennes tribus d’A-
thènes avoient porté les noms de ses quatre fils. 284
et 285. Chargé par les Athéniens de conduire dans
le Péloponnèse unépartie des liabilans de l’Attique.

VII, 425. En Quel temps. 426. Epouse Hélice, fille
de Sellnunte, Roi d’jflgiale; règne après lui, et bâtit

une ville à laquelle il donne le nom de sa femme.
225. Demandé pour Chef par les Athéniens dans
leur guerre contre les habitans d’Eleusis. 425 et 426.
Défait les Thraces qui avoient pris Eleusis, obtient
la principale autorité, et donne son nom aux Athé-
niens. 426. Partage l’Attique en quatre tribus. ibid.
Sa colonie moins forte, à ce qu’il paroit, que celle
qui eut lieu sous Nélée. 427. Retourne à Athènes
et. y meurt. ibid. et I, 455. Est inhumé à Potamos.
I, 455; VII, 427.

IONIENS DE L’ASIç, subjugués par .Crésus. I, 6,

20. Ce Prince fait alliance avec les Ioniens des îles
sur un mot que lui dit Bias. l et 2o. De tous les
Ioniens ceux de Chios sont es seuls quhavoient
secouru Milet contre Alyattes. 15. Cyrus les engage
à se soulever’contre Crésus. 61. Ofl’rent de se sou-

mettre après la. chute de ce Prince; ce que Cyrus
leur répond. 115 et 116. Beauté de leur pays, et.
noms de leurs douze villes. 1 16 et 117. Pourquoi ils
s’étaient partagés en douze cantons. 118, 452-456.
Chassés par les Achéens du Péloponnèse. 1 19..[.eurs



                                                                     

550 T A n L aRois. 120. Lesquels d’entre eux se croyoient les plus
nobles. ibid. Députent à Sparte avec les Eoliens. 1 1 6 ,

122 et 125. Peu redoutés de Cyrus. 124. Ils sont
vaincus par Harpnge, et pour la seconde fois privés
de. la liberté. 155. Leur assemblée au Panionium.
447. Quand les Ioniens durent proprement craindre
Cyrus. 462. Crésus fut pour eux long-temps plus
redoutable que ce Prince. 465. Eloient Athéniens
d’origine, et avoient Conserve beaucoup de façons
de parler de l’ancien Attique. 1H , 479. Battent les
Phéniciens sur mer. IV, 85. Etoient très-grands na-
vigateurs. 567. Fournisseut’cent vaisseaux à. Xer-
xès; leur ancien nom. V, 65. Avis que leur donne
T hémistocles sur leur alliance avec les Perses. 177.
Leur conduite à la journée de Salamine. 216. Accu-
sés de trahison par les Phéniciens. 219. Envoient
une Ambassade aux Grecs, après la bataille de Sala.-
mine, pour les engagerà délivrer l’Ionie du joug des
Perses. 249. S’emparent de Sardes , défendue par
Arlaphernes. IV, 76 et suiv. Sont obligés d’aban-
donner ceue ville, et sont complètement défaits par
les Perses. 7 7. Quoiqu’abandonnés des Athéniens, ils

continuent la guerre contre Darius , prennent Bye
zance et toutes les villes voisines. 78.Vontau secours
des Cypriens centrages Perses. 81. Battent les Phé-
niciensOur mer, à la bataille de Salamine. 84. Re-
mettent à la voile et reviennent en lonie, après la
défaite d’Onésilus et des Cypriens. 8.5. Forces na-

vales qu’ils opposent aux Perses. 94. Refusent les
propositions des Tyrans Ioniens, chassés de leurs
Etnts. 96. Conférent et ôtent à Denys de Phocée le
commandement de leur flotte. 97. Défaite-par les
Perses. 99 et suiv. Subjugués pour la troisième fois;
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leurs enfants mâles faits eunuques et leurs filles en-
voyées au Roi de Perse. 109. lls se révollent à la
bataille de Mycale, et attaquent les Perses. VI, 77
et suiv. D’où estlvenu leur nom. VII, 425. Passent
de l’Allique dans le Péloponnèse; à quelle occa-
sion. ibid. 426. Accueilrent les Achéens dans le pays
d’Ægiale qui prend ensuite le nom d’Achaïe par

une victoire que les Achéens remportent sur eux.
428, 429, 450. Retournent dans l’Attique. 450. Epo-
ques de ces événemens. ibid. Nilée les engage à
l’accompagner en Asie. 451. Discussion sur diffé-
rentes époques assignées à cet événement. ibid. et

452-454.
Iomnus et Gammes se mettent en mer pour pi-

rater. II , 128. Psammitichus fait alliance avec eux
et leur donne des terres en Egypte. ibid. 129. Sont
transférés à Memphis par Amasïs. 150. l

louâmes (villes), fondées en Europe et en Asie.

VII, 456 et suiv. .JOSEPH , Historien.Juif. Mot que ses traducteurs
latins et français ont mal rendu. I, 174. Adopte une
maxime dangereuse pour la Religion et pour les
mœurs. 1V, 451. Prétend à tort qu’Hérodote s’est

trompé; et ses traducteurs lui ont fait dire que Sé-
sostris et Sésac étoient le même Prince.VIl, 28, note.

Pense que les Prêtres Egyptiens étoient chargés de
transmettre à la postérité les événements mémora-a

bics. 57. Suit Manéthon sur la. durée du règne de
Sésostris. 87. Son opinion sur la fondation de la
ville de Tyr. 151. Formellement contredite par
l’Ecriture-Sainte. 152.

Josus , Roi de Judée; battu par Nécos , Roi
d’Egypte. VII, 114. Près de Mageddo. ibid. 115 et



                                                                     

552 r A n L s116, 557; II, 517. Sous le règne de ce Prince la.
Judée est ravagée par les Scythes, VII, 152.

JOUR, manière dont les Grecs exprimoient ses
différentes parties. Il, 541 5 V, 428, 445. Se parla-
geoit du temps d’Hérodote en douze parties; mais
on ne peut en conclure qu’on donnât à ces douze
parties le nom d’heures. II, 409 et 410.

JOUR changé tout-à-coup en nuit. Phrase fami-
lière à Hérodote pour signifier une éclipse; mal
expliquée par DodWell. I, 552. Voyez Ecupsn.

IPHICLUS , Roi de Phylacé , guéri de son impuis-
sance par le devin Mélampus. VI , 115.

IPHICRATES , Général Athénien. Sa. réponse à

quelqu’un qui lui reprochoit l’obscurité de sa nais-

sauce. 1V, 247.
hammam, suivant les Taures, n’était pas la Prê-

tresse qui immoloit les étrangers, mais la Déesse à
qui on faisoit ces sacrifices barbares. HI, 515.

IrrthU SpD’ELÉE contribue à renouveler les 01 ym-

piades. VlI , 487 , 489. Olympiade qui parte son
nom. 495.

"1111102 avec l’article féminin, signifie le plus
souvent la cavalerie. V, 415.

IRÈNES et MELLmÈNEs. Ce que c’était chez les

Lacédémoniens. VI, 65 , 147.

ISAGORAS, fils de Tisandre, rival de Clisthènes
dans le gauverpement d’Athènes. IV, 44. Ayant
succombé, a. recours à Cléomènes, Rai de Lacédé-

moue. 47. Secouru par ce Prince , il s’empare de la.
citadelle, mais bientôt est obligé de se retirer. 49.
Il vouloit établir l’Aristacratie. 506 ; VI, 469.

ISIDORE DE SÈerLE. Faible autorité pour l’His-

taire des Scythes. VII, 259.
lais
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ISIs (la Déesse Culte que lui rendent les Egyp- I

tiens. II, 54. Les génisses lui sont consacrées. Com-
iment représentée dans ses statues. ibid. 54, 55 et 56.
Sa fête dans la ville de Busiris. ibid. 50 et 51. Son
temple à Memphis. ibid. 146. Ofl’randes qu’on lui

faisoit. III, 567. i
ISMÉNIEN. Voyez Aramon.
Isocna’ms. Contredit Hérodote sur la conduite de

Cyrus envers Astyages détrôné. I, 411.
ISOCRATIE, sorte de gouvernement. 1V, 64, 542.
ISONOMIB. C’est l’égale distribution de la justice,

sans acception du rang, des richesses, du crédit, de
la personne. III , 545. Les Héraclides l’établirent
dans leurs conquêtes, et ne tardèrent pas à l’en-
freindre. VII, 485 et suiv.

ISRAÉLITES. Passent à pied sec la mer Rouge à
la faveur d’un reflux miraculeux, dont il paraît que
la mémoire s’était conservée chez les Ichthyopha-

ges. II , 185.’Ont pris des Égyptiens le sacrifier de

la vache rousse. 254. Autre trait de ressemblance,
à l’occasion du bouc émissaire. 255. N’étoient pas

le seul peuple de la Palestine qui se fît circoncire.
400. Confondus mal-à-propos par quelques Savans
avec les Colchidiens. 597 et suiv.

ISSÈDONB. Leurs cérémonies funèbres; se servent

pour boire du crâne de leurs pères, comme d’un
vase précieux. III, 146. Voyez TABLE GÉOGRA-
PBIQUE.

ISTER, fleuve de Scythie; son cours et rivières
qu’il reçoit. III, 160 et suiv. Toujours égal à lui-
même. 160. Considéré en lui-même, il est inférieur

au Nil. 162.
huma DE LA Brasssm. Oracle qui avoit cran

Tome 1X. Z



                                                                     

554 r A a I. z .pêché de le creuser. I, 141. Raison physique qui
peut y avoir aussi contribué. 479. Rapprochement
de l’Oracle dont ou vient de parler, et de la réponse

du Conseil de Castille sur un projet de rendre le-
Tage navigable. 480.

Is’ruun DE LA Cunnsonniæsn. Ses dimensionsJV,

un, 595.
ruinons (les). Différence des Italiotesiet des

’ Italiens. III, 425 , note.
ITHAMITRÈS, associé au Commandement par son

oncle Artayntès. V, 248. S’enfuit avec lui au com-

bat de Mycale. VI, 77. ’
J uns et ISRAEL (Rois de). Voyez EGYPTE.
JUGES ROYAUX chez les Perses. III , in. Juge pré-

varicateur en Perse, écorché, et sa peau étendue sur
son siège. IV, 16, 204.

luxes. Paroissent être les vrais auteurs du Sys-
tème conciliatoire des années Egyptiènes, et pour-
.quoi. VII, 1110-125. Comment les Juifs Hellénistes
cherchoient. ils à expliquer aux Grecs la longue vie
des Patriarches. 127. Les Grecs n’ont point em-
prunté de ce peuple leur morale et leurs loix squaw!
l’ont-ils connu. 284 et 285. Voyez EGYPTE.

JULEs AFRICAIN. Sa Chronologie. VlI , no et

suiv. ’ -JUNIUs (François), auteur d’un Traité de Picturd

veterum; son oubli sur une erreur grossière de Pline.
I, 184.

Junon mas EGYPTIENB , s’appelait Athor. II ,
279.

.JUNON LEUCADIÈNE. Sa colère contre les Syba-
rites. 1V, 221. Temple de Junon à Argos. I, 25 ; IV,
143. De la même à. Samos. HI, 51; de la même à
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Platées. VI, 41 , 47; de la même bâti à Naucratis
par les Samiens. Il, 148. Fêtes en l’honneur de
Junon chez les Samiens. I, 22.

Jurrrun. Ce Dieu étoit adoré sous difiërens noms,

suivant les lieux et les circonstances de ceux qui
avoient recours à lui. I, 255. Il étoit appelé :-

AGORÉEN. Autel qui lui est consacre à
Héraclée. IV, 51. D’où lui est venu ce nom. 225 ;

I, 256.
AmnON chez les Libyens. II, .25; Son

Oracle. 43. Cambyses ordonne de brûler son leu,-
ple. III , 22.

AHUN chez les Egyplieus. ÎI, 56, 258.
Son Oracle en Egypte. 65. Pourquoi les Égyptiens
le représententavec une tête de bélier. 56..

APATBNOR. V oyez Tnomruun.
BËLUS. Temple qui lui est consacré à;

Babylone. I, 144, 488 et suiv. Les Babyloniens s’y
réfugient à la prise de leur ville par les Perses. III,
127. Il n’y a qu’une femme qui puisse passer la nuit

dans ce temple. I , 145 , 490. .
CARIEN. Son temple à Mylasses. I, 158,

, 475; IV, 44, 285. .Cursus ou URANIEN. 1V, 125. ,
DIABATËRIEN ou DIABÉTÉRIEN. Autel

qui lui fut élevé. VI, 275.
ELBUTHÉRIEN ou Lisfsn’s’mun. Autel

qui lui fut élevé. VI, 145.
EPHBSTIUS. I, 251 , n56.
Exrm’rsun. I, 52, 251.
GUERRIER. V oyez Srns’rws.
HELLÉNIEN ou PANHBLLÉNÆN, c’est-à-

(lire commun atone les Grecs. V1 , 4, 94. Sa statue
Z a

r



                                                                     

556 T A B L Een bronze dédiée par tous les peuples de la Grèce
qui avoient combattu à Platées. 141.

JUPITER HERCÉEN , ou Protecteur de la maison

de la famille. IV, 154, 418, 419. -
HËTÆRIEN. Jason fut le premier qui lui

sacrifia et qui institua en son honneur la fête des
Hétæridies. V, 414.

’ HIcÈsms, I, 256.
LABRANDENIEN. Origine de ce surnom.

1V, 571. Pierre qui paroit lui avoir servi d’autel.
35. Voyez SYRATIUS.

LACËDÉMONIBN. 1V, 125. Hérodote est

le seul auteur dans lequel se trouve ce surnom de
Jupiter. 408.

4 LAPHYSTŒN. Histoire du lieu qui lui
étoit consaci’é à. Ales en Achaïe. V, 157 , 416.

LIBÉRA’rEUR. HI, 116.

LYCÈEN , et son temple à Parrhasie. HI,

.---

361 , 587.
Mincuws. I, 256.
OLYMPIEN. Son temple à Pise. Il , 6 ,

177. Statue en bronze consacréeàJupiler d’Olympie
par tous les pedples qui avoient combattu à Plate’es.

VI, 141.
PANHELLÉNIEN. V oyez HELLÈNIEN.

PAPA-lus chez les Scythes. III, 166. Hé-
rodote suppose que ce surnom signifie père. 480.

Prunus. I, 256.
POlYÆUs, ou honoré dans la citadelle

d’Athènes. l, 455.

PROTECTEUR de l’hospitalité et de l’ami-

de. I, 52, 256.
I Srunvs ou GUERRIER chez les’Ca-



                                                                     

nesmartùnns. 557riens. lV, 87. Son temple à Labranda, d’où il est
appelé Labrandénien. Voyez LABRANDÉNIBN. Ms.

nière dont on l’honoroit. IV, 575.

JUPITER Tunisien. I, 145 ; III, 247. Une femme
couche dans son temple à Thèbes en Egypte et à
Babylone. I, 145 , 4go. Voyez ci-dessus AMUN.

Tnomrnun ou Ars’rnson. Fête insti-
tuée en son honneur sous le nom d’Apaturies. I, 446.

URANIEN ou CÉLBSTE. IV, 125.

----- Unms. Son temple près des Roches Cya-

nées. 111, 500. lJUPITER. Comment les Grecs représentoient son
sceptre. I, 518, 519. Temple que les Eginètes cons-
truisirent à Jupiter en son honneur. II, 147. Autel
qui lui est consacré sous un chêne par une femme
Egyptiène à Dodone. 48. Sa statue de bronze de dix
coudées de haut. VI, 61 , 14x. Les Perses donnent
le nom de Jupiter à toute la circonférence du ciel,
et lui sacrifient sur le sommet des plus hautes Inon-
tagnes. I, 109. Remarque sur la mauvaise habitude
des Grecs de donner aux Dieux des autres nations
les noms des divinités adorées parmi eux. 415 et 414.

J vssIEU Bernard de), célèbre Botaniste, cité
sur le Papyrus. IV, 261.

J USTIN. Son récit sur la fondation de Marseille
est peu différent de celui d’Aristote; il la place sous
Tarquin l’ancien.I, 467. Circonstance qu’il a ajoutée

aux récits ordinaires sur la mort de Cyrus. 555. Son
idée sur la cause de la fondation de Tyr est absurde.
VII, 151. Paraît avoir induiten erreur M. Pougens
sur la durée de la conquête de la Média par les
Scythes. 261. Notion qu’il nous a transmise sur le
temps de la fondation de Marseille. 458.

z 5
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JYRQUBs, peuple voisin des Thyssagètes; ma-

nière dont ils dressent leurs chevaux pour la chasse.

1U, 1450 ’ ’
K

KAGANIS , Princes orientaux. L’Histoire de leur
dynastie est moins absurde que celle des Pischda-
dis, et l’est encore beaucoup. VII, 166.

KALKASENDA , auteur Arabe cité sur le culte
rendu au Nil. Il, 565.

KA’I’ÆACS, Tartares voisins de la Perse, décla-

rent la’guerre en tirant une flèche sur les terres de
leurs ennemis. 1V, 566.

KIKI. Huile exprimée du Sillicyprion. Il, 75 ,

577. I tKIRCHER (le Père), savant Jésuite cité sur les
obélisques. II, 555J Son étymologie du mot obélisé

que. 554. ’KOBN, savant Critique. Ses notes sur l’ouvrage
de Dialectis de Grégoire, Archevêque de Corinthe,
et ce qu’il y dit des repas militaires. I , 509 et 510;
HI , 475. Propose dans le texte d’Hérodote plu;
sieurs corrections ingénieuses. III, 554, 475; 1V,
421; V, 595, 462, 524, 542; VI, 150.

KOLBEN, cité sur le poids des dents d’éléphant.

III, 562. tKUHNIUS (J0ach.). Il observe que lorsque les
anciens croyoient avoir lieu de se plaindre de leurs
divinités, ils les traitoient très-mal. V, 296. Correc-
tion qu’il propose sur un passage d’Hérodote. 505 et

506.:
KUSTEn , célèbre Critique , publie une bonne

édition de Suidas; observation qu’il auroit dû y



                                                                     

nesmarriznns.- 559faire. I, 208. Passage qu’il n’a pas corrigé, et qui
l’a été depuis par Hemsterhuis. 548. Auteur d’un.

Traité sur les verbes’moyens; critiqué sur ce qu’il

y dit de 057m: ténor. 251 et 252. Dilférentes obser-
vations critiques de ce Savant éditeur de Suidas,
citées. Il, 258, 541; III, 551 , 556, 568; IV, 199,
268; V, 276, 552, 426, 457; VI, 200.

L

Lanassoanascus, Roi de Babylone, succède à.
son père Nériglissar, ou Darius Mède; peu de durée

de son règne et sa mort violente. VII, 177 , 179.
LABDA , surnom ou sobriquet donné à la fille

d’Amphion , de la maison des Bacchiades. 1V, 545.
Dédaignée de ceux de sa maison , parce qu’elle étoit

boiteuse, elle épouse Eétion , Lapithe d’origine. 65.
Accouche de Cypsélus , qu’elle soustrait aux pour-

suites des Bacchiades, qui vouloient le faire mourir.

65 et suiv. . lLssnacus , Roi de Thèbes après Polydore; ses
successeurs. VII , 552. Est père de Laïus. ibid. et
1V, 59.

LABOTAS , fils d’Agis et Roi de Lacédémone , fait

la guerre aux Argiens, au sujet de la Cynurie. VII,
487. Son règne correspond à une partie de celui de
Prytanis. ibid. Sa durée. 494. Voyez Léonoras.

Lannsnnlsmn (Jupiter). Voyez JUPITER La-
sunnismes.

LABYNET I, le même que le célèbre Nabuchodo-
nosor de l’EcI-iture, et que Nabopolassar Il du Ca-
non de Ptolémée. VII, 170, 178, 185.

LABYNET Il, le même que Nabuchodonosor lI.
Z 4



                                                                     

560 T A n 1. r:,VII, 180, 185; I, 58 , 61. Cyrus marche contre lui.
150 ; VII , 185. Le même que Nabonadius ou Nabo-

nid. I, 542. iLABYRINTHE, construit par les douze Rois suc-
cesseurs de Séthos. Ce monument surpasse tous les
ouvrages des Grecs. Il, 125. Appartemens souter-
rains servant de sépulture aux crocodiles sacrés, et
aux Rois qui ont fait bâtir cet édifice. ibid. 124.
On en compte plusieurs, mais il n’y en a jamais eu
qu’un seul en Égypte quia été commencé par Men-

dès, et étoit situé en Libye, près de la ville des Cro-

codiles. 497 et suiv. Labyrinthe de Crète. 502.
La. qui ne tarit jamais. Voyez GYGÉE. Lac de

l’île de Cyraunis, de la vase duquel on tiroit des
paillettes d’or. III, 255, 584. Lac de Zacynthe dont
en retiroit de la poix. ibid. Lac Mœris. Voyez
Malus. Lac Tritouis. HI , 244, 245. Lac SLym-
phale. IV, 140. Lac Bœbéis. V, 85. Lac poisson-
neux et très-salé. 74. Lac ou étang en Phrygie, d’où
l’on tire du se]. 5o.

LacÉuÈuon épouse Sparté, fille d’Eurotas, Roi

des Lacouiens ou Ictéocratéens, appelés depuis La-
cédémoniens. VII , 555. Ses descendansjusqu’à Pa-
tréus. 485.

LacÊnÈnonn (Rois de). Deux maisons descen-
dent d’Hercules. Voyez Pnocuoes et EURYSTHËNI-
DES. D’où est venue l’erreur d’Eusèbe qui a avancé

que les Rois de Lacédémone finissoient à Alca-
mènes. VII, 595 , 594. Données certaines sur les
neuf premiers Princes de la maison des Eurysthé-
nides. 487. On ne sait rien de positif sur les autres
Princes; leur ordre cependant n’est point arbitraire.
ibid. 489. Points fixes aussi pour la Chronologie des
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Proclides. 489, 495. Tableau généalogique des deux

maisons en regard. 494, 51 1. Autre tableau de cha-
cune des deux maisons. 512, 514.

LACÉDÉMONIBNS. Leur alliance avec Crésus. I,

6, 61. Basse flatterie d’un habitant de’Delphes en-

vers eux. 57 et 58. Tiennent le premier rang entre
les Doriens. 4o , 272. Leur position politique du
temps de Crésus. 48. Jusqu’à Lycurgue, étoient. les

plus mal policés de presque tous les Grecs. 49. Leur
pays fertile et très-peuplé. 5o. Veulent conquérir
l’Arcadie, et sont vaincus par les Tégéates. ibid. et
51. Les chaînes apportées par les Lacédémoniens

sont suspendues à Tégée. ibid. Ils reprennent le
dessus et Crésus recherche leur alliance. 55. En-
voient à ce Prince un Cratère de bronze qui n’ar-
rive point à sa destination; traditions différentes à
ce’ sujet. 54 et 55. Leurs querelles avec les Argieus
pour le lieu appelé Thyrée; comment ils en devien-
nent possesseurs. 65 , 544 et suiv. Priés par un Hé-
raut d’envoyer des troupes à Sardes au secours de
Crésus. 67. Refusent du secours aux Ioniens et aux
Eoliens contre Cyrus, mais envoient des gens pour
observer ce Prince. 125. Leur caractère barbare.
299 et 501. Voyez XÉNÉLASIE. Lacédémoniens qui

s’expatrientà cause de la dureté des loixdeLycurgue;
’ en quel pays ils se réfugient. 507. Voyez ACHÉENS ,

ARGIENS, Ecnns’raarus, CHEVAUX. Leur ancien
nom. Voyez IcrÉoan’rÉans, Lscisnfsnon etLacis-
DÈMONB (Rois de). Faisoient exception à la règle
commune pour le nombre d’années auxquelles on
évaluoit les générations; par quelle raison. VII, 598,
4.10, 474 et 475, 485 et 486. C’éloit principalement
leurs institutions qu’Aristote a recueillies dans ses



                                                                     

562 r A a L a Alivres de la République. 599. Les Rois à Sparte,
soumis aux loix comme les autres citoyens. 400. La
République de Platon , et son Traité des loix puisés
en partie dans les établissemens de Sparte. 4o 1 et 402.
Pourquoi appelés Achéens. 428. Leur ville livrée aux

Doriens; par qui et à quelle condition. 441. Epoque
de la conquête de cette ville par les Héraclides. ibid.
Traité de partage du Péloponnèse entre les Héra-
clides , dont l’original subsistoit encore du temps de
I’Empereur Tibère. 480 , 481. Leur guerre avec les

’égéates. 500, 501. Les Corinthiens se joignent à eux

dans une expédition contre Pol ycrates; par quel m0-
tif. 557,558. Leur respect pourles vieillards. II, 541.
Eernple de ce respect. 542. Prennent le parti des
Sainiens chassés par Polycrates. III, 4o et suiv. Les
exécutions ne se font chez eux que de nuit. 225. Ils
n’aiment pas les longs discours. 4o , 515. Secourent
les Alcmæonides , et les aident à chasser d’Athènes

les Pisistratides. IV, 41 et suiv. S’en repentent. 62.
Prennent de l’ombrage des forces des Athéniens
devenus libres ; font venir Hippias à Sparte, et lui
proposent de le rétablir. 65 et suiv. Une partie de
ceux qui avec Cléomènes s’étoieut emparés de la
citadelle d’Athènes, est obligée de se retirer ,I’autre

est mise à mort. 49 , 50 , 524. Bon conseil qu’ils
donnent aux Plate’ens , et dans quelle intention;
165. Il y avoit chez les Lacédémoniens des degrés
de parenté où les mariages étoient interdits. 217.
,Appeloient à leur secours Castor et Pollux , et
croyoient marcher sous leurs auspices. 52 et 526.
Habillement des Lacédémoniens. 558. Généalogie

des Rois de Sparte suivant les Lacédémoniens. 122.
Suivant les Grecs. 124. Prérogatives et honneurs
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dont jouissent les Rois pendant leur vie en temps
de paix et en temps de guerre. 125 et suiv. Affaires
soumises à leurs décisions. 126. Honneurs qui leur
sont rendus après leur mort. 127. Le successeur du.
Roi mort remet au peuple ce qu’il devoit à ce Prince
ou à la République. 128. La même chose se pra-
tique en Perse. ibid. Les fils succèdent à Sparte au
métier de leurs pères. ibid. Loi qui leur défend de
se mettre en campagne avant la pleine lune. 161.
Cette loi est cause qu’ils arrivent trop tard à Mara-
thon. 17 i. Leurs Rois n’avaient une garde que lors-
qu’ils étoient à l’armée. 408. Ordre de la. succession

au trône. 417. Ils jettent dans un puits les Hérauts
de Darius.V, 87. Envoient Léonidas aux Thermo-
pyles avec le corps des trois cents Spartiates. 142.
Ces braves guerriers y périssent tous , après des
prodiges de valeur. 154 et suiv. Inscription mise
sur leur monument. "156. Dans quelles occasions les
Lacédémoniens laissoient croître leurs cheveux.
425. Combattoient avec les ongles et les dents. 452.
Fournissent dix vaisseaux aux. alliés à l’Artémi-
sium. V, 165. Seize à Salamine. 189. Reconduisent
Thémistocles par honneur, ce qui ne s’était observé

pour nul autre. 244. Discours de leurs Députés pour
exhorter les Athéniens à ne point écouter les pro-
positions de Mardonius. 258 et suiv. L’équitation
négligée chez les Lacédémoniens qui n’avoient

point outres-peu de cavalerie, encore étoit-elle
très-mauvaise. 518. De l’Ordre Equestre à Sparte.
520. Grosse monnoie de fer en usage à Sparte; celle
d’or et d’argent étoit interdite aux particuliers. 556.

Après avoir fait attendre long-temps leur réponse
aux Députés des Athéniens retirés en Salamine, ils



                                                                     

564 r A B L ase décident à la fin à leur envoyer des troupes. VI ,
5 et suiv. Défiés par Mardonius. 58. Vengent à Pla-
tées la mort de Léonidas. 49. Surpassent tous les
Grecs dans cette fameuse journée. 54. Leur combat
contre les Athéniens et les Argiens à. Tanagrel 1 17.

, Fausseté de caractère qu’on leur a de tout temps.
reprochée. 126. Récit d’Hérodote au sujet de leur

conduite, avant, pendant et après la bataille de
Platées, critiqué par Plutarque. 442 et suiv. Con-
damnés à une amende considérable par les Am-
phictyons, au sujet d’une inscription relative à la
bataille de Platées. 508 et. suiv.

I .AcaanÈs. Voyez Ramona
LAGON , fils d’Arimneste , mis à mort par les

Lacédémoniens, dont il étoit le Proxèneà. Platées.

VI, 155. lLACRINÈS , Député ou Héraut des Lacédémoniens

à Sardes. I, 125.
LADANON. V oyez Lémnon.
LADICË, femme d’Amasis; singulier embarras où.

elle se trouve. ’II, 149.
La FONTAINE, célèbre Fabulisle, a emprunté son

conte du Scamaudre d’une lettre d’Æschines. VII ,

188. vLAGOILAS DE Cuivre. Il prend Sardes de la même
manière que Cyrus l’avait prise quatre cent qua-
tante-neuf ans auparavant. I, 556 et 557.

LAGRANGE traducteur de Sénèque. Il, 514.
Citation de son élégante traduction de Lucrèce.
HI, 596; IV, 525, 450. Son idée sur le Canal rreusé
sous Crésus pour détourner l’Halys. VII , 540 et

suiv. .
LAlNE produite par un arbre. 1H, 88, ou cotOn,
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568, 569 g II, 6, 7, 557 et suiv. Laine foulée ou du
feutresles Scythes s’en formoient des tentes, et en
couvroient leurs chariots. IlI, 177, 492, 494, 428.

LAïus , fils de Labdacus. 1V, 59 , 265. Temple
élevé à ses furies. HI, 226. Oracles rendus à Laïus.

IV, 28, 219. Quand remonte sur le trône de son
père. VII, 552. En quel temps régnoit-il. 515. Voyez
LABDACUS.

LAMIS , Mégarien, fonde en Sicile la ville de Tro-
tilos.VII, 452 , 458, 460. Gouverne ensuiteles Léon-
tins; est chassé par aux; fonde Thapsos, et y meurt.
452 , 458 et 459. Ses compagnms, chassés de Thap-
sos, bâtissent Mégares en Sicile. 459. Conjectures
sur ce que les anciens nous apprennent de lui. 4Go.

Lampes ARDENTES (fête des) à Saïs; on y rem-
plissoit les lampes de sel et d’huile. Il, 51, 52, 297.

LAMPON, fils de Pythéas, citoyen le plus distin-
gué d’Egine, ose conseiller à Pausanias d’oùtrag’er

le corps de Mardonius, tué à Platées; son conseil
est rejeté avec indignation. VI, 59 et suiv. Sa généa-

logie. 159.
LAMPON, fils de Tllrasyclès, Député des Samiens

au Commandant de la flotte Grecque. VI, 67.
LAMPONIUM , ville de la Troade, prise par Ota-

nes. IV, 16.”Voyez Tan. GÉOGR.

’ LANTSACÊNIENS. Font prisonnier Miltiades, fils
de Cypsélus. 1V, 1 12. Ils le remettent en liberté sur

la menace de Crésus. 1 15. v
LA NAUZE (M. de), de l’Académie des Belles-

Lettres; sa dispute avec l’Abbé Geinoz sur un pas-
sage d’Hérodote relatif aux Pélasges. I, 272. Son
Mémoire sur la Xénélasie des Lacédémoniens. 302;

Il , 480. Sa traduction d’une Scolie ou Chanson



                                                                     

566 r A a L ad’Harmodius. III, 546. Sa remarque sur ce qu’Hé-
rodote entend par le mot minas. 417. Cité à l’occa-

.sion du Cratère envoyé à Crésus. 516. Sur quoi il
fonde son hypothèse touchant l’année où Crésus fut

fait prisonnier, et ce qu’on peut y. répondre. VII,

211 , 212. . - , .’ LANGUE ramrriva. Combien il est absurde de
chercher à la découvrir. Il, 152.

LANTERNES (fête des) en Chine , comparée à. celle

des Lampes ardentes en Egypte. II , 297. ,
I LAODAMAS, fils d’Etéocles, Roi de Thèbes, dédie

un trépied à Apollon; inscription qu’il y met. 1V,

4o; VII, 554. Vaincu par les Argiens, il se retire
en Illyrie. 266.

Laomca, une des Vierges Hyperboréènes. III,

150. ILAPHANÈS , fils d’Eupborion , un des prétendans
d’Agariste. [V , 1 76.

j LAPIN , connu très-tard des Grecs. III, 572.
LAPI’PHÈS. Donne son nom aux Lapithes; son

origine; Princes et héros descendus de lui. 1V, 544;
V, 516.

LArrrHas (les) chassent les Pélasges des envi-
rons du mont Olympe et du mont Ossa, c’est-à-
dire du pays appelé depuis la Magnésie. VII , 259.

Lamas DU PALAIS (jurer par les) étoit le plus
grand serment chez les Scythes. III, 172, ainsi que
les Turcs jurent par la Porte Oltomane. 488.

LARISSES, ville Eoliens. I, 121. Voyes Titan;
GÉOGRAPHIQUE. ’ q , .

LA RUE (le Père de). Mauvaise définition qu’il

donne du terme mola. I, 458.
LASONIENS , peuple de l’Asie 5 à. combien ils

C
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étoient taxés. III, 78. Se trouvoient dans l’armée

de Xerxès; leurs armes et leur commandant. V ,
56. Voyez TAB. GÉoon.

LAssus ou Lasus d’Hermione, regardé par quel-
ques-uns comme l’inventeur du Dithyrambe. I,
208. Voyez LAsus.

LASUS D’HEBMIONE , Poète, Musicien, et même,

selon quelques-uns, un des sept Sages deila Grèce;
ses ouvrages. V, 271. Il surprend le devin Onoma-
crite falsifiant les vers de Musée, en y insérant un
Oracle. V, 5. Voyez Lassus.

LATONE (fête de). II , 50. Oracle de Latone.
Voyez BUTO. Temple de cette Déesse à. Buto. 150
et suiv. Elle sauve Apollon qui lui avoit été confié,

et que cherchoit Typhon. 151 et 152. S’appeloit
Buto en Egyptien, et étoit une des huit plus an-
ciennes divinités du pays. 511. .

LATTAMYAS, Général des Thessaliens , tué dans

une bataille contre les Béotiens. VI , 486.
LAURIUM (mines (le D’où provenoient les ri-

chesses des Athéniens V, 97. Voyez TABLE GÉO-
GRAPHIQUE.

LÉÆNA , courtisanne Athéniène, aimée d’Harmo-

dius; son courage, sa mort 5 les Athéniens luihéri-
gèrent une statue de bronze sous l’emblème d’une

lionne sans langue. IV, 257.
h LÉAGRUS , fils de Glaucon , commande les Athé-
niens dans leur guerre contre les Edoniens. VI, 57,
158.

LECLERC (M.). Propose inutilement un change-
ment dans le texte d’Hérodote. Il, 255. Fait à tort
plusieurs reproches à Hérodote. 559.

LÉDANQN ou LADANON- Comment s’en fait la
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l’arbre qui le porte. 580. ’
LEFÈVRE (Tanneguy ), père de Madame Dacier.

Corrections proposées par lui, et adoptées par le
traducteur. Il, 265; III, 514. Désapprouve le juge-
ment que Longin porte sur un passage d’Hérodote.

Laritvm; ne VILLEBRUNE. Sa traduction d’A-
thenée. I, 288. Corrige ridiculement plusieurs pas-
sages de cet auteur. 572 , 418. Jugement sur sa tra-
duction. 425. Traits d’ignorance de ce traducteur.
Il, 177 , 462; VI, 487. Ses expressions basses. 465;
III, 415, 486; IV, 558, 474, 475; V, 562. Insulte
gratuitement Casaubon. passim.

LÈLÈGES, habitoient la Mégaride dans les anciens
temps. VII , 450. V oyez CUBÈTES.

LEMNIËNES (les femmes) massacrent leurs maris
et leur Roi Thoas; de-là les actions atroces furent:
appelées Actions Lemniènes. 1V, 185 , 490.

LEMNIENS , subjugués par Otanes, Général de
Darius. IV, 17. Se soumettent à Miltiades, Général
des Athéniens. 186, 452 , 455.

LEMNOS (ile de) ,. habitée par les Minyens quand
les Pélssges, chassés de l’Attique, y cherchèrent un

asyle. VII , 252. Conquise sur les Pélasges par Mil-
tiades. 256.

Léonorss ou hueras, Roi de Sparte. I, 4g.
Faute du texte d’Hérodote sur ce Prince, et cor-
rection de Marsham adoptée par Wesseling; sen-
timent du traducteur à cet égard. 502 , 505. Détails
sur ce Roi. 505 , 505, 506, 545.

LËOCRATES, sur le point d’être banni ou puni de

mort à Athènes pour avoir abandonné la ville sans
permission, dans un moment de danger. V, 461.

Léon
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Lison L’AFRICAIN, auteur d’une Description de

l’Afrique. Il, 571; III, 556.
LÉON , pris sur un vaisseau Trézénien, est égorgé

par les Perses. V, 127.
. LÈomnas. Année de sa naissance. VII, 500. Suc-
cède à Cléomènes son frère. 504. Epouse Gorgo ,
fille de Cléomènes , Roi de Sparte; ordres qu’il lui

donne en partant pour les Thermopyles. IV, 226.
Reste seul aux Thermopyles avec les Spartiates.
151. Est tué après avoir fait des prodiges de valeur.
154 ; VII, 504. Combat violent sur son corps. V, 154.
Outragé après sa mort par Xerxès. 165, 429. Les La-
cédémoniens en demandent vengeance à ce Prince.
258. Réponse que Xerxès fait à leurs envoyés. ibid.
La mort de Léonidas vengée par celle de Mardonius.

VI, 49 , .151 , 152. Inscription sur son tombeau.
450. Ses ossemens sont transportés à. Sparte; jeux
en son honneur. 451 , 458. Critiques de Plutarque
sur les différent! passages d’Hérodote relatifs à ce

Prince. 419 et suiv. Réponse à quelques-unes de
ces critiques. 484 et suiv. 488.

LÉONIDAB Il, fils de Cléonyme, succède à Aréus Il;

est chassé par Cléombrote son gendre, et remonte
sur le trône. VII , 510.

LÉONTIADÈS, Général des Thébains aux Ther-

mopyles. V, 142. Se rend à Xerxès; est marqué d’un

fer chaud par ordre de ce Prince. 158; VI, 488.
LÉONTINB, ou habitans de LÉou’rmn. Etoient

une colonie de Chalcidiens partis de Naxos avec
Theuclès. VII, 450. Lamis se joint à eux, et gou-
verne quelque temps leur République. 452, 459,
460.

LÉOPARD (Paul), Savant critique; donne une

Tome 1X. A a
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que Gronovius auroit du suivre. III, 547.
LÉOTYCHIDES, fils de Ménarès, de Lacédémone,

gagné par Cléomènes, et ennemi lui-même de Dé-
marate, soutient que ce Prince n’est pas fils d’Aris-
ton , et rappelant le mot échappé à son père le jour

i de sa naissance, le fait détrôner. IV, 152. Il fait un
nouvel affront à Démarate, à. qui il avoit succédé.
155. Accusé par les Eginèles, il est condamné à être

remis entre leurs mains. 146. N’est point emmené
prisonnier par les Eginètes sur les représentations
d’un Lacédémonien , à condition qu’il accompa-

gneroit à Athènes-les Eginètes pour y redemander
leurs prisonniers. ibid. Son discours aux Athéniens.
147 et suiv. Ne pouvant réussir, il se retire. 149.
Commande la flotte des Grecs, après la bataille de
Salamine. V, 249. Moyeu qu’il emploie pour rendre
les Ioniens suspects aux Perses. VI , 75. Gagne la.
bataille de Mycale. 154;VlI, 505. Commande les
Lacédémoniens en Thessalie; convaincu (le s’être

laissé corrompre par les Aleuades, il est banni, et
se retire à Te’ge’e où.il finit ses jours. 157; VII,
505.

LÉPIDOTE , poisson sacré chez les Égyptiens. Il,

59 , 517 , 518.
LÈPRB. Deux espèces; horreur des Perses pour

cette maladie. I, 115 et 114, 420, 421.
LE ROI (M. Réfutation de son opinion sur le

lac Mœris. Il, 509.
LEsmENs, vaincus par Polycrates. III, 55. Fou r-

missent soixante-dix vaisseaux aux Ioniens contre
les Perses. 1V, 94. S’enfuyent dans le combat. 99.

Lnsnos. Sert d’asyle aux Pélasges sortis de Thes-



                                                                     

nasasrriænss. 571salie; nommée d’abord Issa, et depuis Pélasgis. VII,

:259 et 240. Année de sa fondation. 440.
Lar’rnns ou caractères d’écriture introduits en

Grèce par les Phéniciens, compagnons de Cadmus
en Béotie. IV, 59. Si les Grecs leur dirent tout leur
alphabet, ou seulement quelques lettres nouvelles;
discussion critique à ce sujet. 255 et suiv. Change-
mens que ces lettres ont subis. 59 , 259 et suiv. Lettres
de l’alphabet données pour sobriquet. 545 et 65.

LETTRES Missivas d’Amasis à Pol ycrates. III, 55.
Celles d’Histiée à Aristagoras pour le faire soulever
contre Darius, empreintes sur la tète d’un esclave.
IV, 25 , 210. Celles d’Histiée à des Perses, établis à.

Sardes sont interceptées. 92. Lettres secrètes de
Démarate aux Lacédémoniens; Gorge, femme de
Léonidas, leur indique le moyen de les lire. V, 164.
Lettre ou avis de Thémistocles aux Ioniens, gravée
sur la pierre. 177. Lettres que Timoxène et Ar-
tabaze s’envoyent réciproquement au moyen de
flèches; l’une d’elles est interceptée, et; fait con-
noître la conspiration de Timoxène. 246 , 247.

LBUCAS , fameux rocher d’où se précipitoient les

amans malheureux; origine de son nom et de cet
usage singulier. V, 555.

Laucsmans. Fournissent mais vaisseaux contre
les Perses, à Salamine. V, 19).

LBUCÉ , espèce de lèpre. I , 1 14. Comment carac-
térisée par Aristote et par Hésychius. 420 et 421.
A qui les Rhodiens attribuoient celle dont ils furent:
incommodés du temps d’Eschines. 421.

Leuco-Svnmns. Voyez. Carrsnocmns.
LÊVÈQUE. Réfutation de son opinion sur les Pé-

lasges. I, 274 et suiv. Trouve de la conformité entre
As 2



                                                                     

572 .T a a t. ala langue des Slaves et celle des Grecs, qui n’existe
que dans son imagination. 276. Nomme les vers
d’Homère des couplets. 295. Traduit mal un passage
de Théognis. IV, 450. N’a pas saisi le sens d’une

expression à Thucydides. V, 464.
LEXIQUE ou GLOSSAIRE HANUSCRIT D’HÉao-

mon; , cité sur l’Enomotie. I, 507. Sur les Triaca-
des. 509. Sur le mot grec d’Enarées. 397. Méprise

de Dom Montfaucon sur un passage de ce Lexique,
et d’où ce Glossaire étoit venu à Saint-Germain-
des-Prés. 445.

LEXIQUE ne Tunis. V oyez ce nom.
LIBANIUS. Passage de son Panégyrique de Julien,

telatifà Cyrus. I, 411.
narrions, en usage chez les Égyptiens. II, 127,

510. i
LIBERTÉ, mot vnide de sens chez les Grecs et

chez les Romains; la vraie liberté ne se trouve que
dans les monarchies Européènes. Il, 524 et 525;
VII, 111 , note 2. Amour des Athéniens pour la
liberté. 1V, 57, 257 et suiv.

LIBERTÉ (fête de la). Voyez ELEUTHÈRIA.

Luna. D’où elle tire son nom. III, 158. Son.
étendue. 154 et suiv. Il n’y a point d’arbres. 245.
Sa fertilité. 257. Est abondante en se]. 566. Il n’y
pleut jamais. 250 , excepté dans le Cinyps. 257.
Êtres étranges qu’elle produit. 255, 571 et suiv.
Libye sauvage. 246. Voyez Tan. GÈocn.

LIBYENS. Ont seuls connu dans les premiers
temps le nom de Neptune, pour lequel ils ont une
grande vénération. Il , 44. Ils se rendent à Cam-
byses. III, 10. Tribut qu’ils lui paient. 79. N’im-
molent des victimes qu’au soleil et à. la lune. III ,



                                                                     

nus marri-:1125. 575
251. Se soumettent à Apriès, Roi d’Egypte. 255.
DiEérentes nations Libyènes. 240 et suiv.

LIBYENS NOMADEs. Ne mangent pas de vache
par respect pour Isis. III , 250 et suiv. Jouissant
d’une santé robuste; opération qu’ils font à leurs

enfans et à laquelle ils attribuent cette santé cons-
tante. 251. Sacrifices des Libyens Nomades. ibid.
Ce que les Grecs ont appris des Libyens. 252 , 570.
Font partie de l’armée de Xerxès; leurs armes et
leur commandant. V, 54, 60. Observation du tra-
ducteur sur ce dernier passage, ou les Libyens ne
peuvent trouver place. 529.

Ltcaas, Spartiate, découvre les ossemens d’0-
restes; où et comment. I, 51 et 52. Les porte de
T égée à Sparte. 55. Appelé Liches dans Hérodote
par Ionisme. 52 1. Médaille frappée, à ce qu’on croit, v

en son honneur, où il est représenté avec l’orne-
ment de tète des Prêtres. ibid. et 522.

LIÈVRB. Etcnnanle fécondité de la femelle de
cet animal. IIl, 89. Cru hermaphrodite. 572. Lièvre
enfanté par une cavale; prodige funeste à Xerxès.

V, 47. lLIGYENS, de l’armée de Xerxès. V, 54. V oyez
Tas. GÈOGR.

lesçons DU PÉROU qui donnent la pourpre. 1H,
288.

LIMÈNÉION, endroit du territoire de Milet, où les

Milésiens livrent bataille à Alyattes et la perdent.
I, 15.

LIN (robe de) des Prêtres Egyptiens. Il, 51 , 242
et suiv. Peu t-être faut-il entendre cela de robes de
coton. 245. Lin sardonique, ou celui qui vient de
la Colchide. 82, 402 , 405.

’Aa 5



                                                                     

574 r A a I. aLINDE , ville Doriène. I , 118.
LINNÈE (Von), savant Botaniste. Son opinion

sur le poisson appelé Lépidote , contredite par le
traducteur. II, 517.

LINUs, fils d’Uranie; son histoire. H, 5.
LINUs (chanson du), imitée par les Grecs, de

celle des Egyptiens appelée Manéros. II , 65 , 559
et suiv.

LION. Erreur d’Aristote sur la femelle de cet ani-
mal. III, 89 et 572. Son goût pour la chair du cha-
meau. V, 546. Il dévore ceux de l’armée de Xer-V

r xès. 82. Il yavoit autrefois des lions en Europe. 546.
LION d’or fin, du poids de dix talens, donné par

Crésus au temple de Delphes. I, 56 et 57. Ce qu’il
devint dans la guerre sacrée , ainsi que les plinthes
d’or, etc. 265. Lion de pierre érigé en l’honneur de

Léonidas. V, 155. Epigramme de Simonides à ce
sujet. 429, 450.

Liroxsîs, fils de Targitaüs, de qui descendent
les Scythes Auchates. III, 152, 412, 415.

LITOTB, figure trèæfamilière aux Grecs et aux
Latins; exemples de cette figure tirés d’Hérodote,
d’Homère et autres auteurs. I, 254 et 255.

LITTLEBURY, auteur d’une traduction angloise
d’Hérodote. 1V, 502, 466.

L1VRBSO( les) étoient anciennement écrits sur des

peaux de chèvre et de mouton. 1V, 59 , 260 et suiv.
Lono (le Père), savant Jésuite Portugais, décrié

mal-à-propos par Bruce. Il, 21 1; III, 285.
LocnlENS. Accordent la terre et l’eau à Xerxès.

V, 86. Les Locriens Opuntiens envoient sept vais-
seaux au secours des alliés con tre Xerxès. 1 65. Leur

nom du temps de Deucalion. VII, 518. Locriens-



                                                                     

nasnsrràans. 575.Epizéphyriens , Locriens- Opuntiens , Locriens-
Ozoles ; par lesquels d’entre eux Locres fut-elle
fondée. 448 et 449. Opinions diEérentes des anciens

sur ce point. ibid. et 450.
Locnus, fils de Phæax, ne pouvant vivre avec

Alcinoüs son frère, se retire chez les Bruttiens, et
y fonde Locres, suivant une tradition recueillie par
Canon. VII, 450.

L01 (la) est un Roi qui gouverne tout, selon l’ex-
pression de Pindnre. Ill, 54, 505, 506. La loi est
un maître absolu pour les Grecs, selon l’expression
de Démarate. V, 7 1 , 559 , 540.

LOIx. On est naturellement porté à préférer celles

de sa patrie à celle de tous les autres pays. HI, 55 et:
suiv.Loi célèbre d’Amasis, relativement aux moyens

d’existence de chaque particulier. H, 146. Cette loi.
établie dans plusieurs villes de la Grèce. 545 et suiv.
Loi rendue à Athènes, après l’expulsion des trente
tyrans. 245. Loix des Athéniens données par Solen;
singulier moyen qu’il emploie pour qu’on ne puisse

pas les abroger. I, 2o, 251, 252. Les loix des Ly-
diens et des Grecs ont beaucoup de conformité. l, 78.

LOPEZ , ce qu’il dit sur le poids des dents d’élé-

phans. HI, 562.
- L010? nacra , peuple de Libye. III, 244. .
LOTOS, plante, paroit en grande quantité dans

les campagnes pendant le débordement du Nil; ma-
nière dont les Egyptiens s’en nourrissent. Il, 71.
Différentes descriptions de cette plante. 569 et sui-v.

LOTOS , arbrisseau; son fruit; les Lotophages-en
font du vin. III, 244. Descriptions de cet arbrisseau.

558 et suiv. rLaura D’EGYPTE, beaucoup moins gros que ceux

Aa 4



                                                                     

576 T A a I. 1:d’Europe. II, 56. Pourquoi honorés en Egypte. 507.
M. Sonnini prétend qu’il n’y en a pas en Egypte;

réfutation de son opinion. 506. Les Neures se chan-
gent, selon les Scythes, une fois par an en loup, ce
qu’I-Iérodote déclare être un conte. IlI , 197 , 514

et suiv. ,LOUTRE, animal sacré chez les Egyptiens, II, 59.
On en trouve en quantité chez les Budins, leur peau
et celle des castors servent de bordures à leurs ha-
bits. III, 199 , 520. I

LOW’rn , savant Evêque d’Oxford. Ses corrections

d’une chanson grecque conservée par Athénée. IV,

245.
LUc (M. de), citoyen de Genève, savant Phy-

sicien, prouve la réalité du déluge universel. Il,

187. - aLUCAIN fait une description des bateaux de saules
revêtus de peaux des Egyptiens , des Vénètes et des
Britons. I, 517.

Lucas ( Paul). Remarque de cet Écrivain sur les
plafonds des restes d’un édifice qu’il croit être le

labyrinthe. Il , 496. Pense à tort que le labyrinthe
est le Casr Kerun. 504.

Lumen. Reillerie agréable de cet auteur sur une
réponse donnée à Crésus par l’Oracle de Delphes.

I, 260. Altération et restitution d’un passage de son
Charidème. 408. Particularité qu’il nous apprend
sur les Égyptiens. 412. Traité d’Astrologiequi lui
est attribué. VII, 225. Voyez SOSICBATES.

Lueurs ( tribut à) , présenté par les Vierges Hy-
perboréènes. 1H, 151. l

Lucumon, fils de Démaratus, marié comme son
frère Aruns à. une Tyrrhéniène d’illustre extrac-



                                                                     

1112s meriznns. 577tion. VII , 526. Aspire aux premières places de
l’Etat, est repoussé et se réfugie à Rome, où il gagne

la faveur d’Ancus Marcius. ibid. Est élu Roi de
Rome après la mort de ce Prince; en quelle année
et à. quel âge. ibid. et 527, 551. Année de sa nais-
sance. 527. Preuve que son avénement au trône
peut fournir pour fixer l’année où Cypsélus s’em-
para à Corinthe de l’autorité souveraine. 565 et 564.

LUDOLF , savant auteur d’une Histoire d’E-
thiopie. II, 206 , 517; III, 291 , 569.

LUNE (la). Les Egyptiens ne lui immolent que
des pourceaux, et n’en mangent que dans la pleine
lune. II, 41 , 42, 268 , 269. Les Lacédémoniens en

guerre ne se mettoient point en marche avant. la
pleine lune. 161, 162 , 452, 455. La lune servoit de
présage aux Perses, suivant les Mages. V, 54.

LUXE pas Pansas. Richesses trouvées dans leur
camp après leur défaite. VI, 61 , 62.

LYCAON , premier du nom et fils d’Œzéus, est le

père de Déjanire. VII, 510. Année de sa naissance.
511.

LYCAON , fils de Pélasgus ou Lycaon Il, reste en
Arcadie à cause de sa jeunesse, pendant que son
père s’établit dans l’Hæmonie. VII, 220. Année de

sa naissance. 51 1.
LchnÈrE,.frèIv de Mæandrius, Tyran de Samos,

Gouverneur de Lemnos pour les Perses, meurt dans
son gouvernement. 1V, I7.

LYCIDAS, Sénateur Athénien , lapidé à Salamine

avec sa femme et ses enfans, pour avoir osé parler
en faveur de l’alliance avec Xerxès. VI, 5, 95.

LYCIENS, non subjugués par Crésus. I, 20. Une

famille de Lyciens, issue de Glaucus, donne des



                                                                     

578 , ’r a 11 1. a
i Rois à une partie des Ioniens. 120. Harpage marche

contre ce peuple.’157. Détails sur l’origine et les

loix des Lyciens. 159 et 140. Ils se défendent en
désespérés contre Harpage, et ne rendent leur ville
de Xan thus qu’en périssant eux-mêmes. 141 et 142.

Tenoient probablement des Xanthiens leur cou-
tume pour les héritages. 478. Fournissent cinquante
vaisseaux à Xerxès; leur habillement, leurs armes
et leur origine. V, 65. Voyez T111. GÉOGR.

chomisoas D’A’rHÈsas, fils d’Æschreas, enlève

le premier un vaisseau aux Perses , à la bataille
d’Artémisium ; il obtient le prix de la valeur. V, 1 71.

LYcoras, Lacédémonien distingué par sa bra-
voure. IlI, 47. Péril dans la ville de Samos, où il
étoit entré pèle-mêle avec les fuyards. ibid.

LYCOPHRON , Poète Grec. Sa Cassandre citée sur
les Phéniciens. I, 177. Pourquoi il a nommé Mé-
nélas demi-Crétois. 525.

chornnou, fils de Périandre, Roi de Corinthe,
persécuté par son père pour avoir témoigné trop
d’indignation du meurtre de sa mère. III, 45 et suiv.
VII, 554. Est relégué à Corcyre. HI, 45. Se refuse
à l’invitation de son père, qui vouloit le faire régner

avec lui. 45. Vaincu par les tendres sollicitations
de sa sœur, il se dispose à partir pour Corinthe,
mais il est assassiné par les CorOyréens. 46 et suiv.
VII, 554 et suiv.

LYCURGUE, fils d’Aristolaïdes, commande la tribu

des Athéniens habitans de la plaine , dans leur que-
relle avec la tribu des Paraliens. I, 45.

LYCUBGUE, Législateur de Sparte. Son voyage à.

Delphes; apporte ses loix de Crète; ses institutions
a Sparte. I, 49, 299, 502, 507. Son temple à Sparte,



                                                                     

nus MATIÈRES. 579
où on lui rendoit encore de grands honneurs du
temps d’Hérodote. 50. Ses ancêtres. 500. Etablit-il
seul les Ephores. 512.515. Il est probable que l’ins-
titution des Sénateurs étoit aussi de lui. 516 et 517.
Consulte l’Oracle de Delphes , et se tue à Crise. 518.
L’âge qu’il prescrivoit pour le mariage paroit ètie

celui qu’Aristote indique comme de soi-même dans
ses livres de la République. VII, 597 et 599. Les

’ usages reçus à Sparte avantvlui ne devoient pas être
contraires en tout à ce qu’il établit; pourquoi. 400,
401. Est un de ceux qui ont renouvelé les Olym-
piades. 487. En quelle année. 489. Tuteur de Cha-
rillus son neveu; quand commença cette tutelle.
487-489. Comment se servit-il de cette tutelle pour
établir ses loix. 489 et 4go. Epoque de cette législa-
tion de Lycurgue. 4go, 495. Etoit frère de Poly-
dectes, mais d’une autre mère. 495. Année de sa
mort. 497.

LYCURGUE , Tyran , chasse Agésipolis 1H du trône

de Lacédémone. VII, 510.
- LYcus , fils de Pandion , chassé d’Athènes par son

frère Egée, se retire chez les Termiles qui prirent
de lui le nom de Lyciens. I, 159; V, 65.

LYDIAT (Thomas), savant Anglais, distingué par
ses connaissances en Chronologie. Son opinion sur
le temps écoulé entre Bacchus et Hérodote. II, 492.

LYDiE. Origine de ce nom. I, 6 ; V, 55. Ce que ce
pays oEroit de curieux. I, 77. Mœurs des jeunes
Lydiènes non mariées. Voyez COURTISANNES. Ses
rivières. 65. Six des villes Ioniènes étoient situées
en Lydie. 117. Quelles étoient les mines d’où les
Rois de Lydie tiroient leurs richesses. 199. Suite
des Rois de Lydie de la maison des Mermnades.



                                                                     

580 r A s x. a562. Si les jeux ont été inventés en Lydie. 575, 576

et 577.
Lumens. Leur nom avant Lydus, fils d’Atys.

I, 6; V, 55. Leurs expiations conformes à. celles des
Grecs. I, 27. Privilège que les habitons de Delphes
leur accordent. 59. Leurs usages à la conclusion
des traités de paix; éloge de leur caractère belli-
queuxgexcelleus cavaliers. 65. Leurs loix, leurs
monnoies, leur métier de revendeur. 78, 575. Jeux
dont ils s’allribuoient la découverte, et. à quelle
occasion ils la firent. 79, 574, 576 et 577. Colonie
qu’ils envoyenl en Tyrrhènie. 79 , 577 , 585. Leur
révolte coulre Cyrus après le départ de ce Prima.
124 et 125. Conseil que donne Crésus pour les sau-
ver. 126, 450.115 se soumettent. 127. Les Lydiens et
les Mysiens seuls admis au temple de Jupiter Carien;
pourquoi. 158. Mot célèbre d’un Lydien. 568. Ces
peuples deviennent efféminés; ce qui donne occa-
sion aux Romains d’appeler de leur nom les Dan-
seurs et les Pantomimes. 451. Font partie de l’ar-
mée de Xerxès. V, 55. Voyez ANNÉE et LYDIE.
Leurs Rois de la famille des Héraclides et de celle
des Mermnades; discussion à ce sujet. VII, 204-214.
Durée du règne de chacun des Rois Mermnades, et
total de ces difi’érentes sommes. 545. Temps pen-
dant lequel la maison des Héraclides avoit occupé
le trône. 546. Colonie de Lydiens conduite par T yt-
rhén us; son établissement dans l’Ombrie. 246 et 247.

Voyez EGYPTE.
LYnus, fils d’Atys, donne son nom à la Lydie.

I, 6; V, 55.
LYuus , l’un des frères de Car, selon les Cariens.

I, 158.



                                                                     

D-BSMATIÈRES. 581
LYGDAnIs, habitant de Naxos, vient au secours

de Pisistrate. I, 46. Est établi par lui gouverneur
de cette île. 48. Sa mort, et autres particularités sur
ce Prince. son , 291. Aide Polycrates à s’emparer de
l’île de Samos. III , 507.

LYGDAMIS , père de la Reine Artémise. V, 66.
LYGDAMIS, petit-fils du précédent, Tyran d’Ha-

licarnasse , fait mourir Panyasis, oncle d’Hérodote.
I , Lxxvn. Est chassé d’Halicarnasse par Hérodote.

Lxxvrn.
lancina, héros né à Chemmis. H, 7o, 566; VII ,

513.
LYRB. Son inventeur. I, 207. En quoi elle diffère

de la cithare. ibid.
LYSAGORAS, père d’Histiée. IV, 18, 19.

LYSAGORAS , fils de Tisias , Parien , cherche à ren-
dre Miltiades odieux à Hydarnes. IV, 180.

LYSANIAs. Temps de son Archontat. VII , 456.
LYSANIAS D’Enflrnm , un des prétendans d’Aga-

riste. IV, 177.
LYBIDICE, sœur d’Alrée, épouse Mestor, fils de

Persée. VII, 525.
LYSISTRATE; devin Athénien g Oracle publié par

lui, sur la. bataille de Salamine. V, 224.

M

MABLY (l’Abbé de) regardoit l’assemblée des

Amphictyons comme celle des Etats-Géne’raux de
la Grèce. Cette opinion a été victorieusement ré-
futée par M. de Sainte-Croix, I, 447 et 448.

Macnnuns , nom des Hellènes pendantleur séjour
à Pinde. I, 4o et 41 , 275.



                                                                     

582 r A a L aMACÈDOINB. S’appeloit autrefois Emathie , et
prit, suivant une tradition rapportée par Diodoro
de Sicile, son nouveau nom de Macédon , fils d’Osi-
ris, qui y régna. V, 551. Généalogie des Rois de
Macédoine, jusqu’à la destruction de ce royaume
par les Romains. 552 et suiv. Haute et Basse-Ma-
cédoine. 554. Rois de Macédoine établis en Egypte.

Voyez DANAUS. Combien de temps dura leur em-
pire dans cette contrée. VII, 5o et 51. Voyez GREC. V

Macénomsus. Une partie accorde à Darius la
terre etl’eau. IV, 1b; l’autre est subjuguée par Mar-
donius. 117. Voyez Tan. GÈOGR.

Macas, peuple de Libye. Comment se rasent la
tète; portent pour armes défensives des peaux d’au-

truches. III , 245 , 557. Chassent Doriée de Cinyps.
1V, 28. Voyez Tas. Grimm.

MACHINE dont les Assyriens se servoient pour
répandre dans les campagnes les eaux de l’Euphra-

tes. I, 508. .Msanrss, peuple de Libye. Voyez AusÉnns.
Macnomns humaines d’un seul os. VI, 62 , 146.
MACRONs. Se font circoncire. II, 81. Font partie

de l’armée de Xerxès. V, 56. ’

MADYAS , Roi des Scythes, fils de Prbtothyès.
I, 86. Appelé par Strabon, mais sans autorité, Roi

des Cimmériens. 588. nMÆANDRIUS DE Samos, Secrétaire de Polycrates.

III,. 99 et suiv. A la nouvelle de la mort de Poly-
crates, il veut abdiquer l’autorité souveraine, qui
lui avoit été confiée par le Tyran; mais forcé par

les circonstances , il emploie la violence pour se
maintenir sur le trône. 115 et suiv. Il se rend" aux
troupes de Darius envoyées pour rétablir Syloson.



                                                                     

nesusrranas. 385117. Sort furtivement de Samos. 118. Se retire à
Lacédémone; tâche d’y corrompre les principaux
citoyens ; les Ephores lui ordonnent d’en sortir. 1 19

et suiv.
MAGDOLE , ville de Syrie où les Syriens sont

battus par Nécos. Il, 154. Hérodote l’a confondue

avec la ville de Mageddo où Josias fut battu par
Nécos. 517 5 VII , 114, 115 et 116. Voyez Tan.
CHRONOL.

Massa (les), peuple de la nation des Mèdes. I, 84.
Voyez Tas. Cunonon.

MAGES , Prêtres des Perses, diffèrent beaucoup
des autres hommes, et particulièrement des Prê-
tres d’Egypte. I, 115. Consullés par Astyages sur
un songe concernant l’enfant dont sa fille Mandane
étoit prête d’accoucher. 88 et 89. Consultés de nou-

veau quand cet enfant (Cyrus) eut porté dans un
jeu le nom de Roi. 99-101. Mis en croix pour avoir
conseillé de laisser partir Cyrus. 107 , 408. Détails
sur cet ordre de Prêtres. 1 14 et 1 15. Voltaire donne
aux Prêtres Chaldéens le nom de Mages, réservé
aux Prêtres des Perses. 490. Massacre des Mages à.
la mort de l’usurpateur Smerdis. III, 68. Leur nom-
bre et leur puissance. 355 et suiv. Voyez l’Extrait
de Ctésias. VI, 224 et suiv. Les Mages sacrifient
aux vents, à Thétis et aux Néréides. V, 154 , 412 ,

415.
MAGISTER (Thomas), cité. Il, 4695111, 515, 520,

542; IV, 445 g V, 270 , 275, 578.
MAGISTRATS établis par Lycurgue à Sparte. I,

49 , 511-518. A Milet par Aristagoras. IV, 25, 26,
215.

MAGNÉSIE , ou territoire de la ville de ce nom,
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pillée par ordre de Mazarès. I, 150. Voyez TABLE
GÉOGRAPHIQUE.

MAGNÈTES , peuple de la Magnésie. Tableau re-
présentant nne de leurs batailles. I , 184.

MAGNÈTES D’ASFE. III , 78. Difi’érens des Ma-’

gnètes de l’Europe. 556. Voyez Tan. GÉOGR.

Macor noms , fêtes des Perses; son origine. III,
68g VI, 269.

MAHUDEL , de l’Académie des Belles-Lettres.
Citation trop vague de ce savant. I, 525.

MAILLET auteur d’une description de l’E-
gypte.II, 205, 505, 517, 526, 579, 445.

Mamans bâties de quartiers de sel. III, 250 , 566,
567. Distribution des maisons chez les anciens. 1V,
420. Maisons portatives des Libyens Nomades; de
quoi elles sont faites. III , 252.

MALINS! , auteur Arabe, cité. HI, 450. Histoire
du Canal de Suez , extraite de sa description de

I l’Egypte. 451 et suiv.

MAL sans ou EPILEPSIE. HI, 29 , 502.
MALADES. A Babylone on les exposoit sur la place

publique pour consulter les passans sur leurs mala-
dies. I, 159, 521. Les Indiens Padéens tuent leurs
malades pour les manger, d’autres les abandonnent
dans les déserts. HI , 85 , 564.

MALADIE un remua , survenue aux Scythes dé-
prédateurs du temple de Vénus Uranie à Ascalon.
l, 87 , 590 et suiv.

Muses. Voyez CLÉNAs.
MALÈS, Etolien, un des concurrens pour Aga-

riste, fille de Clisthènes; sa force extraordinaire.
1V, 176.

Mans, nom qu’un ancien donne à l’esclave de
Jardanus
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Iardanus d’où sont venus les Héraclides de Lydie.

I, 186. VMANAssÉs (Constantin Peu d’autorité de sa
Chronique pour les premiers temps de l’histoire.
VII, 56.

MANDANE, fille d’Astyages, Roi des Mèdes. Son-
ges que son père eut à sa naissance, et lorsqu’il l’eut

mariée avec Camby ses. I, 88, 405. Ordre donné pour
faire périr l’enfant dont elle seroit mère. 89, 405.

MANDROCLÈS DE Samos, constructeur du peut
de bateaux sur le Bosphore, ordonné par Darius, ri-
chement récompensé par ce Prince. III, 186 et suiv.

MANÈROS, fils de Ménès , premier Roi d’Egypte,

meurt avant son pèregélégie sur sa mort. Il, 64;
VII , 85 et 86. Chanson qui porte son nom chez les
Egy ptiens , et sa conformité avec la chanson que les
Grecs appellent Linus. II , 64, 540 , 541.

MANÈTHON , auteur Egyptien , vil flagorneur des
Ptolémées. VII , 8, 41, 525. Discussion sur ce qui
nous reste de lui. 17-19. (Réponses à son sujet à.
MM. Borheck , Meiners , Dégen , etc. 4o. Si l’on
peut inférer de fragmens de son Histoire conservés
par Joseph, que I’Egypte avant ou après les Rois
’Pasteurs ait été partagée en plusieurs royaumes. 51 ,

54. Suivi par Joseph pour la durée du règne de
Sésostris. 87. Autres anciens auteurs qui l’ont copié.

525 , 524. Voyez ANNALES pas Pannes D’Eovrrz.
MANTINÈENS, arrivent trop tard a la bataille de

Platées; ils bannissent leurs Généraux. VI, 58.
MARAPHIENS (les). L’une des principales tribus

des Perses. I , 104.
MARATHON. Prise de cette ville par Pisistrate.

I, 46. ’Tome IX. B b



                                                                     

586 A r A n L aMARATHON (bataille de). 1V, 1 67 et suiv. Époque
de cette bataille. 404; VI , 472 et suiv. Depuis cette
bataille, on entendoit toutes les nuits dans l’endroit t
ou elle se donna , des hennissemens de chevaux et
un bruit de combattans. 1V, 465. Ce conte s’est per-
pétué jusqu’à nos jours. ibid. Monument élevé aux

Athéniens morts dans cette bataille, et dont on croit
reconnaître encore des vestiges. 466. La défaite des
Perses dans cette journée fut le sujet perpétuel de
la gloire des Athéniens. VI, 111 , 476. Les Athé-
niens jetèrent à cette journée les fondemens de la
liberté de la Grèce. V, 92, 95.

Mamans DE PAaos ou MAasans D’Oxroan. His-
toire de leur découverte. I ,257. Manière de faire
rapporter l’année qui s’y trouve aux Olympiades
ou aux années avant l’ère vulgaire. 257 et 258. Ma-

nière dont.M. Chandler y a rempli la lacune de
chiffres touchant la prise de Sardes. VII, 207. Autre ’
époque qu’il a rétablie. 208. Chronologie de ces
Marbres touchant Cécrops, rapprochée de celles
d’Eusèbe et du Syncelle. 281 , 295. Raison pour
laquelle l’auteur de cette Chronologie a raccourci
le temps des Archontes perpétuels. 505 et 504. Mé-

thode erronée de leur auteur sur le temps de la
prise de Troie et sur la Chronologie d’Athènes. 520

et 521, 570. En quel temps fleurissoit cet auteur
des Marbres. 569. Idée de sa Chronique. 579. Base
de. son calcul. 580. A pris un terme moyen entre les
successions et les générations. ibid. Faute de cri-
tique qu’on peut lui reprocher. 582 et 585. Sui-
voit ou Dicæarque ou quelqu’autre écrivain dont
le nom ne nous est point parvenu. 586. Paroît avoir
fait long-temps peu de sensation. ibid. Ces Marbres



                                                                     

pas MATIÈRES. 387
n’étaient pas connus lorsque le Père Pétau a écrit

sur la Chronologie. 447. La date qu’ils donnent
pour l’avènement de Gélon au trône de Syracuses ,

est contredite par Pausanias. 452. Confit-ment Ce
que dit Plutarque sur le commencement de la Ty-
rannie de Pisistrate , et comment le Président Bou-
llier s’est trompé en suivant uniquement lesMar-
bres’ sur ce point. 542 et 545. Cause de l’erreur de
cette Chronique sur celle des années Atliques qu’il

assigne au commencement de cette tyrannie. 545.
En quelle année place-t-elle le règne d’Amphic-
tyon aux Thermopyles. 555.

MARBRE un L’ILE un PAaos. Etoit appelé Dyck-

nites , parce qu’ontle tiroit des carrières à la lueur
des lampes. 1V, 276. Préféré par les anciens à ton tes

i les autres espèces. 278.
Mamans ne CYZIQUE, rapporté par le Comte de

Caylus. I, 454. . . ii I MARCHÈs PUBLICS. Idée que Cyrus avoit de ceux

des Grecs. I, 124. Inconnus aux Perses. ibid. 448
et 449.

MARCRLAND ( , savant Critique Anglois ,
donne une bonne explication d’un idiotisme de la
langue Grecque. HI, 556. S’est mépris sur Agariste
qu’il suppose femme de Clisthènes, quoiqu’elle fût

sa fille. 1V, 485.
MARDEs (les), l’une des tribus Nomades chez les

Perses. I, 104.
MARnoxnxrAn , Roi de Babylone, le même que

Mérodach Baladan de l’Ecriture- Sainte , envoie
complimenter Ezechias sur le rétablissement de sa.
santé. Il, 485; VII, 167 , 168, 182. ’ I

MannoNlus, fils de Gobryas et gendre de Darius,
B b 2
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prend le commandement des armées (le ce Prince
en Ionie. IV, 116. Etablit la Démocratie dans les
villes. 117. Soumet les Thasiens et une partie des
Macédoniens. ibid. Sa flotte presque détruite par
une tempête. 1 18. Après avoir essuyé un rude échec

de la part (les Bryges, qu’il eut beaucoup de peine à
soumettre, il ramène en Asie les débris de son

’ armée. ibid. Darius lui ôte le commandement de
l’armée. 155. Détermine Xerxès à porter la guerre

en Grèce. V, 5. Son discaurs dans l’assemblée des

Grands de la Perse, sur les projets de Xerxès contre
les Grecs. 9. Est un des Généraux de l’infanterie de
Xerxès..58. Censeille à Xerxès d’attaquer le Pélo-

l ponnèse, après sa défaite à Salamine. 226 et suiv.
Il est chargé de cetteexpédition. 252. Choisit trois

lcent mille hommes dans l’armée de Xerxès. 257.
Part deila Thessalie, où il avoit passé l’hiver, et
envoie consulter les Oracles. 250. Députe Alexan-
dre , Roi deAMacédoine , aux Athéniens pour les
engager à entrer dans l’alliance de Xerxès g ne
réussit point. 252 et suiv. Songe qu’eut son esclave
dans le temple d’Amphiaraüs, et qui lui annonçoit
sa mauvaise destinée. 529. Il marche vers Athènes.
VI, 1. S’empare de cette ville déserte. 2. Envoie
de nouveau , mais toujours- inutilement, proposer
aux Athéniens de faire alliance avec-Xerxès. 5.
Instruit de la marche des lacédémoniens, il sort
de l’Attique, après avoir achevé dedétruire Athè-

I nes. 9. Ravagelle’ territoire des Thébains,’ et y
forme un camp retranché. 10. Comment éprouve
les Phocidiensl. 15 et suiv. sa cavalerie repoussée
par les Grecs, près du mont Cithéron. 15 et suiv.
Il va camper près de Platées 5 son ordre de bataille.
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25 et suiv. Fait occuper les passages du Cilhéron
pour intercepter les secours qui arrivoient au);
Grecs. 51. Rejette les. sages conseils d’Artabaze , et
s’obstine à vouloir livrer- bataille aux Grecs. 55 et ’
suiv. Il» envoie défier les Lacédémoniens. 58. Fait
harceler les’ennemis-par sa cavalerie. 59’et suiv. Sa

joie en voyant le camp des Grecs abandonné. 45. Il
attaque les Lacédémoniens et les Tégéates ; bataille
de Platées, où-il est tué, et son armée mise en dé-

route. 46 et suiv. Son corps enlevé secrètement. 65,
147. Son siège et son cimeterre placésdans-la cita-
delle d’Athènes. 155.

’ Manucures , fils de Bagée, commande les insu-
laires de la mer Erythrée, au service de Xerxès.
V, 57 , 248. Périt les-larmes Ma main au combat de

Mycale. VI, 77. vMARES, faisant partie de l’armée de Xerxès ;- leur

armure et leur commandant. V, 57.
Mamans. Voyez Ana roua sa maman.

. MARIÉEB (les) chez les. Nasamons accordent la
première nuit de leurs nôces leurs faveurs à tous les
convives, et en reçoivent des présens. III, 242.

M ARMOL. Son opinion sur le Trochilus. LI ,
512. i "

Manon, fils d’Orsiphante, Lacédémonien, se dis.

tingue à la journée des Thermopyles. V, 156.
Mans (tète de) en Egypte. Il, 50. Combat à coups

de bâton autour de sa statue; origine de cet usage.
52 et suiv. Culte particulier que lui rendent les
Scythes. III , 166. Représenté chez aux par un vieux
cimeterre de fer; sacrificesbarbares qu’ils lui font.
168 et suiv. Représenté anciennement à Rome par
une pique. 485. Oracle de Mars chez lesIThraces

” B b 5



                                                                     

390 v T A n t. r.Asiatiques. V, 56. On lui sacrifioit des petits chiens
à Lacédémone. 412.

MARSEILLE. Sa fondation par les Phocéens, omise
par Hérodote. I, 465. Discussion sur l’époque de
cette fondation. 466. Etymologies du nom de cette
ville. 467 et 468. De ville Grecque elle est devenue
Barbare. 468. Voyez PaocÉEN’s, RuÈGIUM et la

Tan. Gamin. *v MARst-uu (le Chevalier) , ingénieux Ecrivain
An gluis, savant Chronologiste, prétend que Lycur-
gue fut tuteur de Charillus sous le règne de Labotas;
mais il n’était pas encore né. I, 505. Fixe l’éclipse

de soleil prédite par Thalès au 9 Juillet 597 avant.
notre ère,’soit qu’il ait suivi le Père l’étau, qui

l’avait placée à la même date, soit qu’il l’ait trouvée

par ses grandes connaissances en Astronomie et en
Chronologie. 555. Prend occasion d’un passage de
Joseph , mal interprété pour identifier Sésostris
avec Sésac. Il, 400; VII, 28 et 29. Ne croit pas le
royaume de Sicyone aussi ancien que le font Pau-
sanias et Eusèbe, suivis en cela par le savant Père
Pétau , et tient, avec raison, pour suspecte la lon-
gue suite de Rois qu’ils en ont donnée. 1V, 295 et
296. Fait des remarques savantes sur les Bacchia-
des , Rois de Corinthe. 545 note. A le premier ima-
giné les Dynasties collatérales des Rois d’Egypte.
Vil, 19. Est réfuté par Périzonius. 56. Suit le Syn-
celle sur la durée du règne de Sésostris; a suivi
mal-â-propos Joseph sur le temps de la fondation
de Tyr. 152. Croit, avec raison, que l’Evilméro-
dach du quatrième livre (les Rois, du Prophète
Jérémie, de Bérose et de Mégaslhènes, et l’Iluéro-

. damas du Canon de Ptolémée sont le même Prince
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que les Prophètes Baruch et Daniel nomment Bal-
tassar. 174. Pense avec raison que Dicæarque pla-
çoit l’époque de la prise de Troie au commencement

du règne de Nilus en Egypte, ce qui s’accorde à
quatre ans près avec l’époque que donnent les Mar-
bras d’Oxford. 569.

MARBIGLI (le Comte de), III , 476. Met la Source
du Danube au mont Abnaba dans la Forêt-N aire. Il,
251. Appelle Huso le poisson qu’Héradote nomme

Antacée. III , 476. l
MAnsYas, le Silène , fils d’Hyagnis, inventeur

de la flûte , écorché par ordre d’ApolÏlon; ou se

trouve sa peau. V, 28. Sens allégorique de cette
fable. 289. ,

M Aarrcuaanéscription de cet animal de Plnde.
VI, 555, 555 et suiv.

MARTIN (Bernard) de Dijon , célèbre Critique du
seizième siècle, fait une, correction très-heureuse
sur la première épigramme d’Homère. VI, 195.

MARTINiima (la). Passage d’Hérodote qu’il a mal

traduit dans son Dictionnaire Géographique , et
qu’on n’a pas corrigé dans la nouvelle édition. I,

226. Enchérit sur une faute de Meursius touchant
le prétendu bourg d’Achradus. 292. p

MARYANDINIENS , subjugués par Crésus. I, ’20.

Ont la même armure que les Paphlagoniens. V, 54.
MASCAHES, fils de Mégadostes, nommé par Xer-

xès gouverneur deDorisque; les Rois de Perse lui
font des présens chaque année à lui. et à ses descen-

daus. V, 72.
Mamans, fils de Darius et d’Atosse, un des Gé-

néraux de l’infanterie de Xerxès. V, 58. Vifs repro-
ches qu’il fait à Artayntès sur la défaite des Perses

B b 4



                                                                     

592 fr a a L r. nà Mycale. VI, 80. .Sa fille et sa femme aimées de
Xerxès; cette dernière, victime de la jalousie d’A-
mestris, épouse du Roi; il veut se venger, et est:
massacré lui et toute sa famille, avant son arrivée
dans la Bactriane, oùil se retiroit. 81 et suiv. .

MASISTIUS, fils de Siromitrès, commande les Ala-
rodiens et les Sapircs, dans l’armée de Xerxès. V,
57. Attaque les Grecs, à la tète de toute la cavalerie
des Perses, au pied du mont Cithéron. VI , 15. Est
tué dans l’action. 16. Combat sur son corps; deuil
des Perses, à la nouvelle de sa mort. 17. Son corps
porté de rang en rang dans l’armée des Grecs. 13.

MASPIENS (les), l’une des principales tribus des
Perses. I, 10’.

I - Massacizs , fils d’Oarizus ,Icommande les Libyens
I de l’armée de Xerxès. V, 54. .

MASSAGÈTES , nation nombreuse et brave. I, 162.

Cyrus entreprend de les subjuguer. ibid. et 164.
Piége qu’il leur fait tendre. 169, 552. Détails sur
leurs mœurs. 17a et 171 , 555 et 556. Sont Scythes,
selon quelques auteurs. 162, 528. N’épausent qu’une

femme, mais elles sont communes, et ils en jouis-
sent publiquement. I , 172 3 III , 555. Voyez TAB.
GÉOGR.

MASSE de fer ardente jetéedans la mer par les
Phocéens avec serment de ne retourner à Phocée
que lorsque cette masse seroit revenue sur l’eau.

I, 152, 155, 464, 465. . .MASTYËS et Pantins, frères Pæoniens, aidés de
leur sœur, cherchent à devenirTyrans de leur patrie,
et y attirent. l’armée de Darius. 1V, 6. .

MATACASI, un des eunuques de Xerxès, chargé
par ce Prince d’aller piller le temple de Delphes.
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VI, 251. Invraisemblance de cette expédition. 286.
i MATIANIENS , peuple d’Asie séparés des Phry-
giens par l’Halys. I, 56. Monts Matianiens, sources
du Gyndes et de l’Araxes. 151 et 162. Pourquoi
Hérodote a fait sortir l’Araxe de ces monts. 528
et 529. Matianiens au service de Xerxès. V, 54. w
Voyez TAB. GÉOGR. .

MATTHIAB ( Saint ) prêche l’Evangile dans la
seconde Ethiopie 5 c’est l’Ethiopie Asiatique ou Col-

chide, comme il est prouvé par un passage de Saint
Jérôme et un autre de Sophranius, Auteur Ecclé-
siastique. III, 559.

MATY (le Docteur), examine en Angleterre avec
le traducteur les mamies du Muséum Britannicum.

Il, 557. pMAXYES, peuples de Libye, se rasent un côté de
la tète et se peignent le corps avec du vermillon.

llI , 255. .Mazaniss, commandant Mède chargé par Cyrus
de secourir Sardes et de prendre Pactyas vivant.
I, 126. Il obtient à. Chios que ce Lydien lui soit
livré à certaines conditions. 129. Son expédition
contre Priène et la Magnésie; sa mort. 150.

Mazout! , donne à la côte de la mer Adriatique
un nom qui ne convient qu’à cette mer. I, 460. Se
trompe sur le temps où les Crétois s’établirent’en

Italie. V, 597.
MÉANDRE (plaine du Echec des Milésicns en

cet endroit. I, 15. Incursion qu’y fait Mazarès,
commandant Mède pour Cyrus. 15a.

MÉDECINE. Commencemens grossiers de cette
science chez les Babyloniens et en Égypte. I, 159 ,
521.



                                                                     

594 r A n L aV Manucure. Quels ont été les premiers Médecins
chez les Babyloniens. I, 159. Voyez MÉDECINE. Les
Médecins d’Egypte ne trai lent chacun qu’une espèce

de maladie. Il, 65. Ceux de Crotone, regardés com-
me les plus habiles, et après eux ceux de Cyrène.
III, 106.

MÈDÈE , fille du Roi de Colchide; son enléve-
ment. I, 5; VII, 517. Hérodote ne nomme point
son père ni celui d’Europe. I, 178. Elle passoit pour
rajeunir les hommes. Cette fable expliquée. III , 494.
Son enlèvement considéré comme époque histori-

que. VII , 550 et 551. En que] temps se retira-t-elle
à Corinthe avec Jason. 516. Veut y régner; fait
périr Créon et sa fille , et se réfugie à Athènes. ibid:

et 517. Tente d’empoisonner Thésée, et quitte en-
’ tièrexnent la Grèce. ibid. et 518. Passe en Média , et

donne son nom aux Mèdes. V, 50.
MÈDES. Leur guerre de cinq ans avec les Lydiens,

terminée par un traité de paix; leurs usages dans la
conclusion des traités de paix. I, 59. Assujétis aux
Assyriens, ils en secouèrent le joug, et se gouver-
nèrent d’abord par leurs propres loix. 80. Quel fut
leur premier Roi. 82. Voyez DÉJocÈs. Quels peu-
ples compris sous ce nom. 84. Assujétis aux Scy-
thes, recouvrent au bout de vingt-huit ans I’Empire
de l’Asie. 87 et 88. Durée de cet empire et sa fin.
108. Secouent le joug des Perses sous Darius No-
thus, et sont de nouveau subjugués. ibid. et 411.
Leurs succès en Assyrie sans Cyaxares. 157, 495.
Manière d’expliquer les six années de plus qu’Héro-

dote donne au règne de Déjocès et de ses successeurs.

410. Sentiment du traducteur sur ce point. ibid. et
41 1. Leur armure et leur Général dans l’armée de
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Xerxès. V, 50. Leur cavalerie. 60. Rois des Mèdes;
npperçu sur leur histoire et ses difiicultés. VII, 455 ,
166. 1V oyez EGIYP’IE. i

Menu-z. Idée de ce pays. I, 91. Voyez TABLE,
GÉOGRAPHIQUE.

MÈDIMNE, mesure de capacité chez les Athé-
niens; sa proportion avec l’Arlabe des Perses. I,
154, 505 et 506; V, 406.

MÉDITERRANÉE (mer). Se retire d’un siècle à

l’autre. Il, 168. ,MÉDON , fils de Codrus, dernier Roi d’Athènes,

fut le premier Archonte perpétuel; ses successeurs.
IV, 472 5 VI, 152. Son frère veut le supplanter dans
cette dignité; l’Oracle de Delphes l’y maintient.
VII, 500. Epoque de son Archontat. 501.

MÉGABATEB , cousin de Darius , Général de l’armée

envoyée à Aristagoras par Artapherues; sa sévérité

envers un Capitaine de vaisseau. IV, in. Cohtrarié
par Aristagoras dans l’exercice de son autorité, il
avertit les Naxicns du danger qui les menaçoit, et
fait manquer l’expédition. 22. Sa fille fiancée à Pau-

sanias, Roi de Lacédémone. IY, ai, 208.
MÈGABYSE , l’un (les sept Perses conjurés contre

l’usurpateur Smerdis. III, 61.. Son discours sur la
forme de gouvernement qu’il convient de donner
à la Perse, après la mort de Smerdis. 7o et suiv.
Mot honorable de Darius à son sujet; Général des
troupes de ce Prince en Europe. 222. Ses exploits
contre les Thraces. IV, 1; contre les Pæoniens. 8.
Envoie des Députés aAmyntas, Roi de Macédoine,

pour lui demander la terre et l’eau au nom de Da-
rius. 9. Conduite insolente de ces Députés; ils sont
massacrés par (les Macédoniens habillés en femme.



                                                                     

396 T A n L n10 et suiv. Sages conseils qu’il donne à Darius au
sujet d’Histiée. 14.

MÉGABYSE, fils de Zopyre. III, 128. Bat les Egyp-
tiens rebelles. 409. Se révolte contre Artaxerxès qui
l’avoit maltraité, et. bat ses troupes; ce Prince lui h
pardonne; son exil, son rappel, sa mort. 410. Il avoit
été un des Généraux de l’infanterie de Xerxès.V,58.

MÉGACLÈS , fils d’Alcmæon , épouse Agariste, fille

de Clisthènes, Tyran de Sicyone. IV, 179. Com-’
mande la tribu Athéniène des Paraliens dans leur
querelle avec la tribu des Mésogéens. I, 45, 282.
Propose sa fille à Pisistrate. 44. Il la lui donne, et
intrigue ensuite contre son gendre; pour quelle rai-
son. 45. S’enfuit d’Atltènes. 48. Nom de sa fille. 287

et 288 5 1V, 477. Ses intrigues pour et contre Pisis-
trate son gendre; motif des dernières. VII, 545 et
546.

MÈGACLÈS, fils d’Hippocrates, petit-fils de Mé-

gaclès et de Clisthènes par Agariste. 1V, 179, 180.
MÉGACRÈON D’AnnÈnEs; conseil plaisant qu’il

donne aux Abdérites, au sujet du souper servi pas

ceux-ci à Xerxès. V, 79.. I
MÉGAPENTHÈS’, fils de Prœtus; cède Tyrins à.

Persée , qui lui avoit confié le royaume d’Argos V
après le meurtre involontaire de son aïeul.VII, 525.

MÈGARÈE , Roi de la Mégaride; avoit succédé à

Nisus, son Beau-père. VII ,i 451.
MÊGARIENB. Leur guerre avec les Athéniens. I,

45. Oracle qui leur fut rendu par la. Pythie, selon.
quelques Ecrivains. 457. Fournissent vingt vais-
seaux contre les Perses, à l’Artémisium. V, 165.
Autant à Salamine. 191. Attaqués les premiers par
la cavalerie de Mardonius, au pied du mont Citluê-
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rom VI, 15. N ’étoient pas fort estimés par les Grecs.

97. Envoyent une colonie en Sicile. VII, 450. Elle
y fonde une ville de même nom. ibid. Détails sur
la Mégaride, et pourquoi les Mégariens ont-ils été
appelés les habitans d’Alcathoüs. 415, 451. Jusqu’à.

quel temps restèrent-ils sujets des Athéniens. ibid.
Bâtissent Sélinunte; en quel temps. 452 et 458. En
sont chassés par Gélon. ibid. Discussion surl’époque

de cette expulsion. ibid. 458. Voyez Lune.
MÉGASTHËNES se rapproche de l’Ecriture en-

core plus que Bérose, sur la maladie de Nabucho-
donosor. VII, 170. Cité sur Evilmérodach. 174. Sur
Nériglissar ou Darius le Mède. 176. Sûreté de son
témoignage touchant Nabonid. 177.

MÉGISTIAS , devin , prédit aux Grecs, postés aux

Thermopyles, leur défaite par les Perses. V, 149.
Ne veut point abandonner Léonidas, qui le pressoit
de se retirer. 152. Il périt dans le combatâ inscrip-
Ition misesur son monument. 156.

Mamans (M.), savant Allemand; prétend jus-
tifier Manéthon , quoiqu’il l’accuse d’avoir puisé

dans de mauvaises sources.’VII, 42 et 45. Com-
battu, ainsi que M. Saxius, sur l’année où ils placent

la naissance de Pythagore. 551 et 552.
MÈLAinrus, fils d’Amythaon. II, 45 et suiv. Des-

cendoit de Deucalion au sixième degré. VII, 199.
S’étoit rendu habile dans la science des Augures et
des Haruspices. 200. Guérit d’une fureur épidémi-

que les filles de Prœtus, Roi de l’Argolide. IV, 500
et 501 ;VI, 1 16; VII, 200 et 201. Obtient pour prix
de cette guérison les deux tiers du Royaume d’Ar.
gos, qu’il partage avec son frère. VI, 28, 29, 1 155’
V11, 200 et son. Avait voyagé précédemment en
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Egypte, et en avoit rapporté en Grèce plusieurs
cérémonies religieuses et. entr’autres la procession
du phalle en l’honneur de Bacchus. Il , 45, 44, 277;
VII, 2o 1. Apprend des descendans de Cadrans ce
qui concerne le culte de Bacchus. Il , 44, 277.; VII ,

201 et suiv. .MÈLAMPYGE, roche appelée ainsi, et pourquoi.
V, 149 , 426.

MÈLANCHLÆNEB , peuple voisin des Scythes, ainsi

appelé de la couleur de son habillement. IlI, 198.
Voyez Tas. une...

MÉLANIDES, famille puissante de Corinthe qui
tiroit son origine de Mélas. VII, 550. Contestations
de cette maison avec celle des Baochiades; ce qui en

résulte. 551. .MÉLANIPPE, fils d’Astacus, ennemi d’Adraste,

avoit tué son père et son gendre 5 Clislhèncs , Tyran
de Sicyone, lui fait ériger une chapelle et. institue
des fêtes en son honneur. 1V, 45 , 46 , 505.
, MÉLANTHUs, Roi de la Messénie; temps où il fut
chassé de cette con trée. VII, 192. J usqu’à quel degré

remontoit-il à Nélée. ibid. 549 et 550. Son âge au
moment de son expulsion, et temps où elle eut lieu.
ibid. Sa généalogie. 192, 195, 202. Trait de valeur;
qui lui procura la couronne à Athènes, et discussion
sur la première année de son règne. V, 45, 282;
VII , 294, 297 , 555. Père de Codrus. I, 120.,Voyez

DEUCALION. VMÉLAs , fils d’Antasus. Son illustre extraction.
VII, 550. Aide Alétès à s’emparer de Corinthe, et

o s’établit dans cette ville, où ses descendans joui-
rent des plus grands honneurs. ibid. Alliance de
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l’un d’eux avec une fille de l’un des Bacchiades.

551. .MÉLÈAGRE. Jolie épigramme de cet auteur. I,
528.

Mardis , ancien Roi de Sardes, fait porter autour
des murs de Sardes un lion dont il étoit père. I, 68.

MÈLÉsIGÈNBs. Pourquoi Homèrefut appelé ainsi.

VI, 164. .’MÉLIA, femme d’Inachus , Roi d’Argos, mère de

Phoronée et de Phégée. VII , 515.

MÉLIENS (les), originaires de Laoédémone. V,
192, 195; VII, 441. Se trouvent avec les alliés à.
Salamine. V, 192. Voyez Tan. Glaces.

Minus: , femme de Périandre, Tyran de Corin-
the, est tuée par son mari. III, 42. Son apparition
et sa réponse au sujet d’un dépôt que Périandre

cherchoit. IV, 69 et suiv. Son mari avoit joui d’elle
après sa mort. 7o. Les femmes de Corinthe dé-
pouillées de leurs habits à son sujet. ibid.

’MELLmi-JNEs, nom que les Lacédémoniens don-

noient aux enfans les plus près d’entrer en âge de
puberté. VI, 147. Voyez laissas.

MÉLos. Fondation de cette île; par qui, à quelle
occasion et en quelle année. VII, 562 , 565 , 441 ,
442, 475, 476. Découverte ridicule de son fonda-
teur par Gédoyn. 441.

MEKBLIARÈS , Phénicien , fils de Pæciles et parent
de Cadmus , règne sur l’île de Théra , et après lui sa.

famille. III , 224, 558. Temps où il fonda l’île Cal-
liste ou T itéra. VII , 528. ObSCurité de sa naissance
et sort de ses descendans, selon Pausanias; réfle-

xion à ce sujet. 556 et 557. . q
Mansion. Statues de Sésostris faussement prises
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pour celles de Memnon. Il, 82. Palais royal de
Memnon à. Suses. IV, 57, 255.

MÉMOIRE (l’art de la), inventé par Simonides.

IV, 565. .Mamans. Détails snr’cette ville. H, 76. Bâtie par

le Roi Ménès; digues, canaux et temple de Vulcain
construits par ce Prince. 77. Quartier de cette ville
appelé le Camp des Tyriens. 8". Recherches géo-
graphiques sur Memphis. 584 et suiv. Les auteurs ne
sont pas d’accord sur son fondateur. 589. Château
blanc de Memphis; ce qui le composoit. III, 79, 558.

MÉNAGE. Faute de la traduction latine de Dio-
gène de Laerte , qu’il a négligé de corriger. Il, 459.

MÈNALIPPIDEs. S’étoit rendu célèbre par ses Poé-

sies Dithyrambiques. I, 209.
MÉNALOPUS , fils d’lthagènes, grand-père mater-

nel d’Homère. V1; 165.
MÊNANDRE D’EPHÈSE. Voyez Amuses DE TYR.
MÈNARÈS, père de Léotychidès. 1V, 152.
MÉNAB. Voyez MÉNÈS.

MENDËS , Roi d’Egypte; son labyrinthe, le même

que celui des douze Rois. Il, 497 et suiv.
MENDÈs. Diliérence dans les sacrifices de ceux

qui possèdent le temple de cette ville, d’avec les
autres Égyptiens. Il, 56. Cette ville donne le nom
au nome Mendésien. ibid.

MENDÈSIENS, habitans du nome de Mendès, im-
molent des brebis et point de chèvres. Il, 56. Ont
beaucoup de vénération pour les boucs; pourquoi
ils honorent ceux qui en prennent soin. 4o, 267.
Voyez Tan. GÉOGR. ’ ’

MÊNËœqu , l’un des fondateurs de Camarine.

Nil , 464.
MÊNÈLAS ,



                                                                     

nesmarriznas. i401’MÈNÈLAS, Roi de Sparte. Il, 89. Pourquoi appelé

Semi-Crétois par Lycophron. I, 525. Est un des
Ambassadeurs chargés de redemander Hélène aux
Troyens. ibid. 92. Hélène ne s’étant point trouvée

dans Troie à la prise de cette ville, il se rend en
Égypte, où elle étoit gardée par Protée. ibid. 95.

Son ingratitude envers Protée; il immole deux en-
fans du pays pour se rendre les vents favorables,
et est obligé de s’enfeir pour éviter la punition de

son crime. ibid. VI, 595. tMÉNÈS ou MÉNAs , premier Roi d’Egypte; état de

ce pays, du temps de ce Prince. Il, 4. Travaux faits
par ce Prince, pour le cours du Nil. ibid. 76 et 77.
Ne peut pais avoir construit le labyrinthe. 498. Re-
marques sur ce que Diodore de Sicile nous apprend
de lui. VII , 52 et 55, 80. Comment l’opinion d’Hé-

radote, qui lui attribue la fondation de Memphis,
se concilie-t-elle avec celle de Diodore, qui attribue
cette fondation a Uchoréus. 55 et 56. Durée de son
règne, selon Jules Africain. 67. Calcul pour déter-
miner l’année de sa mort. 81. Commencement de
son règne, selon les données d’Hérodote. 85. Très-

vraisemblablement le même que Mizraïm, fils de
Cham. ibid. Nom et. mort prématurée de son fils.

85 et 86. .MÉNESTHÊE , onzième Roi d’Athènes; combien

d’années de règne lui donne le Syncelle; combien

doit-on lui en donner. VII , 281. Epoque de la der-
nière année de son règne, et de qui descendoit-il.
292. Cette dernière année remarquable, selon les
anciens, par la prise de Troie. 570, 576, 584 et 585.

MÉNON DE THESSALIE , au service de Cyrus le
jeune; son inimitié et sa jalousie contre Cléarque de

Tome IX. s C c



                                                                     

4o: T A B x. ELacédémone. VI, 247 et 510. son origine. 518. Por-
trait peu flatteur qu’en fui! Xénophon. 519. D’abord.

relâché par Artaxerxès , il subit ensuite les supplices
les plus cruels. 520.

MÉNOSTANÈS, neveu d’Artoxerxès , envoyé par

ce Prince contre Mégabyze, est complètement dé-
.fait. VI, 257. Assassine Xerxès, fils et successeur
d’Artoxerxes. 241. Se tue lui-même , pour se sous-
traire au supplice qui l’attendait. 244, 500.

MENSONGE, en horreur chez les Perses. I, 115 ,
420. Pernicieuse doctrine débitée lai-dessus par Da-
rius. III , 63, 557 , 558.

Mantes , maître de navire, emmène Homère avec
lui dans ses voyages. VI, 165 et suiv. Célébré par ce

,grand Poète. 179. I
MENTOR , fils d’Alcimus d’Ithaque , prend soin

d’Homère , et lui raconte l’histoire d’Ulysse. VI,

166. Honorable mention qu’Homère fait de lui dans

son Odyssée. 179. ’
MÉONŒNS , autre nom des Lydiens. I, 6, 227.
Man , dans le temple d’Erechthée. V, 196. Ce que

c’était. 478.

MER CAsnkNE. Courts détails sur cette mer. I,
529 et 550. Voyez la Tu. GÉOGR.

MER Du NORD, baisse d’un siècleà l’autre. Il, 168.

La mer est détestée des Prêtres Egyptiens, parce
qu’ils la regardentflcomme Typhon. 555.

Menu, fils d’Agbal , d’Arados, un des OŒciere
de la flotte de Xerxès. V, 65.

MERCURE (temple de) à Bubastis. Il, 1 15. Attitude
indécente de quelques-unes de ses statues. 45, 280.

Mamans (Jérôme). Explique le premier Hé-
rodote par Hippocrates sur une maladie des Scythes.
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I , 595. Il est combattu par le Président Bouhier. ibid.

et 596. tMERMNADES , ancêtres de Crésus. I, 6. Deviens

nent souverains de Lydie. ibid. et 11. Suite des
Rois de cette maison. 56. Voyez LYnnsns.

MÈROÉ , capitale du reste des Ethiopiens dans
une île du même nom; Jupiter et Bacchus seuls
Dieux de ses habitans. Il, 25 et 24. Les Prêtres y
dictent les Oracles et disposent du trône à leur gré.
217. Leur autorité détruite par Ergaménès. 218. I

MÉSOGÉENS , ou habitans de la plaine, tribu d’A-

thènes; nom de leur chef dans la querelle avec la
tribu des Paraliens. I, 45.

MESRAÏM , fils de Cham et petit-fils de Noë, est le
premier qui ait peuplé l’Egypte. Il, 152. ’

MESSÈNE (seconde guerre de). Son époque. VII,
466 , 499. Détails sur la première. 498. Nom de
Messènepdonné à Zancle, colonie de Sicules; par
qui et pour quelle raison. 465.

MESTOR, fils de Persée, épouse la sœur d’Atrée.

V11, 525. .Mssmuzs DES ANCIENS. Incertitude des calculs sur
cet objet. I, 485, 484, 435. Aroure, mesure de lon-
gueur en Égypte. II, 15g. Amstère, mesure pour les
liquides en Perse. Il, 140, 525, 526. Chenice. I, 154,
506 ; 1V, l 26. Coudée, mesure de longueur. Il, 1 25.
Condée de Roi. I, 145, 484, 485. Coudée Egyptiène,

-égale à celle de Samos. Il, 159. Cotyle, mesure Atti-
que. IV, 126. Médimne. I, 154. Orgyie, mesure de
longueur. H, 125. Parasauge, mesure Perse. ibid. 6;
1V, 57. Plèlhre. ibid. Il, 125. Schène, mesure de
longueur en Egypte. Il, 6, 125. Stade, mesure de
longueur. I, 142, 482, 483; Il, 125.

C c a
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MÉTEMPSYCHOSE, imaginâ- par les Égyptiens et

adoptée par quelques Grecs. ll, 101 et suiv. Ensei-
guée par les Druides, chez les Gaulois. 428 et suiv.
Est une absurdité. 429.

MÉTIOCHUS, fils de Miltiades et petibfils de Ci-
mon , Commandant d’un vaisseau pris par les Phé-

niciens. IV, 115. Le Roi de Perse, au lieu de lui
faire du mal, le comble de bienfaits. ibid.

MÉTŒQUES. Classe d’étrangers domiciliés à Athè-i

nes. IV, 522. Excellent Mémoire de M. de Sainte-
Croix sur ce sujet.

MÈTON. Réforme l’année civile des Athéniens.

VII, 559 et 560.
MEURSIUS (J. Nomme mal-à-propos Chrysis las

mère de Cléobis et Biton. I, 240. Attribue à un an-
cien une description des Olympiades composée en
grec par Scaliger. 287. Bourgade de son invention

, qu’il place dans l’Attique sur une plaisanterie d’1 -

ristophane. 292. Son sentiment sur l’époque des loix
de Lyenrgue , suivi par le Président Bouliier, mais
destitué de fondement. 504. Cité sur les, habitans
d’Amathonte et de-Paphos. 527.

MEURTRE. Un meurtre fait exclure les Ephésiens
et les Colophoniens de la fêle des Apaturies. I, 120.
Meurtre des Phocéens prisonniers; comment expié

par les Agylléens. 154. .
MÈZIRIAC(M.). S’est trompé surun passage d’Hé-

rodote. V, 294.
MICHAÉLIS (Jean-David). Savant dans les Lan-

gues Orientales, a très-bien prouvé quelles termes
impair, aïwupor, àunçun’n àu’rélsaToç, signifient. en

parlant de l’or, un or qu’on trouve pur dans la.
mine , et qui n’a pas besoin de passer par le feu
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pour être purifié. I, 264. Explique ce que c’était
que l’Hiérogrammateus chez les Egyptiens. II, 215. a

Pense que les maux de dents sont rares en Egypte.
347. Prouve que le Zabatus major, que los Grecs

k nommoient Lycus (loup), étoit connu dans la lan-
gue des Hébreux et dans celle des Syriens, par un
terme qui signifioit la même chose. 1V, 255. Avance
d’après Abulfeda que les campagnes de Syène ne
produisent pas de blé; cependant le Géographe de
Nubie remarque ’qu’elles abondent en froment.
VIII, 525 et 524.

MICYTHUS , fils de Choiros, va s’établir en Arca-
die, après la défaite d’Anaxilas par Amilcar. V, 120.

Sa justice, sa fidélité et son désintéressement. 598.
Ses dans à Olympie. 599°.

MIDAS , fils de Gordius, Roi de Phrygie, fait pré;
sent de sou trône au temple de Delphes. I, 11. Son
petit-fils. 28’. Plusieurs Midas parmi les Rois de
Phrygie. zoo, 252. Epitaphe de Midas Il, fils de
Gordius, composée par Homère. VI, 169, 194.

MIEL , où se trouve en abondance. HI, 254. Miel
artificiel. V, 5o.

MILÈSIENS, habitans de Miletgbatailles qu’ils perd

dent contre Alyattes.I, 15. Traitent avec Cyrus.
116. Pourquoi s’étaient séparés des autres Ioniens. .

117. Partagent leur ville en quatre tribus à l’imi-
tation de leur ville mère. 454. Viennent au secours
des Cations contre les Perses, et essuyent une san-
glante défaite. 1V, 87. Réduits en esclavage par les
Perses, après la prise de leur ville. 101. Oracle qui
leur avoit prédit cette catastrophe. 102. Une partie
est envoyée par Darius à Ampé, vers l’embouchure-V

du Tigre. ibid. Leur sensibilité à l’égard des Sybav

C c 5



                                                                     

406 . T A n L nrites chassés de leur ville, mal reconnue par ceux-
ci. 105.

MILET, ville Ioniène située en Carie;longne guerre
que lui font Sadyattes et Alyattes, Rois de Sardes.
I, 12 et suiv. Les habitans de Chios sont les seuls

I Ioniens qui secourent cette ville. 13 et 14. Ses trou-
hles domestiques appaisés par des Députés de Paros.
1V, 18. Voyez MILÉSIENB.

MILON DE CROTONE, fameux lutteur. III , n i.
Commande les Crotoniates vainqueurs des Sybari-
tes. 1V, 222. Son étonnante voracité. 475. Sa mort
malheureuse. III, 405.

MILTIADES, fils de Cimon, Tyran de la Cherso-
nèse de l’Hellespont, propose de prendre le parti -
des Scythes contre Darius? et de rendre la liberté
à l’lonie. llI, 218. Comment avoit succédé à Stésa-

garas. et s’était rendu maître absolu. Il avoit épousé

Hégésipyle, fille d’Olorus, Roi de Thrace; affaires
fâcheuses des premières années de son règne. 1V,
114. Il se sauve à Imbros, poursuivi par les Phéni-
ciens. 115. Se ’retire ensuite à Athènes. ibid. Elu
Général après s’être justifié contre les accusations

de ses ennemis, il commande les Athéniens à Mara-
thon; les Généraux Athéniens étant partagés, son

w avis l’emporte , et la bataille est résolue; son dis-
cours à ce sujet. 164 et suiv. Causes de sa haine
conne les Pariens; il obtient des Athéniens des
vaisseaux , des troupes et de l’argent pour leur faire
la guerre. 181. Mauvais succès de cette expédition;
il est blessé. ibid. De retour à Athènes, il est accusé
d’aval? trompé la nation. 182. Condamné à une

amende de cinquante talens, il meurt peu après de
la gangrène qui s’était mise à sa blessure. 185. Le



                                                                     

, nesn-s’rtânss. 407peuple l’avait d’abord condamné à mort. 487. Il
avoit commandé les Athéniens à la prise de l’île de

Lemnos. ibid. et suiv.VlI , 256 et 257.
MILmnss, fils de Cypsélus; ancienneté de sa fa-

mille, naturalisée à Athènes. IV, in. A la prière I
des Doloaces et sur la foi d’un Oracle, il: part pour
la Chersonèse , et est mis en possession de 1:1va-
rannie par ses compagnons. ibid. Ferme le col de.
la Chersonèse par un mur. ibid. Pris par les Lamp-
sacéniens, Crésus le fait relâcher. ibid. et suiv. Hon-
neurs qui lui sont rendus après sa mort. 115. Sa gé-
néalogie. 595 et suiv.

Mamans, ancien nom de la Lycie ;. ses habituas
appelés Mil yens et Solymes. I, 159.

MILYENs , de l’armée de Xerxès g leur habille-

ment , leur armure et leur commandant. V, 56.
MIMNRRnUs, poète élégiaque , contemporain de

Salon. I, 202.
MINE , réduite en livres pesant. H, 159 et 547.

Monnaie; son évaluation. 510, 552.
. MINERVE. La. ville d’Athènes étoit sans la protec-
tion de cette Déesse. V, 479. Les citadelleslui étoient
consacrées dans la plupart des villes, et elle y avoit
un temple. I, 454. Elle en avoit un aTégée en Arcs-
die; c’était celui de Minerve Aléa. 51. Un a Asséw

ses; il fut brûlé par l’armée d’Alyattes , Roi de

Lydie. 14. Ce Prince y en fit bâtir deux, afin d’ob-
tenir de la Déesse le rétablissement de sa sauté. 16.
Minerve Pallénide; son temple près d’Athènes. 47.

Pelias, ou protectrice de la citadelle. 1V, 56, 554.
Poliouchos, la même que Minerved’oliasJ, 1 29 ,455.
Pronæa et Pronœa à Delphes. 176. Discussion sur ce

565. Fête de Minerve. Il, 5o. Son temple
Cc 4



                                                                     

408 - r A n r. E.à Saïs. 144. A Linde. 150. Faussement appelée Sais
en Egyptien. 294. Statue de Minerve Lindiène, et:
prétendu prodige à ce sujet. 549 et suiv. Son Egide
et son habillement empruntés des Libyènes. III, 25 2.
Sa naissance. 246, 562. Minerve Sciras à Salamine.
V, 225 , 505. Nom de Minerve chez les Béctiens et
les Lacédémoniens. Voyez ONGA.

MINES. L’art d’en faire et de les éventer dans les

sièges, est très-ancien. III, 587. Employées par les
Perses au siège de Soles, dans l’île de Cypre. 1V,

85. ’ - IMmes D’OR DE Luna, d’où Gygès, Alyattes et

Crésus tiroient leurs richesses; elles mettent Gygès
en état d’envoyer de riches ofi’randes au temple de
Delphes. 1,1 1 , 199. Mines d’or et d’argent à Pangée.

V, 75gde Lanrinm. 97;,de Datos. VI, 57; de Thasos.
IV, 119. Voyez aussi ces différons noms dansla. TA B.
GÉoen.

MINGRÉLÏE. Tribut que paye aux Turcs le Prince

de ce pays. Il , 405. . «MINOA, appelée depuis Héraclée, ville de Sicile.

IV, 50.
Mmes I. Année présumée de sa. naissance. VII,

558. Paraît avoir eu son fils Lycastus dans sa soi-
xantième année. 359. Comment on supplée la date
elfacée à l’endroit où la Chronique de Paros parle
de ce Prince. 540. En quelle année est-il né, suivant

Eusèbe. ibid. .
MINOS Il. Année de sa mort. VII, 5391W 541.

Année de sa naissance, et à quel âge périt-il en
Sicile. 559 et 540 3V, 119 , 595. En quelle année de
l’ère’Attique les Marbres placent-ils Minos Il, et
raison de la différence entre cette date et l’autre
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calcul. 541. Attaque et prend Mégares sous Pan-
dion. Il, 451.

MINYENS , descendans des Argonautes , chassés de

Lemnos par les Pélasges, se retirent chez les Lace-
démoniens, qui les incorporent dans leurs tribus.
llI, 222; VII, 252, 255. Veulent participer à. la.
Royauté, sont mis en prison, et délivrés par leurs
femmes qui se mettent à leur place. III, 225. Une
partie suit THéras, qui alloit fonder une colonie
dans l’île de Calliste; plusieurs villes bâties par les

autres. 225 , 252 , 529 a V, 490 et suiv.
MISSIR ou Misa, nom que les Turcs donnent à

l’Egypte; son étymologie. II, 152.
MITHRlDATES , Roi de Pont, descendoit d’un des

sept conjurés contre l’imposteur Smerdis. lII , 557.

De Darius, selon quelques auteurs. V, 264. Voyez
Aaronsnzsnns.

MITRA, nom de Vénus chez les Perses. I, 109.
Différence de ce nom d’avec Mithras. 414.

MITnADATES , un des bouviers d’Astyages; com-
mission qu’il reçoit touchant Cyrus enfant. I, 90 et
suiv. Est mandé par Astyages qui l’inter-rage et veut
le faire metlre à la queslion. 95 et 96. Voyez Camus. I

Mnnsnarns ou Mrmmmvrss, se vante d’avoir
tué Cyrus le jeune, et est condamné au supplice des
auges. VI, 249, 517.

.Ml’rnonA’rBs , gouverneur de Dascyliurn ;’repro-

clic qu’il fait à Orétès. IlI, 97. Assassiné avec son
fils par l’ordre d’Orétès. 101 et suiv.

MITYLÈNB, patrie de Pittacus. I, 19. Ses habitans
soupçonnés de vouloir livrer Pactyas à Mazarès.
129.

MNABÈAB, disciple d’Aristarque; comment on



                                                                     

4:10 ’r A a L s:
doit corriger le texte grec de son passage sur les
Arcadiens qui régnoient avant la lune. VII, 227.
Le Roi d’Arcadie nommé Prosélénus, paroit être
de sa création. ibid. et 228.

MNÈsAnQUE, père de Pythagore-HI, 190.
MnÉsm mm D’ATHÈNES. Sage conseil qu’il donne

à Thémistocles. V, 197. Ce Général avoit été son

disciple. 479; VI, 455 et suiv. 494.
MNÉVIS , bœuf consacré au soleil, comme Apis

l’était à la lune. III, 297.

Menus , le dernier des trois cent trente Rois d’E-
gypte, s’illustre seul par divers monumens. Il, 78.
Epoque de sa mort. 159. Remarque sur ce que Dio-
dore de Sicile dit de lui. VII, 56. Calcul qui déter-
mine l’année de sa mort. 86 et 87. Voyez Mimiss.

Malus , lac creusé par le Roi de ce nom. II, 73.
Description de ce lac; revenu considérable qu’en
tiroit le trésor royal, au temps de la pèche. 125 et
suiv. Comment on se débarrassoit de la terre, à me-
sure qu’on le creusoit. 126. Situation de ce lac; opi-
nions principales a ce sujet. 505 et suiv.

M015 intercalaires des Grecs. I, 24. lis en ajou’o
toient un au commencement de chaque troisième

année. Il, 4, I55. iMoïsx DE CHORÈNE. Combien il admet de Rois
qui gouvernèrent les Mèdes après la révolution faite

par Arbaces. Vil , 159.
Montmartre , ville d’Egypte , confondue avec

Memphis par quelques auteurs; sa situation. Il, 137
et 52s.

MOINES. II , 556 et suiv. Celle du Cabinet de
Sainte-Geneviève, aujourd’hui au Cabinet des An-
tiques de la Bibliothèque Nationale. 556. et 597.
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MONARCBIQUE (Gouvernement), préféré au ré-

publicain par les meilleurs Écrivains de l’antiquité,

dont la plupart vivoient dans des Républiques. HI ,
540 et suiv. Réflexions sur cette espèce de gou ver-
nement. 545.

MONDE, divisé en deux parties seulement par
beaucoup d’anciens. Il, 195. Son origine; notions
d’Hérodote à cet égard. VII, 129. Tradition sur son

origine. 150.
Monosun’r ( l’Abbé), Traducteur élégant d’Hé-

rodien; n’a pas daigné parler dans ses notes de
l’usage de porter du feu devant les Empereurs. Ill,
280.

MONNOIE. L’usage n’en étoit pas encore connu

des Grecs du temps de la guerre de Troie; comment
on exprimoit la valeur des choses; invention de la
monnoie attribuée à plusieurs Princes ou peuples.
V, 555 et suiv. Monnoie de fer des Lacédémoniens;
comment on la rendoit inutile à tout autre usagt s
556. Monnoics grecques en forme de petites bro-
ches de fer ou de cuivre. 556. Sous quelle forme
étoientles trésors de Crésus et de Darius, etc. 557,

et suiv. I ’MONNOIES D’on et D’ARGENT. Quel peuple en a

fait frapper le premier. I , 78, 572 et 575. Voyez
ARYANDIQUBS.

MONOLITHE (édifice) ou d’une seule pierre, trans-

porté en trois ans par deux mille bateliers. Il, 145.
MONTAGUE (Lady Wortley), assure que la loi

Mahométane permet aux Musulmans d’avoir jus-
qu’à quatre femmes, mais qu’il n’y a peut-être pas

d’exemple qu’un mari ait fait usage de ce privilège.

Il, 568. L



                                                                     

412 r A a i. aMONTEBQUIEU. Son opinion sur les Amphictyons.
I, 447. Parle avec trop de mépris de l’expédition de

Darius dans les Indes. III, 467 , 468, 469, 555 g V1 ,
162.

MONTFAUCON (le Père Sa méprise sur un pas-
sage du Lexique d’Hérodote. I, 445. Son Antiquité
expliquée, citée. Il, 2465111, 576, 577; 1V, 257,
.V, 5225VI, 580. A

Morsorus, fils de Triptolème; noms de son aïeul
et de son bisaïeul. VII, 268. C’est de lui que vient:
le nom de Mopsopie donné à l’Attique par quelques

auteurs. ibid.
Morsus, fils de Manto et d’Apollon, devin cé- I

lèbre, l’emporte sur Calchas. V, 584.
MoatcutDÈs, Archonte d’Athènes; défend de re-

présenter des Comédies. VII, 561. Commentnommé

par Diodore de Sicile. 562.
.Monntsson, célèbre Botaniste Ecossois; son opi-

nion sur le Papyrus. Il, 574.
MORT. Les anciens ne s’en occupoient que pour

s’exhorter à jouir des plaisirs de la vie. On n’est
point étonné de voir. cette maxime dans les poésies
d’Anacréon , de tous les Poètes voluptueux, et dans

la bouche des Philosophes Epicuriens. Mais que
dire des Egyptiens , qui passoient pour sages, et qui
ne faisoient pas un festin , où l’on n’apportait la re-
présentation d’un mort’? On la montroit à tous les

convives, en leur disant : Jetez les yeux sur cet
homme, vous lui ressemblerez après votre mort;
buvez donc maintenant, et vous divertissez. Il , 65,
556 et 557. Ces maximes détestables avoient péné-
tré chez le Peuple de Dieu dès le temps de Salomon,
qui met dans la bouche d’un libertin ce qu’il y a. i
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de plus séduisant, pour engager à profiter du temps
présent et à se livrer à toutes sortes (le voluptés.
557. Ces libertins se sont donné depuis ces temps-là.
le nom de Philosophes, et c’est contr’eux que s’est

élevé avec force le pieux et éloquent Père de N eu-

ville. 557 et 558. Peuple chez lequel on se réjouit
à la mort de quelqu’un, et où on s’aillige à la nais-

sance des enfans. 1V, 5 , 188 et suiv.
Mascaras, de l’armée de Xerxès; leurs armes et

leur commandant. V, 58. Voyez Tas. GÉOGR.
Mesurant ( Abbé de Mariendal. Son opinion

sur l’existence d’Orphée. Il , 545. .
MOSYNŒQUES. Tribut qu’ils payoient. III , 81.

Faisoient partie de l’armée de Xerxès. V, 56. Voyez

Tan. Gamin.
Mors , devenus ridicules de beaux qu’ils étoient;

d’autres augustes et respectables, ne signifiant dans
r l’origine qu’une chose commune et profane. 1V, 299 ,-

MOUCHERONS. Voyez FIGUIER et PALMIER.
MOUTONS D’ARABIE, dont la. queue est d’une lon-

gueur et d’une largeur extraordinaire. III, 92. Du
Çap de Bonne-Espérance, etc. 585. .
, ,MOYBE. Fragment de son histoire mêlé de fables
par le Juif Artapan , et cité comme autorité pair
M. d’Origny. VII, 51 , 54. Voyez BIBLE.

’MUBT. Fils muet de Crésus recouvre la parole à

la vue du danger que court: son père. I, 69, 248,
249 , 250, 557 et 558. Un des endroits du texte
d’Hércdote, qui regarde ce Prince, est sûrement
altéré. 255 et 254.

MUIDS D’ARGENT, donnés par Crésus au temple

de Delphes 5 où ils étoient du temps d’Hérodote.

I, 57.



                                                                     

414 . T a s I. aMULEs (les) n’engendrent pas, ou rarement; un
Babylonien en tire un faux présage. III, 121. Quand
une mule engendroit on la regardoit comme un prœ
dige. 122, 406, 407. Mule qui fit un poulain qui
avoit les deux sexes, présage fâcheux pour Xerxès.

V, 47 et 48. ’
MULETS, généralement parlant, sont stériles. VI,

278. Les Eléens attribuoient à l’effet de quelque
malédiction, qu’il ne s’engendroit pas de mulets

chez eu’x. III, 148, 452 et suiv. La vue des mulets
enrayoit la cavalerie des Scythes. III , 215 , 550.

MURAILLES élevées par ditféren’s peuples pour

mettre leur pays à l’abri des incursions hostiles,
lorque l’art de fortifier les places étoit ignoré. 1V,

595. Muraille de bois des Budins. HI, 198, 208. Les
Athéniens mettoient leur confiance dans leur mu.
raille de bois. V, 194, 470. Le mur de bois dont
Mardonius avoit fortifié son camp , attaqué et ren-*
versé par les Athéniens.VI, 52 et suiv. Murs de
Babylone. Voyez BABYLONE.

MUttIcurDEs , Hellespontien , envoyé par Mar-
donius aux Athéniens qui s’étoient retirés en Sala;

mine, pour leur proposer l’alliance de Xerxès; ne
réussit pas. VI, 5. ’

Musanammz, consacrée à Latone chez les Égyp-

tiens; pourquoi.II, 511. ’
MUSÉE D’ELEUSIs, fils d’Antiphémns; accom-

plissement de ses Oracles touchant la bataille de
Salamine..V, 224. Ses ouvrages. 505. Onomacrite
faisoit commerce des Oracles de Musée. V, 5, 270.

MUSES. Leurs noms n’ont été mis à la tète des
difi’érens livres’ de l’Histoire d’Hérodote que parles

Grammairicns des derniers siècles. Il! , 265. ’
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MUSGRAVB ( M.), Médecin Anglais, célèbre par

d’excellentes éditions d’Euripides et de Sophocles.

Prouve très-bien que les Attiques mettent souvent
le comparatif pour le positif. Il, 266. Corrige r3
vers d’Euripides de la même manière que l’avait

fait M. Valckenaer. 1H, 526. Explique très» bien un
* vers du Rhésus attribué à Euripides, quia été altéré

par les copistes. 49’) et note. M’a prévenu sur la.

signification d’un terme grec, dont je ne me suis
upperçu que depuis ma première édition. V, 544.

Muswmns. Appelés manu", c’est-à-dire, maî-

tres. I, 211. Les Argiens passoient pour les plus k
habiles Musiciens de la Grèce. HI, 107 , 595.

MYCALE (bataille de), se donne le même jour que
celle de Platées, entre les Grecs et les Perses. V1, 75

et suiv. t IMYCÈNRS (Royaume de). Par qui fondé, et suite
de ses Rois jusqu’à Atrée. VII, 525.

MYCÉRINUS, fils de Chéops , succède à. son oncle

Clléphren, et tire les Égyptiens de l’état déplorable

p où ils avoient gémi sous les deux règnes précédons.

Il, 106. Douleur que lui cause la mort de sa filles
unique, dont il fait enfermer le corps dans une
génisse de bois doré. 107. Fable à l’ocCasion de cette

génisse et des statues sans bras. dont elle étoit en-
tourée 5 cérémonies annuelles à ce sujet. 107 et suiv.

Un Oracle lui ayant annoncé sa fin prochaine, il se
livre à tous lesiplaisirs, et croit convaincre l’Oracle

de mensonge. 109 et suiv. Il fait aussi construire
une pyramide. no. Pourquoi il ne succéda pas im-
médiatement à son père Chéops. VII , 90. Combien
d’annéés on peut présumer qu’il a régné. 91.

MchNs, de l’armée de Xerxèssleurgarmes et
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4166 fr A a L aleur commandant. V, 52. Voyez TABLE GÉOGRA-
rmqun. r

,MYLASSRS , ville Cariène. Son temple de Jupiter
Gatien. I, 158, 475.

MYLITTA, nom de Vénus chez les Assyriens. I,

109, 161 , 526 et 527. l
MYONTE, ville Ioniène. Où située. I, 117. ,
MYRINE, ville Eoliène. I, 121.
MYRsus, père de Candaules, appelé Myrsile par

les Grecs. I, 6 et 7.
MYRSUS , fils de Gygès , un des Généraux de l’ar-

mée Perse, tué par les Cariens dans une embuscade.
1V, 88.

MYRTE (branche de). Les Grecs s’en passoient
une de main en main en chantant dans les repas;
origine de cet usage. IV, 245.

MYs, de la ville d’Europos en Carie, consulte tous
les Oracles par ordre de Mardonius. V, 250 et suiv.
524.

MYSCELLUS, fils d’Alémon, descendant d’Hercu-

les; part avec des Achéens pour fonder une colonie ,
et Archias l’aide à bâtir Crotone. V, 468; VII, 444.

MYsmns, subjugués par Crésus. I, 2b. Bithyniens
originairement Mysiens. 228. Font partie de l’ar-
mée de Xerxès. V, 55. Voyez MYBIE dans la TABLe
GÉOGRAPHlQUE.

MYSTÈRES d’Osiris et de Bacchus sont les mêmes.

Il, 270 et 271. -MYSTÈRES des Cabires. II, 45, 280. Mystères Or-
pliiques ou Bacchiques , Egyptiens et Pythagori-
ques. 64 et 65. Mystères nocturnes à Saïs. 141 et.
suiv. Mystères d’Eleusis. V, 486. Temps où ils se

célébroieât. VI , 475. *

( Mrsvs ,
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MYsUs, l’un des frères de Car, selon les Cariens.

I, 158. IMYTILÈNIst , en guerre avec les Athéniens. 1V,
78. La paix rétablie entr’eux par Périandre. 75.

N

NABONASBAB. Détruisit toutes les histoires des
Princes qui l’avoient précédé. VII, 168. Sémira-

mis Il étoit sa femme. 171. Voyez ÈRE DE Nanc-
NABSAR.

NABONID, Roi de Babylone. Mis par des conjurés
à la place de Labassoarascus. VII, 1 77. Appelé Na-
bannidoch par Mégasthènes, et Nabonadius par le
Canon de Ptolémée. ibid. et 180. Paroît être le

même que Labynet Il. 177, 180. n
Nanoroussau Il ou Nanucuooouoson , Roi

d’Assyrie: temps de sa mort et durée de son règne.
I, 491 et 492. Voyez LABYNÈTE. i

Nanucuonouoson, Roi de Babylone, bat Nécos,
Roi d’Egypte, et se rend maître de ses Etats; épo-
que de cet événement. Il, 518, 526 et suiv. Succède

à Asarhaddon.VIl, 150 et 151. Bat Phraortes, Roi
des Mèdes; à quelle époque. ibid. Combien de temps
on peut présumer qu’il a régné. 156, 157, 172. Com-

ment nommé dans le Canon de Ptolémée. no. Té-

moignages d’anciens auteurs sur sa maladie. ibid. et
172. Appelé Labynète par Hérodote. 170 et 171 . Ses

enfans. 172, 175, 177, 178. Nom de sa femme. 178.
Nacuoa, le même que Pannes, selon la Chro-

nique Paschale. VII, 87.
NAINS n’E’rmorm. II, 224.

NAISSANCE d’un enfant, sujet de tristesse chez.

Tome 1X. D d



                                                                     

418 r .1 a I. ales Trames. IV, 5 , 188 et 189. Jour de la naissance
célébré dans la Perse. VI, 82, 156. ,

Nasamoud , peuple de Libye; voyage de cinq
jeunes Nasamons dans les déserts de la Libye. Il,
26. Vont à la chasse des sauterelles; voient leurs
femmes publiquement; la mariée chez eux accorde
ses faveurs à tous les convives. HI, 242. Comment
ils font les sermens et-excrcent la divination. ibid. -
555. Enterrent les morts assis. 252.

NATRUM , servoit aux embaumemens en Egypte.
Il , 68, 560.

NAUCRATIS , courtisannes de cette ville , célèbres
par leur beauté. Il, 1 12. Amasis accorde cette ville
aux Grecs. 147. C’étoit autrefois la seule place de
commerce de l’Egypte. 148.

NAUFRAGÉS (les) immolés à. Iphigénie chez les

Taures; cérémonies dont ils accompagnent ces sa-
crifices. I’Il, 196, 515.

Naumscmn célèbre, représentée sous Auguste.
V, 507.

Nauzn (M. de la ). Voyez La Nauza.
NAxIENS, exilés, se retirent à Milet. 1V, 18. Sol-

licitent Aristagoras, gouverneur de la ville, de les
aider à rentrer dans leur patrie. 19. Amènent quatre
vaisseaux aux Grecs à Salamine, malgré les ordres
contraires qu’ils avoient reçus de leurs concitoyens.
V, 191. Récit d’Hérodote à. ce sujet, critiqué par

Plutarque. VI, 455 et suiv. Réflexion à ce sujet.
492 et 495.

NAxos (île de); conquise par Pisistrate. I, 48.
Lieu de l’invention du Dithyrambe, selon Pindare.
209. Voyez LYGDAMIS. Se défend contre les Perses,
qui sont forcés de se retirer, après un siège de quatre



                                                                     

pas usruiænns. 419mois. 1V, 22. La ville et les temples brûlés quelques
temps après par les Perses, et les habitans réduits
en esclavage. 155.
, NÈcos, père de Psammitichus, mis à mort par
un Prince Ethiopien. VII, 95, 106. . I

N’Ècos, fils de Psammitichus, lui succède et es-
saye de joindre par un canal la Méditerranée à.
la mer Rouge. I, 114;II, 152. Sa guerre avec les
Assyriens et sa. victoire sur Josias, Roi des Juifs.
ibid. Voyage par mer qu’il fait entreprendre à des
Phéniciens. 116. Fait construire des vaisseaux. 155.
Bat les Syriens , prend Cadytis , et consacre à Apol-
lon l’habit qu’il portoit dans ces expéditions. 154.

Durée de son règne. I , 116; Il, 154.
NÉLËE , fils de Neptune et de Tyro. VII, 188.

Fonda Pylos en Messénie. 189. Sa femme et ses
treize enfans. ibid. Temps où il étoit né. 198, 550.
Sa fille à qui mariée. 202 et 205. Tous ses fils tués
au siégé de Pylos , excepté Nestor. 205, 540. N’avoit

- que trois ans de plus qu’Hercules. 550. Son fils Péri-
olymène et ses descendans jusqu’à Mélanthus. 549

et 550.
NEPTUNE. Sacrifices de chevaux qu’on lui offroit.

I I, 559.
NEPTUNE HÉLICONIEN ;le Panienium lui est con-

sacré à Mycale. I, in. D’où venoit ce surnom. 446

et 447. Neptune est adoré chez les Egyptiens, selon
Hérodote. Il, 44. Il est originaire de Libye. 44,
278; III, 251 , 569. Premier cheval dompté par lui;
sur quoi est fondée cette fable. 569. Surnommé Sau-
veur par les Grecs. V, 154. Neptune Pélréus chez
les Thessalieus. 549. Neptune se venge des Perses
profanateurs de son temple. 247. Autel qui lui, étoit

Dd2



                                                                     

420 I r A a 1. aconsacré à l’Isthme. 245. Sa statue debronze de sep!

coudées de haut faite de la dixième partie du butin
pris sur les Perses à Platées. VI, 61.

N ÈRÈGASOLOAsAnvs , le même que Darius Mède.

.VII, 15.
Némousssa, Roi de Babylone. Voyez Dames

Mère.
NESTOR ,fils de Nélée, descendoit de Pélée. I, 5 2.

note a. Echappe au massacre de ses frères; de quelle .
manière et ’où élevé. VII, 189, 549. Ses exploits;
nifemme et ses neuf enfans. 189. Son âge à. l’époque

du siège de Troie, et année de sa naissance. 548,
NBUnBs , ont les mêmes usages que les Scythes,

dont ils sont voisins. lll , 197. Sont chassés de leur
pays par une multitude de serpens. ibid. Leurs pré-
tendues métamorphoses en loups. ibid.

NEUVILLE (le Père), éloquent et vertueux Pré-
dicateur de la Compagnie de Jésus, s’élève avec

force contre les prétendus Philosophes. Il , 557 et
558.

Newron (le Chevalier Isaac), célèbre Mathé-
maticien Anglois, supérieur à tous les éloges qu’on

pourroit lui donner; s’est mépris sur un passage de
Suidas, et a attribué a la Princesse Nausicaa, fille 1
du Roi des Phéaciens, l’invention de la Sphère, ’
quoiqu’il ne s’agisse dans ce passage que d’un jeu

de ballon. I, 574. Prétend que l’ancien Musée avoit

fait une Sphère, quoique ce Poète se fût contenté
d’en faire une description dans ses vers. Il, 287.

NICAGORAS, de Trézène, auteur d’un décret en
faveur des Athéniens fugitifs. V, 462.

NICANDRE DE Conornou. Son épigramme sur

0thryades. I, 552. .
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NICANDRE, fils de Charillus , Roi de Lacédémone.

Durée de son règne. VII , 497. Ravage les terres des
Argiens; en quelle année. ibid. A quelle année de
son règne se rapporte l’Olympiade de Corœbus. 498.

NICtha (M.), savant Editeur des Géoponiques;
a fait d’excellentes notes sur le Traité attribué à.

Aristote, de Mirabilibus Juscultationibus. l, 264.
Donne .une excellente explication d’un terme grec.
519. Fait une bonne note sur tin-passage d’Héro-
dote. 1V, 260. Approuve deux corrections de Sau-
maise sur le Traité de Mirabilib. .4th. VIII ,
508.

Niconaona , fils de Cnœthus , entreprend de
livrer Egine, sa patrie, aux Athéniens. IV, 150. Son
complot échoue par la faute de ceux-ci ; il se retire
à Sunium. ibid. et 151.

NICOLAB DE Danse, Philosophe Péripatéticien,
contemporain d’Auguste, dont il étoit très-aimé,

avoit écrit une Histoire Universelle en cent qua--
tante-quatre livres, dont il ne nous reste que des
extraits publiés par Henri de Valois; il y raconte
d’une manière romanesque comment Crésus fut dé-
livré des flammes dont il alloit être dévoré. I, 558.

NIE]: mm ( , savant Voyageur Danois , nous
apprend que, dans quelques cantons de l’Arabie, le
Durra, qui est une espèce de grain, rend cinquante
pour un, que dans les montagnes le même grain
,produit cent cinquante et même deux cents pour
un, et dans le Téhama quatre cents pour un. I, 507.
Donne des renseignemens sur la longueur du golfe
d’Arabie. Il , 184. Observe que dans les climats
chauds la. circoncision est presque nécessaire. 245.
Donne dans sa Description de l’Arabie la représen-

Dd 5



                                                                     

422 i T A n L ntation d’une charrue Egyptiène. 246. Assure, de
même que Mylady VVorlley Montagne, que la po-
lygamie n’est pas aussi universelle en Orient qu’on

le croit en Europe. 568. Nous apprend que les
Arabes ne se servent pas de clous dans leurs petits
navires. 580. PrOuve par Arrien que l’encens qu’on
iiroit de l’Arabie Heureuse n’étoit pas tout du crû

dose pays. III, 571. Rapporte de quelle manière
les Arabes traient la femelle du buffle. 41 1.
- N11.. Ses différentes branches et bouches. II, 15.
Plus amplement détaillées. 198 et suiv. Quels pays
il inonde dans ses débordemens annuels. ibid. 16.
Epoquede. ces débordemens. 16. L’auteur interroge

inutilement les Prêtres et autres personnes sur les
causes de ces débordemens.libid. 16. Il réfute trois
opinions différentes à ce sujet. ibid. 17, 18 et suiv.
Opinion singulière de l’auteur. ibid. 19 et 2o. Pluies
de l’Abyssinie , vraieiqause de la crue du Nil. 208.
Il ne règne jamais. de vents frais sur le Nil. ibid.
21. Ignorance des Égyptiens , des Libyens et des
Grecs sur les Sources, dufivNil; recherches d’l-Iéro-

dote sur ce point de Géographie; cours du fleuve
jusqu’au pays des Aulomoles en Ethiopie. ibid. 21
et suiv. Comparaison du Nil avec l’Ister. ibid. 27 et
suiv. Cours du Nil changé par Ménès. ibid. 76 et 77.
Discussion sur les crues de ce fleuve à différentes
époques. 159 et suiv, N’est pas le seul fleuve qui
croisse en été. 205. Sa source, suivant. M. Bruce, ou
plutôt-suivant les Jésuites Portugais. 228. Regarde
comme Osiris. 555 , 489. On lui rendoit une espèce
de culte. 562. Ménès met à sec l’ancien. lit du Nil

sin-dessus (le Memphis, et fait creuser un nouveau
lit; vestiges de l’ancien.77, 588. L’eau duNilne se
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gâte point. III, 268. Ne reçoit ni rivière ni fon-
taine depuis son entrée en Egypte. 475.

NILÉE, l’un des fils de Codrus, veut supplanter
son frère Médon dans l’Archontat, et conduit en-
suite une colonie en Asie. VII, 500, 501 , 427, 451.
Fondateur de beaucoup de villes , selon les Marbres
d’Oxford. 501 . Erreur d’Eusèbe sur l’époque de cette

colonie, d’où provient-elle. ibid. et 502. Euripides
et Vitruve n’altribuent à. Nilée aucune part dans
la conduite de cette colonie. 455 et 456.

NILomÈ’rnEs , établis à Memphis, à Syène et en

d’autres endroits. II, 165.
N 1LUs , Roi d’Egypte; passage de Dicæarque où

il est’nommé. VII, 567. Appelé Phruron par le Syn-
celle. 569. Son règne regardé par Dicæarque comme .
l’époque de la prise de Troie. ibid.

NINIVE, ville des Assyriens ; attaquée par Ph raor-
les, Roi des Mèdes, qui y périt avec la plus grande
partie de son armée. I, 85. Son fils Cyaxares en
forme le siège, et est obligé de le lever. ibid. 86. En
fait de nouveau le siège, et la prend. 88 , 495.

NIOBÈ, fille de Phoronée , eut de Jupiter ou d’un

inconnu, deux enfans. VII, 217. Pélasgus premier
est un de ces enfans. 510, 511. Dispersion de ses
fils. 514. Io en descendoit. 515.

NIBÉE, port des Mégariens, pris par Pisistrate.
I, 45.

leus, fils (le Pandion Il, Roi d’Athènes, règne
dans la Mégaride après son père. VII, 451. Son gen-

dre. ibid. ’NITÈTIS, fille d’Apriès, envoyée à Cambyses au

lieu de la fille d’Amasis, que ce Prince ne vouloit
pas donner en mariage au Roi de Perse. III, 2.

Dd 4



                                                                     

424 r A a 1. zNrrocnrs , Reine de Babylone. Sa prudence et ses
ouvrages pour fortifier son pays contre les Mèdes
et obvier aux débordemens de l’Euphrate. I, 147,
149, 496, 497 et 498. Particularités sur son tom-
beau. 150. Nom de son époux et de son fils. ibid.
Combien y a-t-il eu d’intervalle entre son règne et
celui de Sémiramis femme de Nabuchodonosor. 491 .
Courts détails sur cette Princesse. VII, 169, 171,
181.

NITOCRIS, Reine d’Egypte; comment venge la
mort de son frère. Il, 78. Traces de ce nom dans
celui de Neith. 591.

NIVERNOIS (M. le Duc de). Son éloge de l’Abbo’

Barthélemy. I, 510. Voyez SAINTE-CROIX. I
N aluns, dont on se servoit pour fermer les portes

chez les anciens,.avant. l’invention des serrures. HI,

590. .NŒUDS à une courroie; manière de compter des
Perses. Ill , 195 , 509.

NOMADES (peuples). Ce qu’on entend par ce mot.

III , 516. 4, .Noms , terme de musique chez les Grecs; ce que
c’étoit proprement. I, 212 et 215.

NOME, c’est le nom qu’on donne en Égypte aux

difiérentes provinces de ce pays. Ce mot est pure-
ment grec, et signifie division,partage,- noms de
ces diEérens Nomes. II , 158.

Norman (M. ), célèbre Voyageur Danois , con-
firme par sa carte le récit d’He’rodote sur la largeur

de l’Egypte. Il, 179. Remarque qu’il pleut rare-
ment en Égypte. 190. Parle d’une machine traînée

par deux bœufs, au moyen de laquelle les Egyp-
tiens séparent le grain de l’épi. 194. Donne un
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dessin d’une charrue Egyptiène. 246. A vu des cro-

codiles de trente pieds de long et même de cin-
quante. 508. A très-bien prouvé que Gizeh n’occupe
pas l’emplacement de l’ancienne Memphis; cepen-

dant la raison qu’il en donne ne paroit pas juste.
584. Pont qui se trouve à une demi-lieue de la pre-
mière Pyramide; dimensions de ce peut. 451 , 452
et 455. Il observe , de même qu’Hérodole, qu’il n’y

a point d’hiéroglyphes sur les Pyramides , et que le
temps ne peut les avoir effacés. 455. Il remarque
que les Pyramides ne sont pas dans une plaine,
mais sur un roc au pied des montagnes qui séparent
I’Egypte de la Libye. 457. Applique, ainsi que Po-
cocke, à la seconde Pyramide ce qu’Hérodote a dit

de la première. 458 note. Ne parle pas explicite-
ment de sa largeur. 459. Préteud, con tre le témoi-
gnage d’Hérodote, que ces Pyramides n’ont pas été

revêtues de marbre; mais Maillet et Savary ont
observé le contraire. 445, 445. Passage de notre
Historien , qui prouve que M. Norden a appliqué à
la seconde 0Pyramide ce qu’il avoit dit de la pre--
mière. 447. Il dit que la colline applanie sur laquelle
on a élevé les Pyramides a quatre-vingts pieds d’élé-

vation perpendiculaire au-dessus du terrein que le
Nil couvre de ses eaux dans le temps de l’inonda-
tion. 449 et 450. A trouvé que la Pyramide de
Chéops avoit cent pieds de moins que les deux
autres. 457. Obélisques observés par ce savant Da-
nois. 555. Remarque que les Égyptiens avoient le
secret d’appliquer les couleurs sur le marbre avec
tant d’habileté, qu’on en trouve encore dont l’éclat,

le coloris et la fraîcheur feroient croire qu’elles sor-
tent de la main de l’ouvrier. 549.



                                                                     

426 ’ r A a 1. a
NUDITÈ. Il étoit honteux de paraître en cet état.

I, 195. Une femme, dit Hérodote, dépose sa pudeur
avec ses vètemens. 7. Maxime sage que Plutarque
n’a pas craint de blâmer. 190.,Cependant, par la.
plus grande de toutes les inconséquences, il l’ap-

prouve autre part. 191 et 192. t 1*
NUMA. N’a pu être le disciple de Pythagore. VII,. ’

555. Par quelle raison on s’est mépris à ce sujet.
ibid. et 554.

Nuncomtus. Voyez PHÉRON.
N anuononn, fils de Pythès, citoyen d’Abdères,

dont la sœur épouse Sitalcès, Roi des Odryses. V,
558. Procure aux Athéniens l’alliance de Sitalcès.
559.

O

OABES (les), trois petits cantons très-fertiles de
la. Libye, assez près de l’Egypte. Comme ils étoient
environnés d’un océan de sables , ils paroissoient
comme des îles au milieu d’une mer de sables. On
les appeloit les îles des Bienheureux. 1H, 25 , 295;
VIII’, 575 , 582. Voyez Sumatra.

OBÉLISQUEB. Description de plusieurs obélisques
d’Egypte; les Egyptiens eurent pour but en les cons-
truisant, de mettre leur histoire et leurs sciences à
l’abri des révolutions que pouvoient occasionner les
débordemens du Nil. Il , 555 et suiv. De’ différons
obélisques dont plusieurs ont été transportés à Rome.

555. i ’OBÈLISQUES remarquables, érigés par Phéron ,

devant le temple du Soleil. Il, 86.
0301.5. Son évaluation. IV, 589.
Ocuus ou Danses, fils naturel d’Artoxerxès.
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VI, 240. Succède àSécyndianus, Roi de Perse, qu’il

fait jeter dans la cendre. 241 et suiv. Sa mort. 246.
Plus connu sous-le nom de Darius Nothus. 297, 500.

OCTAMASADEs, Roi des Scythes, fait mourir son
frère Scylès, détrôné par ses sujets. III, 182;V, 557

et 558.
ODÈluco Révoque en doute la défense faite

à Athènes de jouer des Comédies. VII, 561. Examen

de son opinion. ibid. et 562.
OnaYsEs, peuple de Thrace. Fondation, gloire

et décadence de ce royaume. V, 557 et suiv.
ODYSSÊE, Poème d’Homère, où il est fait men-

. tien du voyage d’Hélène en Egypte. Il, 91.

, ŒnanÈs, écuyer de Darius; comment il procure
à. son maître la couronne de Perse. III, 74, 75 et
suiv.

(Essaim ou ŒBARAS, Général de Cyrus. VI, 216,

257. Stratagême qu’il imagine au siège de Sardes.
217 , 257. Sa cruauté envers Astyigas ou Astryages,
beau-père de Cyrus. 218. Se laisse mourir de faim,
pour éviter la juste punition de son crime. 219.
. (Rouans (prise d’) , Poème faussement attribué
à Homère. Il, 419.

(En. DU R01. Expression des anciens Cours Asia-
tiques pour désigner les Ministres. I, 405. Encore
employée au Péroulet dans les loix’ du Czar Pierre

premier. ibid.
ŒNONE , nom que portoit anciennement l’île

d’Egine. V, 191. L’ambiguité de la version latine a

donné. occasion de faire de la ville d’Epidaure une
île anciennement appelée Œnone. 466.

ŒNOTRIENS. V oyez Aaorucùnns. Il n’y avoit
plus de Pélasges en Arcadie lorsqu’Œnetrus mena
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Leurs conquêtes. 407 et 408.

(ENOTRUS. Conduit en Italie la colonie Arca-
diène appelée de lui Œnotriens. VII,n275. Quand.
y arriva-t-il , et à quel âge. 510. Année de sa nais-
sance. ibid. et 511. De qui étoit il fils. 510, 405. Sa
généalogie depuis Inachus. 511. Où débarqua-t-il
avec sa colonie. 406, 408. Si c’est lui qui avoit ap-

. porté en Italie des rits communs aux Romains et
aux Arcadiens. 410 et 41 t. ’

ŒNussEs (îles), dépendantes de Chios; les Pho-
céens veulent les acheter. I, 152.

ŒOBASUS , Perse, défend Sestos contre les Athé-

niens. V1 , 85. Sort furtivement de la ville, en proie
à la famine; se sauve en Thrace , et est immolé par
les Thraces Apsinthiens à leur Dieu Plistore. 87 et

suiv. ’OGYGËS , le plus ancien Roi de l’Attique , qui soit

connu, régnoit aussi en Béolie, et en quel temps
vivoit-il. VII, 270. Un déluge ou inondation l’oblige
de se réfugier enBéotie avec la plus grande partie
de ses sujets échappés à ce péril. ibid. et 271. Com-
bien d’années se sont écoulées entre lui et Cécrops.

275. Courte notice de son règne. 278, 279 et 280.
OIOLYCUS, fils de T héras de Lacédémone; d’où

lui vient ce nom. III, 225 et suiv.
OISEAUX réputés sacrés chez les Egyptiens. II,

59, 61. IOLEN, Poète de Lycie, auteur des Hymnes qui
se chantent à’Délos. III, 151. Le premier qui ait
parlé des Hyperboréens. 425. Antérieur à Homère:
et même à Pamphus et à Orphée. 445. Ses hymnes.

444 et suiv.
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OLIVBT (l’Abbé d’ Garde le silence sur un pas-

sage important de Cicéron. Il , 545.
Ouvums. Ceux de l’Attique regardés comme les

plus sacrés. 1V, 56. Sont originaires de l’Orien t. 554.

Olivier, dont la souche pousse un rejeton d’une
coudée, deux jours après qu’il a été brûlé. V, 195,

477 et suiv.
OLIVIER ( une couronne d’) étoit le prix des jeux

Olympiques. V, 180. On employoit à cet usage
l’olivier sauvage, appelé pour cette raison , l’olivier

aux belles couronnes. 451 , 452.
OLYMPIADES. Raison du peu d’accord qu’on trouve

dans Simson entre les Olympiades et les années
avant l’ère chrétienne. VII, 205. Peu d’égard que

Fréret a eu aux Olympiades sur l’année de la prise

de Sardes. 206. La pldpart des anciens, en nom-
mant simplement une Olympiade, en désignent la
première année. 208. Quand furent instituées ou
renouvelées. 395 , 394, 595, 447 , 448, 481 et 432.
Sont désignées par le nom de Corœbus. 482. En
quelle année ce renouvellement commença-t-il.
489. Olympiade d’Iphitus d’Elée. 495. De Corœbus.

496, 497-
OLYMPIQUE ( année Voyez ANNÉE. l
OLYMPIQUES (jeux Depuis quand on inscrivit

sur des registres publics les noms des vainqueurs à
ces jeux. VII, 481 et 482.

OLYNTEIENS , massacrés par Artabaze. V, 245.
0mm (lettre d’) au Nil, par laquelle il lui or-

donne, au nom de Dieu, de couler à. son ordinaire.
II, 565.

OMBRIE. Une colonie de Lydiens s’y établit sous
la conduite de Tyrrhénus. I, 79 et 80.



                                                                     

450 r A n r. aOnsmcns (les) ou Orrouas, nation puissante
en Italie, et voisine des Aborigènes. VII , 242. Chas-
sent les Pélasges de chez eux , et perdent ensuite
une partie de leur pays. ibid et 245. S’unissent aux
Œnotriens pour chasser les Sicules du Latium. 407

et 408. p tOMPHALE , Reine de Lydie, femme on plutôt
fille de Jardanns. I, 186. Combien de temps Her-
cules fut-il son esclave. 187. Sa vengeance envers
les Lydiens. 570 et 571. Méprise de Diodore de

Sicile sur cette Reine. 572. . -
ONAGRE des anciens est le même animal que le

zèbre. V, 527 et suiv.
ONÈSILUS ne pouvant engager son frère Gorgus ,

roi de Salamine, à se révolter contre Darius, le
dépouille de ses Elats. IV, 78. Entraîne les Cypriens

dans la révolte des Ioniens contre les Perses, et
assiègeAmathon te qui refusoit de prendre son parti.
79. Menacé par les Perses , il appelle les Ioniens
à son secours. 81. Se place vis-à-vis d’Artybius ,
V général des Perses, dans la plaine de Salamine. 85.
Précaution qu’il prend contre le cheval du Général

Perse, dressé à combattre (les pieds et des dents.
84. Il attaque Artybius , tandis que son écuyer
coupe les jambes de son cheval à coups de faulx. 84.
Est tué dans le combat. ibid. Les habitans d’Ama-
thonte lui coupent la tête et la mettent sur une des
portes de la ville. ibid. Lui font ensuite des sacri-
fices , par ordre de l’Oracle. 85.

ONGA. ou 06A, nom de Minerve chez les Béa-p
tiens et les Laconiens. VII, 554. Son temple en
Laconie consacré par Eurotas. ibid. Son culte avoit
été apporté en Béotie parICadmus. 556.
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VONOMACRITE d’Athènes, devin célèbre, se ré-

concilie avec les Pisistratides, réfugiés à Suses, et
de concert avec eux , décide , par ses oracles, Xer-
xès à porter la guerre en Grèce. V; 5.

OPIQUES (les). Voyez Omamcas.
OPISTHODOME, salle du temple de Jupiter Olym-

pien à Elis, où Hérodote récite une partie de son
histoire. VI , 567.

OruN’rmns. Voyez LOCRIENS.
OR. Les Lacédémoniens envoient à Sardes pour

en acheter; Crésus leur en fait présent. I , 54. Bou-
clier, cercueil, cratères, génisses, lion, pique, plin-
thes , tables, trépied, vases de ce métal. Voyez ces
diflè’rens mots. Or du’ Tmolus. 77. Mines d’or et

d’argent du mont Pangée. 295. V oyez ARGENT et
MONNOIEs.

On nous chez les Scythes. Culte quelui rendent
les Rois de cette nation. 152 et suiv.

OR et ARGENT. Proportion de ces deux métaux à.
V difl’érentes époques de l’l-Iistoire ancienne. HI, 560.

Manière de reconnoître l’or pur, avant l’invention

de la pierre de touche. V, 11. Plane et vigne d’or.
295. Arbre de Théophile, Empereur d’Orient. 294.
L’or et l’argent avoient été d’une rareté extrême

en Grèce. 528. Voyez MONNOIE. Meule d’or donnée

à. Mégabyse par Xerxès. VI, 228. Réflexion au
sujet de ce présent. 278. Prétendu or liquide de
Ctésias. 552 et 555.

ORACLEs CONSULTÉS. Réponses aux députés de

Cyme par l’Oracle des Branchides. I, 127 et 128.
A Gygès parla Pythie ou oracle de Delphes. Jo.
A Alyattes, par la même. 14. A Crésus, par la

.. même. 55, 59, 4o, 69, 75 et 260. A Lycurgue,
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mone. 5o et 51. Explication de la seconde de ces
deux réponses aux Lacédémoniens. 52 et 55. Aux
Agylléens et au’x Phocéens , par la même. 154. Aux

Cnidiens, par la même. 141. Aux Ægiens (ou aux
Mégariens) , par la même. 457. A Timésias de Cla-
zomènes. 471. Aux députés de Crésus par les devins

de Telmesse. 62.
Oascnas. D’Abes en Phocide. I, 54 ; V, 526. De

Jupiter Ammon en Libye. 54. D’Amphiaraüs. 54,
56 et 58. Des Branchides dans la Milésie. 54 , 76 et
127. DeDelphes. 10, 14, 54 et 59. De Didymes. 489.
De Dodone (le plus ancien de la Grèce). 54. De
Telmesse. 62. De Trophonius. 54; V, 524.
I ORACLES de Thèbes et de Dodone. Ce que disent

les Égyptiens et les prêtresses des Dodonéens sur
leur établissement. II , 47 et suiv. Histoire des deux
Colombes noires; explication de cette Histoire. 48
et suiv. Grande ressemblance entre l’Oracle de
Thèbes et celui de Dodon e. 49. De quelques Oracles
des Egyptiens, et en particulier de celui de Latone.
65. Voyez BUTo. Oracles enlevés de la citadelle
d’Athènes , par Cléomènes , roi de Sparte. IV, 62 et

suiv. Oracle des morts chez les Thesprotiens, 69.
Ce que c’étoit que ces Oracles. 559. Ce qu’on doit

entendre par les Oracles qui portent le nom de
Laïus. 219 et 229. Oracle de Bacis qui annonçoit la
défaite de Xerxès et le triomphe des Grecs. V, 212.
De Musée et de Lysistrate. 224. Oracle de Bacis sur
la bataille de Platées. VI, 55. V

Oascuss de Buto, pour annoncer à Mycérinus ,
fils de Chéops , le temps qu’il avoit encore à vivre.
VII, 91. Oracle rendu aux douze Rois établis en

Egypte
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Egypte après Séthos. VII , 1 15. Oracles de Delphes
en faveur de Médon, contre son frère Nélée. VII,
500. Oracles aux Héraclides sur leur rentrée dans
le Péloponnèse. 470 et 471.,

ORESTES, fils d’Agamemnon; tue Ægiste. VII,
454. Fut le chef de la première migration des
Æoliens. 417. Par qui fut-il aidé dans cette entre-
prise. 418 , 454. Meurt en Arcadie. I, 51 , 52 ; VII,
417 , 418. A quel âge. 418. Durée de son règne. 454.

Il avoit sept coudées de haut. I, 52, 525. Ses osse-
mens portés de Tégée à Sparte par Lichas. 55. Com-
ment avoit-il pu être enterré à Tégée. 524.

ORETËS , Perse , gouverneur de Sardes, attire
Polycrates de Samos à Magnésie, par l’offre simulée

de ses trésors, et le fait mourir en croix. III, 97 et
suiv. Fait périr Mitrobates et son fils Cranapes, et
assassiner un courier que lui avoit envoyé Darius.
101 et suiv. Sur un ordre de ce Prince, il est mis à
mort par ses propres gardes. 102 et suiv.

ORGE, est le grain le plus anciennement connu.
III, 459. Orge de Babylone. V oyez FROMENT.

OpGYEs, mesure de longueur évaluée en toises.
VI, 577.

ORIGNY (M. d’). Bases et défaut de sa Chronologie-

Egyptiène. VII, 50-55. o
ORNYTHION, descendant de Sisyphe, règne à Co-

rinthe. VII, 51:5.
ORPBÊE. DiverSes opinions sur son histoire; doutes

sur son existence. Il , 545 et suiv.
ORTHAGORAS , Tyran de Sicyone, le premier de

sa maison qui régna sur les Sicyoniens, saloit été
cuisinier. V, 287. La Tyrànnie de cette maison
dura un siècle. 288.

Tome 1X. E e
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ORVILLE (M. d’). Ses notes sur Chariton d’A-

phrodise. I , 552.
CRUS , fils d’Osiris et l’Apollon des Grecs. II,

120, 152 ; VII, 79. On ne sait en quel temps il com-
mença à régner. VII, 79.

0mn: ou Oan. Opinions diverses relativement
à’cet animal. 111, 579.

’ Os servent, au défaut de bois, à faire du feu. III,
167 et 485.

03mm, le même que Bacchus, selon les Egyp-
tiens. Il, 56. Son tombeau à Saïs. 141. Désigné en

Egypte par un sceptre avec un œil. 489 et suiv.
Parcourt la terre avec ses fils; étoit naturellement
bienfiiisant. V, 551.

Os’rnAcrsmr-z, bannissement honorable chez les
Athéniens, aboli, parce qu’on en fit usage à l’égard

d’Hyperbolus, homme vil et méprisable. VI, 455.

Quanta. La circoncision en usage dans cette
île. Il, 245. On y laisse pourrir les cadavres avant
de les enterrer. HI, 491.
4 OTANES, Seigneur Perse, reconnaît l’imposture

de Smerdis. III, 58 et suiv. Forme une conspira-
tion. 60 et suiv. Son discours sur le gouvernement
qu’on doit donner à la Perse après la mort de Smer-
dis. 69 et suiv. Refuse généreusement de se mettre
sur les rangs pour être élu Roi. 75. Honneurs qu’on
lui rend et à sa postérité. 74. Il s’empare de Samos,

par ordre de Darius, et en donne la Tyrannie à Sy-
loson. 115 et suiv. Est envoyé en lonie et dans
l’Æolide. 89.

OTANES , fils de Sisamnès, remplace son père,
écorché pour avoir rendu un jugement inique. N,



                                                                     

une natriums. 545516. Succède à Mégabyses dans le commandement
de l’armée de Darius; ses exploits. ibid. et suiv.

OTAsrÈs , fils d’Artachée, Chef des Assyriens de
l’armée de Xerxès. V, 51. v

O’runYADBs , resté seul de trois cents Lacédémo-

niens dans le combat-contre les Argiens. I, 66. Se
tue sur le champ de bataille. 67. Récit de Plutarque
difl’érent de celui d’Hérodote sur une particularité ,

du combat. 545. Diversité des témoignages des an-
ciens auteurs sur la mort de ce guerrier. 547 , 552;
VI, 599.

Ounus’rns , Satrape de Perse, tue Téritéuchmès,

gendre du Roi, qui vouloit se défaire de Statira, son
épouse. VI, 245. Il a la langue coupée; 246.

Ova , décrit le déluge de Deucalion au premier
livre de ses Métamorphoses. VII, 195. A suivi plu-t
sieurs auteurs Cycliques dans cet ouvrage. 251.

Ouns, rares en Egypte. Il, .56. Se trouvent en
Afrique, quoi qu’en dise Pline. HI, 571. .

Ousmrs, Général de l’armée envoyé par Arto-

xerxès contre Mégabyses. VI , 256. s v
OUTIENS, de l’armée de Xerxès; leurs armes et

leur commandant. V, 52. .
. Oxmriss , petit-fils de Thésée; temps de son-

règne en AttiqueW Il , 266, 585. Trop abrégé par.
Eusèbe. 296.

Ozone. V oyez LocamNs.

P

P1102013, fleuve de Lydie, qui rouloit des paild
lettes d’or. HI, 557. Son cours. 1V, 77.

l’anus, Lydien, chargé par Cyrus de trama
E e 2



                                                                     

456 r A a r. aporter en Perse les trésors de Crésus. I, 124. son-
lèVe les Lydiens contre le gouverneur de Sardes,
assiégé cette ville, et se sauve à Cyme sur la nou-
velle de la marche des Perses. 127. On consulte les
Branchides à son sujet. ibid. et 128. Sur une réponse
peu favorable, il est envoyé à Lesbos , et on le livre
aux Perses. 12g. Discussions sur ce fait. 452; VI,

401. 4- PACTYICBB. Armes dont ces peuples se servoient.

V, 52. LPÆANIA, bourgade de l’Attique. I, 44.
PÆON ou PÆAN, hymne guerrier chanté par les

Pæoniens. 1V, 187.
PÆON, petit-fils de Nestor; les noms de ses en-

fans sont inconnus. VII, 189. Nom de son père.
ibid. Tige des Pæonides d’Athènes. 190.

PÆONIENS. Défaut les Périnthiens, qui avoient
d’abord eu de l’avantage sur eux dans deux combats

singuliers. IV, 1 et suiv. Transportés par Darius
Œurope-eu Asie. 6 et suiv. Pœoniens du lac Pra-V
sias, demeurent dans des maisons bâties sur le lac ,
et nourrissent leurs bêtes de somme de poissons. 9.
Excités par Aristagoras, Tyran de Milet, ils échap-
pent aux Perses, et reviennent dans la Pæonie. 74

et suiv. I oPAILLETTES d’or détachées du mont Tmolus par

le Pactole. IV, 76, 77.
PALAIS DE DÈJocÈs. Sa grandeur, les richesses

qu’il renfermoit; ses sept enceintes. I , 82 et 85.
PALAMÈDES, passe pour l’inventeur des jeux. I,

577.
PALLAS pense que le rat qu’Hérodote nom-

me Bounoi est le rat du Cap. HI, 584.
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PALLÈNE, bourg de l’Attique ou Minervo avoit

un temple. I, 47 , 295.
PALLAN’rwn , ville bâtie par Evandre près du

Tibre; d’où venoit ce nom; origine du mot Pala-

tium. VII, 410. »PALMIER. Discussion sur la fécondation des Pal-
miers de la Babylonie. I, 509-511. Moucheron de
ces palmiers. 156. Quel peut être cet insecte cité
mais non décrit par Hérodote. 514-514. Vin du
fruit de cet arbre. 166 , 517.

PAMPHYLIENS, subjugués par Crésus. I, 2o. Leur

origine. V, 65. Fournissent trente vaisseaux à Xer-
xès; leur armure. ibid.

PAMYLIES, ou fêtes d’Osiris. II , 269.

PAN, un des huit plus anciens Dieux chez les
Égyptiens. Il, 4o. Représenté sous la forme d’un

bouc. ibid. Cet animal mis par cette raison au
nombre des Dieux. 267. Culte que lui rendent les

vMendésiens , et vénération qu’ils ont pour le bouc.

4o.
PAN, chez les Grecs, étoit fils de Mercure et de

Pénélope. Il, 121 et 122. Temps de sa naissance.
VII, 558 et 559. Apparoît à Phidippides , héraut que
les Athéniens envoyoient à Lacédémone. 1V, 160.

Les Athéniens bâtissent en son honneur une cha-
pelle au-dessous de la citadelle, et se le rendent fa-
vorable par des sacrifices annuels et par la. course
des flambeaux. 161. Chanson faite en son honneur
après la victoire de Marathon. 447 et 448.

l PANACHEs. Les Cariens en portent sur leurs ces.
ques, ce qui leur a fait donner le nom de coqs par
les Perses. I, 475; Il, 512.

PANAIHËNÉEs. 58. Fête en l’honneur de Minerve.

E e 5
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250. Il y en avoit de grandes et de petites; leur ori-

gine. 250 et suiv. I ÎPANDION Il, Roi d’Athènes; chassé ar les fils de

Métion , il se réfugie dans la Mégari e. VII, 451.
Epouse Pélia, fille de Pylas, Roi de ce pays, qui
lui laisse ensuite son Royaume. ibid.

PANEL (le P.). Erreur de ce savant au sujet du
talent Babylonien et du talent Euboïque. III, 549
et suiv. ’ ’

PANÊTIUS, fils de Sosimènes, commandant d’une

trirème de Téniens transfuges à Salamine , vient
avertir les Grecs qu’ils sont enveloppés par les
Perses. V, 215.

PANIONIUM. Temple et lieu d’assemblée des Io-

niens. I, 116, 118, 121 et 156. A qui dédié. 121.
Fêtes qui s’y célébroient, appelées Panionies. 1V,

577. Voyez IONIENS.
PANIONIUB, de Chios, marchand d’eunuques ,

forcé par Hermotime de mutiler lui-même ses
quatre enfans, et de subir ensuite la même opéra-
tion de leurs mains. V, 250 et suiv.

PANIQl’B (terreur); d’où vient cette expression.

III, 588.
PANITÈS , Messénien. Conseil qu’il donne aux

Lacédémoniens pour recounoitre l’aîné des deux

fils jumeaux d’Àristodémus. 1V, 125.

’PANTAGNOTE, après avuir partagé l’autorité à

Samos , est tué par son frère Pol yen-ales. Il] , 54.
PANTALÈON , fils d’Alyattes, mais d’une autre

mère que Crésus; forme un parti pour supplanter
Crésus. I, 76 et 77. Particularité sur ce Prince. 568.

PANTARBE , propriétés attribuées à cette pierre.

.VI, 551 et 552.



                                                                     

nEemarrà-nns. 459PANTBLLLÉENB (les), l’une des tribus de Labou-

reurs, chez les Perses. I, 104.
PANTITËS, Spartiate , du corps des Trois-Cents,

survit à la défiaite de ses Compagnons aux Thermo-
. pyles , et se voyant déshonoré, s’êtrangle lui-même.

.V,158;VI, 121. .PAPHLAGONIENS. Snbjugués par Crésus. I, ne. De

l’armée de Xerxès; leurs armes et leur comman-
dant. V, 54.

PAPIER; son ancienneté. 1V, 262.

Pumas. Voyez Bruns.
PARAGOGE; figure de grammaire; sa définition.

I, 429. Exemples de cette figure, ibid.
PAnAulms, habitans de la côte maritime d’A-

thènes. I, 45 et 282. Leur querelle avec les habitons
de la plaine; nom de leur chef. 45.

PARABANGE, mesure de longueur en usage chez
les Perses. Il, 174.

0.4 . .PARATONNERRE; paroit avoir cré connu Il y a
Plus de vingt-un siècles, quoique cette découverte
soit très-moderne. VI, 552 et 555.

PARÉBON , arbre de l’lndegs propriétés fabuleuses

de sa racine. VI, 379. et 566;
PAEÉTACÉNIBNS (les), peuplequifaiseit partie de

la nation des Mèdes. I, 84. Etoit au nord de la Perse,
et y touchoit par son extrémité sud-.VIII, 418, 419.

PARICANIENS. Il y en avoit près de la Média et
près de la Colchide g les premiersétoient de la dixième

Satrapie. lII, 8o. Et habitoient entre les Mèdes et
les Orlhocoryban tiens; il faut se donner de garde de
les confondre avec les Parétacéniens. VIH , 419. Ils
étoient armés comme les Paclyices, et commandés

par Siromilrèum, 53Les autres composoient avec
E e 4:
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les Ethiopiens Asiatiques (les Colchidiens) la dix-
septième Satrapie. 81; VIH, 419. Leur tribut, y
compris celui des E1hiopiens, étoit de quatre cents
talens. III , 81. Ils étoient probablement au nord de
la Colchide, entre le Caucase et le Pont-Euxin.

.VIII, 420. APARIENS; leur Colonie à Thasos. I, 195. Appelés
par les Milésicns pour pacifier leurs différends. IV,
17. Comment ils y parviennent. 18. Assiégés dans
leur ville par les Athéniens, sous Miltiades. 180.

ARefusent l’argent que leur demandoit ce général;
leur ville sauvée par la trahison même d’une Prê-
tresse. 181. Les Grecs des îles voisines , encore au.-
jourd’hui, les prennent souvent pour arbitres. 206.

PARIS , fils de Priam. Voyez Anaxmnnu.
PARx (M.), voyageur Anglais, très-instruit,

confirme ce que les Historiens et les Naturalistes
anciens nous ont appris, ainsi que les voyageurs
sur le Lotos. IIl , 560.

PARNASSE, fameuse montagne de Phocide, dis-
tincte de l’Hélicon. V, 455.

. PAROLE (usage de la), rendue subitement au fils
de Crésus qui étoit muet. I, 69. N’est point un don

de la Nature, mais un talent acquis. 154.
PARTHES (les) étoient armés comme les Bac-

triens et commandés par Artabaze. V, 52. Ce peuple,
subordonné aux Hyrcaniens, ne jouit d’aucunecon-
sidération sous les Rois de Perse et sous les succesn
seurs d’Alexandre; mais la Parthie devint dans la
suite le siège d’un grand empire, 250 ans avant
notre ère, et fut si puissante qu’elle se rendit redou-
table aux Romains. Cet Empire subsista pendant
plus de quatre cents ans. V111, 425.
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PARYSA’rls, fille de Xerxès I. VI, 240. Femme

d’Ochus; ses enfans. 245. Sa dissimulation et sa.
- cruauté; elle force le Roi à faire mourir son frère.

244. Sa barbarie à l’égard de la famille de Téti-
touchmès et de Roxane. 246. Elle fait empoisonner.
le fils de Téritouchmès. 247. Ecorcher et mettre en
croix Bagapates. 248 et 515. Expirer Mitradates
dans les supplices. 249 et 517. Empoisonne sa bru

Statira. 250, 526 et suiv. .PASARGADES (les) sont les plus illustres peuples
de la Perse. I , 104. La tribu des Achéménides, dont
étoit la famille Royale, en faisoit partie. ibid. VIII ,
425. Cyrus remporta dans leur pays une victoire»
contre Astyages , son grand-père, qui lui assura.
l’empire. I, 409. Il y fonda une ville pour perpétuer
la mémoire de ce glorieux événement; ce. Prince y
fonda une ville, à laquelle il donna le nom de ce
peuple, et ordonna que ses successeurs s’y feroient
inaugurer. 499. VI, 508. Et que toutes les fois qu’un.
Roi y entreroit, il feroit distribuer aux femmes une
pièce d’or. I , 409. Ochus, prince méchant et avare,

aima mieux faire le tour de la ville que de tenir
l’engagement de Cyrus. Alexandre y entra deux
fois , et donna le double aux femmes enceintes. ibid.

Pascuxuvs , de Coronis, attribue à Himérius
une assertion ridicule, au sujet de ce qu’on doit
exiger de Xerxès. V, 294. i

PAS-DR-CHARGE; c’est ce que les anciens a.ppe-.
loient aller à l’ennemi en courant; les Athéniens-
sont les premiers quien aient fait usage. IV, 167 et
457. Pausanias prétend que les Messéniens char-
gèrent les Lacédémoniens en courant, long-temps.
avant le fait rapporté par notre Historien. 456.

s



                                                                     

442 . r A n t. aPAssIouin (le Cardinal). Bonnes leçons d’Héro-

dote, appuyées par un ancien manuscrit qui ap-
partenoit à ce Cardinal. HI, 477; 1V, 265, 574 et
475.

PATAÏQUES , figures que les Phéniciens mettoient
à la proue de leurs trirèmes. HI, 55.

PATARBËMIS, cruellement traité par Apriès, à
qui il étoit demeuré fidèle. Il, 156 et suiv.

PATERCULUS (Velleius Ses mémoires sur les
Lydiens, dillérens de ceux d’Hérodote, et moins

sûrs à ce qu’il paroit. I, 578. ,
PArIzrrniss, Mage, conspire contre Cambyses,

et met son frère Smerdis sur le trône de Perse. III,
52 et suiv. Sa mort et celle de son frère.

PATRÈUS, fils de Preugénès, de la naissance la
plus distinguée , et le dixième descendant de Lacé-

dæmon, conduisit, par ordre d’Agis, second Roi
de Sparte, de la maison des Enrysthénides, une
colonie à Aroë en Achaïe , qui prit de lui le nom de

Patres. VII, 485. 4
PATRIARCHES. V oyez J unes. C’est chez eux que

s’est perpétuée la tradition sur l’origine du monde.

VII, 150. Abus qu’ont fait les Orientaux de leur
longévité. 154.

PAUL Emma. Son discours aux Romains, après

ses victoires. III, 507. l
PAUL le Silentiaire; son épigramme sur Cyne’gire,

traduite en vers latins par Grotius. VII, 268. ’
PAUann DEGRENTEHEBNIL. Heureuse cuver-

ture qu’il donne sur l’origine de Smyrne. I, 205.
Sa supposition sur la parenté de Léobotas avec Ly-
curgue. 505. Très-bonne correction qu’il propose
par rapport au mélange des Ioniens avec les 0rd
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ehoméniens. 458. Sa méprise au sujet de Xuthus,
qu’on ne doit cependant imputer qu’a son impri-
meur, mais qui malheureusement a été perpétuée
dans les notes de l’édition de Strabon, publiée à

Amsterdam. V11, 187. Pense que du temps de la.
guerre de Troie les journées de navigation étoient
plus courtes qu’elles ne l’ont été depuis. II, 165. Se

méprend au sujet d’une expression grecque. 282.
Erreur dans laquelle il est tombé au sujet de Cyp-
sélus, fils aîné de Périandre. III, 525. Rétablit un
texte d’Hérodote. 540. Correction heureuse qu’il fait

au texte d’Hérodote. lV, 524. Donne une bonne
explication d’un terme de la marine grecque. 580.
Sa conjecture sur un passage de Pausanias. 429.
Donne la généalogie de Cyrus. V, 282. Explique
très-bien un terme Grec. 501. J ustifie très-bien Hé-
rodote. 412. VI, 481.

PAUSANIAs, écrivain célèbre; vrai sens de son
passage sur Io. I, 179 et 180. Explication de ce qu’il
dit sur Théodore de Samos. 266 et 267. Passage de
ses Laconiques qui appuie le texte d’Hérodote sur
Léobotas, mais qui peut avoir été altéré. 505. Ce
qu’il nous apprend d’une victoire des Tégéates sur

les Lacédémoniens. 519 et 520. De la victoire que
les Argiens s’attribu’oient pour le canton de Thy-
rée. 546. Différence entre lui et Hérodote sur l’émi-

gration de Xuthus. 452. Sert à corriger un passage
de cet Auteur sur le mélange des Abantcs avec les
Orchoméniens. 458. S’accorde avec Hérodote sur
la prise de Smyrne. 448. S’accorde avec Thucydides
sur la fondation de Marseille. 465. Méprise où il
paroit être tombé sur les motifs qui firent donner
dans l’île Callisto la souveraineté à Théras , au pré-



                                                                     

444 Il T A a L ajudice des descendans de Membliarès. VII, 556 et -
557. Son assertion sur le temps de la fondation de
Mégares, réfutée par le témoignage de Strabon et

de Velleius Paterculus. 416. Croit, avec raison , que
Terée avoit régné à Daulis, au-dessus de Chéronée.

420. Cet Écrivain a. beaucoup souffert des copis-
tes. 459. Il place l’avénement de Gélon au trône
de Sy-racuses, treize ans plutôt que les’Marbres de
Paros. 455. Méprise qu’on semble pouvoir lui re-
procher sur le commencement du règne de Gélon
à Syracuses. 454. Moyen de le concilier sur ce point
avec Denys d’Halicarnasse. 455. Raconte exacte-
ment la prise de Zancle par Anaxilas , et se trompe
sur l’époque. 465. Son erreur ou infidélité de ses

copistes, par rapport à un Agis, fils d’Eudamidas,
tué dans une bataille contre les Mantinéens. 511.
Cité sur le nom de Bacchiades, énoncé différent-

ment dans Diodore. 520. note. Se contredit sur la
première guerre de Messénie, qu’il fait commencer
sous Alcamènes; et en un autre endroit, sous Poly-
dore, son fils. 498.

PAUSANIAS , fils de Cléombrote; cratère qu’il con-

sacre à l’embouchure du Pont-Euxin. llI, 185. Ins-
gription fastueuse qu’il y fait mettre. 499. Com-
mande les troupes envoyées, par Lacédémone, au
secours des Athéniens contre Mardonius. VI, 7. Ses
dispositions à Platées , par rapport aux Perses. 57.
Contestation qu’il eut avec Amopharète, Capitaine
des Pitanates. 41 et suiv. Soutient le premier choc
des Perses à Platée. 46. Remporte une victoire com-
piète. 49. Sa conduite envers une concubine de.
Pharandates , Seigneur Perse. 57. Rejette le conseil
impie de Lampon, qui vouloit que l’on coupât la.
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tête à Mardonius , tué dansla bataille. 59. Sel ordres
au sujet du butin. 60. ll en obtient la dixième partie.
61. Mot remarquable de ce grand homme sur le luxe
des Perses et leur sensualité. 62. Renvoie généreu-
sement les enfans d’Atlaginus. 65. Change totale-
ment dans la suite;’vraie cause de sa mort. 140. Est
tuteur de Plistarque , successeur de Léonidas. VII ,
504. Soupçonné d’aspirer au pouvoir absolu , il est
mandé à Sparte , et mis à mort. ibid. Nom de son

fils. ibid. .PAUSANIAS , fils de Plistoanax, lui succède. VII ,
506. Durée et événemens de son règne. ibid.

l’avenue, fils d’Amyrtée et Roi d’Egypte. Il, 470.

Remis en possession des états de son père. III , 14.
PAUW (Corneille de), savant qui s’est attiré des

satyres amères par la morosité de son caractère;
manière dont il rétablit le texte d’Hérodote sur les

murs de Babylone. I , 487. Ses corrections relatives
i au lac destiné à recevoir le superflu de l’Euphrule.

497 et 500. Donne une interprétation peu juste d’un
passage d’Hérodote. Il, 581. Sa conjecture sur un
passage du même. 44g. Corrige un passage d’Héro-

dote. III, 562. Sa conjecture confirmée par deux
Manuscrits de la Bibliothèque du Roi. 405. Fait une
correction, approuvée par M.VVesseling. 448. Fait
une correction assez heureuse. 551. Entend très- .
bien un passage d’Hérodote. 1V, 554. Fait une correc-

tion heureuse. 562. J’ai suivi sa conjecture. V, 285.
Soupçonne, avec raison, qu’il y a une lacune dans
le texte d’Hérodote. 525. Fait une conjecture qui
déplaît avec raison à M. Wesseling. 529. Conjec-
ture du même. 548i Autres conjectures du même.
5M et 555. Propose une conjecture qu’on ne peut
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approuver. 400. En propose une que j’ai suivie.
4118. En fait une autre que j’ai suivie. 542. Autres
corrections du même. VI, 192, 195 et au.

PAUW de), plus connu par la hardiesse de
ses opinions que par leur justesse; prend le parti
des Prêtres Ethiopiens contre le Roi de ce pays. H,
218. Attribue à Diodore de Sicile une opinion qu’il
n’a. point eue. 256. Son opinion sur le caractère
alphabétique des Egyptiens. 241 et au. Assure avec
le ton dogmatique qu’on lui connaît , que I’Hercu’les

Egyptien et l’Hercules Thébain sont une seule et
même Divinité. 259. Prétend que des momies de
loups, bien conservées, ont fait connaître que le
caractère de cet animal éloit fort difl’érent de celui

qu’indique Hérodote , quoique cet Historien ne
parle pas du caractère du loup. 506. l’rétend que
les Grecs ont été dans l’erreur, en assurant que
l’anguille étoit, chez les Égyptiens, un poisson sa-
cré. 519. Interprète d’une manière ridicule une ex-
pression grecque. 355. Est contredit’avec beaucoup
dejustesse au sujet du lotus par Savary. 570. Prétend
que les Anciens ont pris la canne à sucre pour le pa-
pyrus. 574. Reprend à tort Athénée sur le rem-nu
aHecté aux Reines d’Egypte pour leur ceinture. 585.
Prétend queles Egyptiens et les Abyssins ont établi
chez eux la circoncision , par un motifqu’on peut
révoquer en tipule. 401. Attaque injustement M. de
Voltaire. 450. Prétend que les Rois d’Egypte n’ont

jamais en le droit de juger dans une cause civile.
452. Interprète ridiculement un passage d’Héro-
dote. 454. Attribue à Hérodote un fait qu’il n’a pas

avancé. 467. Attribue gratuitement à Hérodote que
la paye du Général n’étoit pas en Egypte plus forte
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que celle du Soldat. 472. Prétend que la Milice
Egyptiène ne se trouva pas au siège d’Azotus. 515.
Fait dire ridiculement à Hérodote que les Scythes
se servoient de feuilles d’arbres dan; leurs divina-
tions. III , 887. Attribue à Hérodote un fait dont il
n’a point parlé. 489. Dit que les Gètes étoient une

secte dïmmortels. 506. En voulant prêter des ridiç
cules à S. Augustin , il s’est lui-même couvert d’op-

probre. 575. Reproches injustes qu’il fait à S. Au-
gustin, au sujet des Acéphales. V1 , 568.

Pars DÉLICIEUX (les) ne produisent que des hom-
mes foibles. VI, go.

Pannes ( M. ) , Evèque de Bangor, prétend que ce
que Longin blâme dans Hérodote, c’est une méto-
nymie de l’effet pour la cause que ce Rhéteur trouve

trop dure. IV, 197.
PEAU HUMAINE; les Scythes s’en font des ser-

viettes, etc. HI, 169.
Peaux. Voyez Barreaux et Huns.
PEAUX employées à faire cuire les alimens. HI,

167 et 485. Peaux d’autruche servent d’armes dé-

fensives. 245. Peaux de grues servent de boucliers.
557. Peau de l’élan très-épaisse et très-souple en

même temps. 565. Peaux de chèvre et de mouton
servoient pour l’écriture, dans le temps que le biblos
étoit rare. IV, 39.

PÉDASIENS, peuple de Carie; présage singulier
qui avoit-lieu chez eux. I, 141 3 V, 250. Se défen-
dent long temps contre Harpage. ibid.

PEINTURE. Cet art déjà en honneur avant Can-
daules, Roi de Lydie. I, 184. v

PÉLAscEs, une des deux plus anciennes nations
de la Grèce. I , 40. Leur langue primitive. in. Pour-



                                                                     

448 T A a L aquoi nommées barbares par les Hellèues. 281. Villes
fondées par eux. 41. Cequi a empêché cette Nation
de s’agrandir. 42. Difficultés sur leurs migrations.
272 et 277. Ils étoient Argiens d’origine, et descen-
doientde PélaÊgus. 281. Ceux qui étoient passés en

Samothrace allèrent. dans la suite des temps dans,
l’Altique; quelle étoit leur religion; ils furent long-

temps sans donner de noms aux Dieux. I , 45 et:
suiv. Sont chassés de l’Attique par les Athéniens.

1V, 185. Se retirent à Lemnos. 184. ChasSent les
Min yens de Lemnos. III , 222. Erreurs de Plutarque
à ce.sujet. 555 et suiv. Enlèvent à Brauron les
femmes des Athéniens. 222. Massacrent ces femmes
et les enfans qu’ils en avoient eus. IV, 185. OErent
aux Athéniens de leur donner satisfaction.» 186.
Leur réponse évasive à la demande des Athéniens.

ibid. Sont forcés par Miltiades de sortir de Lem-
nos. ibid. V oyez HELLÈNES , TYRRHÉNIBNS. Rôle
important qu’ils ont joué chez les Grecs, en Asie et;
en Europe, dans les temps reculés. VII, 215. Leur
origine. 216 et 218. Pélasges-Arcadiens. 218 et 220.
Court examen d’un Mémoire surl’origine Pélasge des

Arcadiens et sur la religion qu’ils portèrent en Thes-
salie. 229 , 250, 274 et suiv. Colonie de ces peuples
en Thessalie, et où se’rçndent les anciens Colons. 23 t ,

254. Les Pélasges se dispersent en Crète, en Cilicie ,
en Sicile, à Cyzique, en Béctie, etc. 254, 240 et 266.
Leur manière de vivre. ibid. Une partie s’établit à

une des embouchures du Pô, et y bâtit la ville de
Spina. 241 et 242. Etablissement des autres Pélasges
chez les Ombrices , et leur alliance avec les Abori-

- gènes. 242 , 245 , 442 et 445. Pourquoi plusieurs
modernes ont-ils fait les Pélasges Scythes d’origine

et
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et les ancêtres des Grecs. 258. Réfutation de ces
deux assertions. ibid. et 262. Les Athéniens ne les
ont jamais reconnus pour leurs ancêtres. 262 et 274.
Voyez Amies , TEMMICES , DOLIONS , EGYPTE et
TYRRHÉNIENS-PÈLASGES.

PÉLASGUS. Epoqne de sa naissance. VII, 192.
Quitte l’Argolide à la tète d’aventuriers que ce pays

ne pouvoit nourrir. 218. Année où il arriva en Ar-
cadie. ibid. Etoit Argien , selon le Seholiaste d’Eu-
ripides. ibid. note. Noms de ses père et grand-père ,
selon le même Auteur. ibid. Durée de son règne
dans la Pélasgie, appelée depuis Arcadie. 219. Passe
dans I’Hémonie avec sa première colonie, et: y forme

ce qu’on nomme la Pélasgietide. 220. Epoque de
cette migration. ibid. 192, 195. Epouse Déjanire ,
fille de Lycaon. 510. Noms de son aïeul et de son
fils. ibid.

PÉLASGUS, fils de Neptune et de Larisse; inter-
valle de temps entre lui et le précédent. VII , 195 ,
517. Colonie qu’il mène en Thessalie avec ses frères.

.195, 252, 517.
PÈLION et Ossa, montagnes de Thessalie séparées

par un tremblement de terre. V, 85.
PÉLISSIER atteste, ainsi que le Cardinal de Tour-

non et Rondelet , un trait fabuleux concernant l’E-
chéné’is ou Rémora. III, 519. ,

PELLOUTIER , auteurpd’une bonne Histoire des
Celtes; justification d’Hérodote contre les méprises

de ce Savant. Il, 2515111, 412,415, 414, 418, 419,
424, 480; V, 514, 515.

PÉLOPONNÈSE. Établissement des Hellènes dans

cette contrée. I, 41. Troupes que les Pisistratides y
v prennent à leur solde. 46. Partie de ce pays enlevée

Tome 1X. F f



                                                                     

4,50. T A B L E ’- .i aux Ioniens par les Achéens. 118 et 119. D’où Pé-

nlops arriva-t-il dans ce pays. 182. Histoire du Pé-
loponnèse par Chrysermus..545 et 546. Nations qui
l’habitent ç parti qu’elles prirent dans la guerre de

Xerxèscontre les Grecs. V, 209. Manière de vivre
de ses habituas sous Inachus. VII , 515. Par qui leur
Première ville fut-elle fondée. 5 14. Le Péloponnèse

conquis par Aristodémus, Téménus et Cresphontes,
descendans d’Hercules. 529, 479. En quel texnps, et
parlage du pays fait entr’eux; quelle fut la part d’A-
ristodémus. 530, 565 , 475 , 479. Par où y étoient-ils
entrés. 471. Guerre du Péloponnèse; quand a-t-elle
commencé. 560, 561, 562 et 565. 442, 506 et 507.
Fin de cette guerre; en quelle année. 506 et 507.
iVoyez AmsronÈmus , Douane , HÉRACLIDEB ,
HYLLUS, etc.

PÉLOPONNÊSIENS. Leur frayeur à l’approche de

la flotte des Perses. V, 207. AcCourent à l’Isthme
et travaillent à en fermer le passage aux Barbares;

208. APËLOPS. De quel pays étoit-il passé dans le Pé-
loponnèse. I, 182.

PÉLonIEs, ou Saturnales des Thessalieus. Origine
de ces fêtes. V, 549 g VII, 517.

PÉLORUS , annonce le premieràPélasgus, la nou-

velle du dessèchement de la. Thessalie. VII, 517.
Fête qui porte son nom. iV oyez PÉLonms...

PÊLUSE, ville, la même que Lobna, étoit jadis la
clef de l’Egypte ,1 du côté de l’Orient. Il, 475.

PÈNÉLÈE , grandspère de Damasichlon; pourquoi
n’est-il pas à compter dans la. suite des Rois de
Thèbes en Béotic. VII, 552 et 555.
, .PENTAPOLE mas DORIENS. Son ancien nom. I,

l
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118. Quelles étoient les cinq villes qui la compo-
soient. ibid.

PENTATH LE. Il renfermoit cinq exercices , et fai-
soit partie des jeux Olympiques. 1V, 457 et 458.

PENTHÉE, petit-fils de Cadmus; paroit avoir été
le tuteur d’un fils de ce Prince. VII, 552.
’ TENTHILUs, fils d’Orestes et son successeur. VII,
418.. Est chassédpar les Héraclides , et s’avance jus-

qu’en Thrace avec une nouvelle colonie Æoliène.
ibid. Époque de cette migration. 422.

PENTHYLE, Commandant de douze vaisseaux Pa-
Thiens au service de Xerxès, tombe entre les mains
des Grecs, avec le seul de ses vaisseaux échappé à.
la tempête. V, 156.

PERDICCAS , Roi de Macédoine, un des ancêtres
’d’Alexandre, avoit gardé les troupeaux dans sa jeu- .

nesse; comment parvint à la couronne. V, 255 et

’8uiv.- ’ ’PÉRIALLE, grande-Prêtresse d’Apollon, déposée

pour avoir cédé aux intrigues de Cléomènes et pro-

noncé contre Démarate. IV, r55. ’
PÉaIANDRE, fils de Cypsélus, Roi de Corinthe.

I, 14, 16. Sa conduite à l’égard d’Arion. ibid. 17

et 18. Irrité contre les Corcyréens , envoie à Sardes
trois cents de leurs enfaus pour être faits eunuques;
les Samiens les sauvent. III, 41 et suiv. Tue sa.
femme. 42. Sa conduite cruelle envers le plus jeune
de ses fils. 45 et suiv. Discussion chronologique à

" son sujet. 514 et suiv. Mis au nombre des sept
’Sages. .5173 Les conseil-s atroces de Thrasybule
l’avoient rendu encore plus méchant que son père.

’ IV, 68 et suiv. Il fait dépouiller toutes les femmes
ide Corinthe de leurs habits, dans le temple de J mon,

Ff a
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452 r a a r. aà l’occasion de Mélisse, sa femme. 69 et suiv. Réta-

blit la paix entre les Athéniens et les Mytiléniens.
75. Année de sa mort, selon Sosicrates de Rhodes.
VII, 209. Sa dureté peut avoir été cause de la re-
traite de plusieurs Corinthiens et Corcyréens en
d’autres pays. 468. En quelle année avoit-il succédé

à Cypsélus. 552. Examen des particularités qu’Hé-

rodole rapporte de lui. ibid. et 558.
PÈRICLËS, "surnommé Olympien, à cause de son

éloquence. lI, 177. Ses vues dans la guerre du Pé-
loponnèse. V1 , 591.

PÉRIÊGÈTE (mlfln’ynfn’f). Sens de ce met. I, si.

Voyez DENYS. V
l’anime , Commandant des Sicyoniens, tué au

combat de Mycale. VI , 77.
PÊRXLAUS, fils d’Alcenor; tue de sa main Othrya-

des, selon une tradition suspecte. I, 548.
PÈRINTHIENS, subjugués par Darius. 1V, 1. Battus

dans la guerre que leur avoit faite auparavant les
Pæoniens. ibid. et suiv.

PÈaxzosws. S’apperçoit le premier d’une erreur

de chimes dans une date donnée par Hérodote sur
l’île d’Elbo. VII, 108. Doute sur la correction qu’il.

propose. ibid. et 109. Particularité sur laquelle il
attaque mal-à-propos le Syncelle. 169. De quoi il
accuse Manéthon. 525.

PERROQUET, inconnu aux Grecs avant les con-
quêtes d’Alexandre. VI, 552.

PERSËE, fils de Danaë, a un temple à Chemnil
dans la Thébaïde; culte que lui rendent les Chenu-æ
nites; fertilité annoncée par une de ses sandales gles
Chemnites le font originaire de leur ville, et pré-

aendent que c’est pour cela qu’il leur apparaît. Il ,
I



                                                                     

pas marxismes. 45570. Recherches sur son origine, et l’étymologie de
son nom. 1V, 124 et 407. Tue involontairement son
aïeul, et se retire àTyrins. VII, 525. Cession que lui
fait de cette ville Mégapenthès à qui il avoit confié
le Royaume d’Argos. ibid. Où transfère-bi] le siège

de ses Etats. ibid. Ses enfans. ibid. ’
Punaise , fils de Persée et d’Andlomède, donne son

nom aux Perses. V, 5o.
P3115155. Motifs de leurs guerres avec les Grecs,

rendus différemment par lesécrivains de Phénicie
et par leurs propres écrivains. I, I et suiv. Astyages
les jugeoit bien inférieurs aux Mèdes. 88. Diffé-
rentes tribus de la nation Perse. 104. Manière dont
Cyrus les engage à secouer le joug d’Astyages. 105
et 106. Leurs mœurs austères du temps de Crésus.
I, 55 et 56. Détail sur leur religion, leurs sépultures,
leurs coutumes, etc. 109, 115, 419, 420, 424, 427:
et 464. N’ont point de marchés publics. 124, 448 et
449. Marche pompeuse de leur Roi quand il se met
en campagne. 150 et 151. Surnom de grand-Roi que
lui donne Hérodote. 150 et 501 . Reproche mal fondé

que les Perses faisoient aux Grecs. 182. Ne buvoient
que de l’eau dans les premiers temps. 5’26, 527 et

419. Ils regardoient les Grecs comme leurs enne-
mis, depuis la guerre de Troie. 4. Pourquoi. 180 et
181. Voyez MÈDEs. Peu de délicatesse des Perses
sur le mensonge. 420. Sacrifioient des chevaux au
soleil; depuis quand. 559. Voyez MÈDES. Mettent la.
profession des armes au-d’essus de toutes les autres.
Il, 15g. Le fils naturel ne succède point chez eux
à la couronne lorsqu’il y en a un légitime. IIl, 5.
Pourquoi. ont le crâne extrêmement fendre , les
Égyptiens l’ayant au contraire fort dur. 9. Houe.

Ff 5



                                                                     

454 ’r A a L a lrent les fils de Rois et leur rendent même le trône1
que leurs pères ont perdu par la révolte. 14. Ado- i
rent le feu et défendent de brûler les morts. 15. I
J uges-royaux; leurs fonctions. 27. Mot des Perses
au sujet de Darius, de Cambyses et de Cyrus. 78.
N’accordent qu’un don gratuit au Roi. 82. Assiègent

et prennent Barcé par ruse. 258 et suiv. Vainqueurs
à Salamine en Cypre. IV, 84. Défont les Cariens,
deux fois de suite. 8". Un corps de leurs troupes
périt dans une embuscade. 88. Leur guerre contre,
les Ioniens. 95 et suiv. Défaut la flotte des Ioniensa
99 et suiv. S’emparent de Milet et réduisent ses ha-
bitans en servitude. 101. Soumettent la Carie. 106.
Suite de leurs conquêtes; manière dont ils envelop-.
peut les habitans des îles. 109 et 444. Eifectuent les
menaces qu’ils avoient faites aux Ioniens. ibid. Leurs
exploits sur les côtes de l’Hellespont. 110. Soumet-
tent les Thasiens et les Macédoniens. 117. Leur
armée navale presque détruite par une tempête.
1 18. Asservissent les Bryges. ibid. Chez les Perses ,
celui qui succède au roi mort, remet à toutes les
villes les impôts qu’elles doivent à son avènement.

128. Leurs exploits en Grèce sous Datis. 154 et
suiv. Ils débarquent à Marathon, dans l’Attique.,
158. Battus par les Athéniens, ils reprennent le
cliemin’de l’Asie. 167 , 168, 169. Armure et habil-
lement des Perses dans l’armée de Xerxès. V, 49.,
Leur magnificence dans l’armée de Xerxès. 58.
Leur cavalerie. 59. Sont dans l’usage d’enterrer
des personnes vivantes. 76. Ils s’emparent de trois
trirèmes grecques, à Sciathos. V, 126. Essuyent
une violente tempête. 151. Sont repoussés deux
ibis par les Grecs aux Thermopyles. 145. Se rendent

a
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enfin maîtres du passage, avec perte d’un nombre
considérable des leurs. 155. C’était chez les Perses

un crime capital de s’asseoir sur le trône du Roi.
285. Leurs troupes marchoient à l’ennemi sous les
coups de fouet. 508. Leurs bonnets. 511 et 514. Sa-
crifient des chevaux. 545. Détachent une partie de
leur flotte pour doubler l’Eubée et surpendre les
Grecs à l’Artémisium. 169. L’autre partie attaquée

par les Grecs , instruits de leur projet.’170 et suiv.
Une tempête fait périr tous ceux de leurs bâtimens ,
envoyés pour doubler l’Eubée. 175. Bataille géné-

rale. 174. Arrivent à Artémisium , après la retraite
des Grecs, et s’emparent d’Histiée. 178. Entrent

dans la Doride et la. ravagent. 185 et suiv. Arrivés
à Panopées, leur armée se divise en deux corps ,i

ppdont l’un se dirige sur Athènes et l’autre sur Del-

phes. 184 et suiv. Une foule de prodiges effraie ceux
qui étoient allés attaquer Delphes, et les met en
fuite. 186. BrûlentThespies et Platées, et arrivent à
Athènes. 195. S’emparent de la ville, pillent le tem-
ple de Minerve et réduisent la citadelle en cendres.
194 et suiv. Séduits par un avis insidieux de Thé-
mistocles, ils font avancer leur flotte pour envelop-
per les Grecs. 211. Bataille de Salamine où ils sont
complètement défaits. 216 et suiv. Retraite de l’ar-
mée de terre. 257. Diselte qu’ils éprouvent; mala-

dies qui en font périr un grand nombre. 259. Per-
dcnt un grand nombre des leurs au siège de Poti-
dée. 267. Leur défaite à Platées. VI, 48 et suiv. Ils
se réfugient dans leur camp, où ils sont assiégés par
les Grecs, et presque tous taillés en pièces. 52 et suiv.
Ills sont battus le même jour à Mycale, par les Grecs
de l’armée navale, qui mettent le feu à leur flotte. 71

F f 4



                                                                     

456 T A a L Eet suiv. Abandonnent Sestos , assiégée par les Athé-

niens, et sont tués ou faits prisonniers dans leur
fuite. 87 et suiv. Etoient extrêmement sobres dans
les commencemens de leur monarchie. VI, 99. Dél-
savanlage de leur habillement à la guerre. 150 , 515.
Festins dans lesquels les Rois de Perse ne refusoient
aucane des graces qu’on leur demandoit. 156. Atro-
cité de leurs supplices. 288., 294, 500, 505, 506, 516
et 52". A lochasse où se trouvoit le Roi de Perse, il
n’était pas permis de tirer sur le gibier avant lui.
295. Révolte des Égyptiens contr’eux. VII , 102.
Battus par les Athéniens , ils reprennent le dessus,
et font mettre en croix un des deux Rois d’Egypte.
105. Epoque et durée de. cette guerre. ibid. Voyez
Ecmvsms-et Ecvpra. ’

PÈTAU (le R. Père), savant Jésuite, dont laFrance’
ne s’honore pas moins que l’illustre Compagnie , dont

il fut l’un des principaux ornemens; son sentiment:
sur l’éclipse de soleil prédite par Thalès, adopté

par les hommes les plus savans, sur-tout en chro-
nologie. I, 555. VII, 155. Légère méprise sur le
nom que les Grecs donnoient anciennement aux
citadelles. I , 454. Explique parfaitement les ex-
pressions de triétériques, de pentaétérique’s et d’en-

néaétériques pour désigner des cycles de deux ans,

de quatre ans et de huit ans. Il, 155. Prétend que
les quatre jours qui restoient de l’année Attique
étoient un temps d’anarchie, pendant lesquels on
élisoit les nouveaux magistrats. IV, 51 1. A été ré-

futé par Dodwell. ibid. Fait de savantes remarques
sur le nombre des années qu’ont régné les Bac-t
chiadesà Corinthe. 545. A prouvé, ainsi que Scali- i
ger et autres Savane, que les jeux Olympiques se



                                                                     

uns MATIÈRES. 457
célébroient au solstice d’été, et a supérieurement

réfuté l’assertion d’un anonyme qui avoit pré-

tendu que ces jeux se faisoient en automne. V, 450.
Sur l’éclipse de soleil qui arriva dans le temps de

la bataille de Salamine. VI, 95. Regarde , avec
raison, comme des fables indignes de l’attention des
Savans, les origines et les dynasties des Egyptiens :
aussi les a-t-il omises dans son canon.VlI, 27. Suitle
texte Hébraïque, quand il est question de la création
du monde. 81 , 85, note. A suivi mal-à-propos l’His-
torien Joseph sur l’époque de la fondation de Tyr.
15 2. Prouve très-bien l’époque de la maladie d’Ezé-

chias. 168. Celle de la fondation de Rome. 572. Et
celle du commencement de la guerre du Pélopon-
nèse. 581. Place un an trop tard la prise de Sardes
par Cyrus. 206. Place beaucoup trop tôt la fonda-
tion de Marseille. 458 ,et 459. Suivi par le savant
Père Corsini sur le commencement de la Tyrannie
de Pisistrate. 542. Je l’ai suivi aussi dans les années
des règnes des Rois de Juda et d’Israël, excepté en
quelques endroits, où j’ai cru devoir donner la pré-
férence à M. Desvignoles. 557.

Partisans, eunuque de la cour de Cyrus, fait
périr Astyigas ou Astyages, beau-père de ce Prince;
son supplice. VI, 218.

PETIT (Pierre) prend, mal-à-propos, occasion
d’une périphrase d’Arétée, pour traiter de lâche et

de diIYus le style des Ioniens. HI, 568.
PEUCÊTIENS ou Colonie de Grecs fixés près du

promontoire d’Iapygie, par Peucétius; comment
le pays qu’ils avoient occupé a-t-il été nommé de-

puis. VII, 1106.
PEUCÉTIUS , frère d’Œnotrus; quand passa-t-il
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avec lui en Italie. VII, 510 et 405. De qui étoit-il
fils. 511. Où fixa-tél la Colonie qui prit de lui le
nom de Peucétiens. 406.
p PEYSSONEL (M.). Sa méprise sur la bataille de
Crésus dans la Ptérie. I, 542. Sa méprise sur l’Her-

mus et sur un prétendu mont Hirus. 544. Autres
méprises sur l’histoire de Sardes. 555 et 554. Egaré

par Cellarius sur un passage d’Hérodote, relatif à
cette ville. 554.

PHÆAX, premier Roi de Corcyre; noms de ses
deux fils. VII, 450.

PHALANTHE , s’étant mis à la tête des Parthéniens,

fonde dans la grande Grèce la ville de Tarante,
l’an 722 avant notre ère. VII , 466. à I

PHALIUS , fils d’Eraioclides, est le chef d’une
Colonie de Corcyréens qui a fondé Epidamne eu

Dyrrachium. VII, 467. -PHALLE (procession du), chez les Egyptiens et
chez les Grecs. Il, 42 et suiv. Origine de cette V
coutume. 269. Forme du triple Phalle. 270.

PHANÈS, Officier d’Amasis, trahit ce Prince en
passant chez .Cambyses. III , 4. Ses enfaus cruelle-
ment massacrés pour le punir de sa perfidie. 8.

PnANTôME qui apparoît à Xerxès et à Artabane.

V, 21. On peut croire que c’est un stratagème de
Mardonius ou des Pisistratides, pour déterminer le
Roi à la guerre contre les Grecs. 286.

PHARANDATES, fils de Téaspis, commande les
Mares et les Colcliidiens au service de Xerxès.
V, 57. Une de ses concubines vient implorer le
secours de Pausanias, qui la renvoie à Egine, où
elle vouloit aller. VI, 57 et 159.

Puansox, nom communauxRoisd’Egypte. 11,412.
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k PHARNACIAs , eunuque , assassine Xerxès , fils

d’Artaxerxès. VI, 241. Est lapidé. 244.

, Puannazuuniss ,. fils d’Artabates , commande
les Indiens de l’armée de Xerxès. V, 51.

PHARNUCHÈS, Commandant dela cavalerie Mède,
tombe de cheval et se blesse; fait couper les jambes
à son cheval; cet accident lui fait perdre sa place.
V, 61. g

PIIAYLLUS, trois fois victorieux aux jeux Pythi-
ques, commande un vaisseau Crotoniate à Salamine.
,V, 192. Il avoit équippé ce vaisseau à. ses frais. 467.

PHÉletIE, fille d’Otanes, aide son père à décou-.

vrir l’imposture de Smerdis. III, 59 et suiv. Epouse
Darius. 77.

PHÊGÊE , fils d’Inachus; fonde la ville de Phégée

dans le pays nommé depuis Arcadie. VII, 218 et
514. Ses fils, selon le Sclloliasle d’Enripides. 514.

PHÉMIUs, de Smyrne, prend à ses gages Crithéïs ,
mère d’Homère, l’épouse, adopte son fils , qu’il ins-

truit dans les belles-lettres, et à qui il laisse tous
ses biens. VI, 164 et suiv. Vers d’Homère en son
honneur. 179.

PHÊMONOÉ, nom de la première Prêtresse qui
rendit à Delphes les Oracles d’Apollon. I, 268.

PHÉNÉATES. V oyez EVANDRE.

PHÉNICIENS (les). Ceux qui étoient originaire:
de la Syrie de Palestine, bâtissent le temple de Cy-
thère. 8". De quel endroit des côtes de la mer Rouge
ont-ils passé en Phénicie. 174 et 175. Venoient de
la ville de Carné , selon Lycophron. 177. Leur nom
doit être substitué à celui de Grecs dans une phrase
du premier livre d’Hérodote. 179. V oyez Eau-,-
Vsms. Se font circoncire, excepté ceu’x qui fré-



                                                                     

460 r A a t. aqueutent les Grecs. II, 81. Refusant courageuse-
ment de violer leurs traités avec les Carthaginois.
HI, 17. Les plus habiles marins de l’armée navale
de Cambyses. 285. Envoyés par Nécos pour faire
le tour de l’Afrique. 155. Preuves de ce voyage. 458
et suiv. Battus sur mer par les Ioniens. IV, 84.
Leurs conquêtes pour Darius sur les côtes de l’Hel-
lespont. 110. Nombre des vaisseaux qu’il fournis-
sent à Xerxès; leur armure. VI, 61. Leur place à la
bataille de Salamine. 216. Leurs commandans ac-
cusés d’être les auteurs de la perte de cette bataille
et punis de mort par Xerxès. 220. ’

PHÉRÈCYDES. Temps où il fleurit. VII, 551. Fut
le maître de Pythagore; discussion sur.ce fait. ibid
et 552.

PHÉRENDATEB, fils de Mégabaze, commande les
Sarangéens de l’armée de Xerxès. V, 52.

PHÉRÈTIME , épouse de Battus le Boiteux, et
mère d’Arcésilas , demande en vain des troupes au

Roi de Salamine, pour rétablir son fils. III, 256.
Elle assiégé Bercé, dont les habitans avoient assas-
siné son fils. 258 et suiv. Cruaulés qu’elle exerce
contr’eux et contre leurs femmes. 260. Sa fin mal-
heureuse. 261.
. PHÉRON , fils de Sésostris, lui succède; comment
est frappé de cécité, et se guérit avec l’urine d’une

femme qui n’avoit jamais connu d’autre homme que

son mari; il épouse cette femme, et fait brûler les
autres, au nombre desquelles se trouve la sienne.
II, 85 et 86. Appelé Sésostris Il par Diodore de
Sicile. VII , 57. Nommé Nuncoreus, Nachor, La-
charès, par d’autres. VII, 87. I

PHIDIPPIDES , Athénien et Hémérodome; Pan se



                                                                     

une marranes. 461plaint à lui de ce que les Athéniens ne lui rendent
aucun honneur. IV, 160 g VI, 475. Se rend en deux
jours de Sparte à Athènes. 161. Quelle longueur de
chemin cela faisoit. 451 et 452.
. PHIDIPPUS et Amarres, petit-fils d’Hercules.

VII, 548. ’PHIDON, Tyran d’Argos, établit ou rectifie les
mesures dans le Péloponnèse; sa conduite insolente
envers les Eléens aux jeux Olympiques. IV, 176 et
476. Est détrôné par les Lacédémoniens. 478. En
quelle année de l’èré Attique a-t-il fleuri. VII, 505.

En quel temps peut-il avoir inventé les poids et
mesures. ibid. Court détail sur sa violence envers
les Agonothètes des Eléens , et son détrônement par

les Spartiates. ibid. et 506. .
, PHILAGRUS, fils de Cynéas. Voyez Evrnonnn.

PHILAON, fils de Chersis et frère de Gorgus, Roi
de Salamine , au service de Xerxès, est pris par les
Grecs sur le vaisseau qu’il commandoit. V, 171.

PulLÈE , fils d’Ajax, le premier étranger qui soit
devenu citoyen d’Athènes. IV, 111.

PHILÊMON. Passage de ses Mélanges que Greno-

vius a cru mal-à-propos être corrompu. I , 567 et
568. Accuse les copistes d’Hérodote de plusieurs
erreurs. 411. Son Lexique, mss. 587.

PHILÉTAS DE Cos , Poète Elégiaque dont Pro-
perce parle avec éloge. I, 205.

PHILIPPE, fils de Butacides, de Crotone, périt
avec Doriée , qu’il avoit accompagné en Sicile;
honneurs que lui rendent les hahitans d’Ægeste à
cause de sa beauté. 1V, 51.

PHILIPPE, Roi de Macédoine; mot de ce Prince.
N I , 588. Son caractère. 456.



                                                                     

462 r .1 a 1. saPHILISTUS de Syracuses; divers jugemens portés
sur cet Historien. VI, 455. Epoque qu’il donn’e de
l’expulsion des Sicules par la première Colonie
Grecque. VII, 244. Eloge que fait de lui Cicéron.
ibid. A qui attribue-t-il l’expulsion des Sic’ules du

Latium. 407 et 408. Quand place-t-il leur migra-
tion en Sicanie. 446. v

PHILITIs , berger qui faisoit paître ses troupeaux
près des pyramides , auxquels on donnoit son nom,
par haine pour les Rois qui les avoient fait cons;

truire. Il , 106 et 450. I» PHILOCHORUS , historien Grec; jusqu’où alloit
son histoire d’Athènes, et quand il étoit né. VII

272. Assure que Porphyrion et Actæus, qui ont
régné dans l’Attique avant Cécrops, n’ont point

existé. ibid. Il paroit s’être trompé. 280. Atteste
qu’Ogygès régnoit 1020 ans avant la première Olym-

piade. 279. l ’ ’4 " " l
P111L00voN, un des Irènes, se distingue à la ba-

taille de Platées. VI, 54. Sa sépulture après le com-

bat. 65, 147. ’- ’ i - I 5
c PaiLononus DE Sauna; livre Lacédémone aux
Doriens, qui lui donnent Amycles pour récomê

pense. VII, 441. i t h ’Puoci-IE, ville Ioniène. Où située. I, 1 17. Ses ha’-

bitans appelées Phocéens, au lieu que les habitans
de la Phocide sont nomméstphocidiens. 1 19. Vais-
seau que les Spartiates envoient pour observer Cy-
e’rus et l’IOnie. 125. Assiégée par Harpage , qui pro-

pose aux habitans d’abattre une tour et de consacrer
une maison. 150, 151 , 404. Abandonnée par ses
’habitans, elle tombe au pouvoir des Perses. 152.
L’Hermus se jette dans lamer près de cette ville.



                                                                     

ues marxismes. 465544. Prise de cette ville; en quelle année. VII, 457.
Où les Phocéens se retirent-ils après cet événement.

ibid.
PHocÈENS , habitans de Phocée. Premiers navi-

gateurs des Grecs; pays qu’ils ont fait connaître.
I , 150. Aux frais de qui ils entourent leur ville de
murailles. 151. Pour éviter l’esclavage dont Har-
page les menaçoit, ils abandonnent leur ville, et sé
retirent dans l’île de Cyme. 152 , 464. Leur combat

sur la mer de Sardaigne contre les Tyrrhéniens et
les Carthaginois. 155, 465. La victoire leur coûte
cher, et ils font voile vers Rhégium. ibid. Suite
affreuse de cette affaire pour les Phocéens faits pri’-
sauniers. 154. Les Phocéens de Rhégium bâtissent
dans l’Œnotrie la ville d’Hyèle. ibid. Sur quels i
vaisseaux les anciens Phocéens alloient négocier à
Tartessus. 180 et 461. Ce voyage se fit-il entre la
prise de Sardes et le siégé de Phocée. 462 et 465.
Deux colonies de Phocéens à Marseille. 468. Per-
dent leur ville de Phocée, et bâtissent celle d’Alalie
dans l’île de Cyme; époque de ces deux événemens.

IVII, 456 et 457.
Puocmmns, habitans de la Phocide. Ditï’éren’s

des Phocéens, habitans de Phocée. I, 119 note. Pil-

lent le temple de Delphes pour soutenir la guerre
sacrée. 265 , 268 et 269. Solin et beaucoup d’autres
auteurs latins ont confondu les Phocidiens avec les
Phocéens. 466. Chargés, au nombre de mille, de
garder un sentier qui conduisoit aux Thermopyles.
,V, 14g. Trompés par nué fausse attaque des Perses.
.150. Espèce de camisade au moyen de laquelle ils
avoient détruit autrefois l’infanterie et la cavalerie
des Thessaliens , qui les tenoient assiégés sur le Par-
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nasse. 181 et 452. Refusenbaux Thessaliens du parti
de Xerxès l’argent qu’ils leur envoient demander. l

182. Leur pays ravagé par les Perses que condui-
soient les Thessaliens , irrités de leur refus. 185 et
suiv. Origine de la haine qui existoit entr’eux et
les Thessalieus. 452. Action courageuse des Phoci-
diènes. 455. Viennent se joindre à Mardonius près
de Thèbes; suspects à ce Général, ils regagnent sa.
confiance par la bonne contenance qu’ils font contre
la cavalerie des Perses qui feint d’attaquer leurs
troupes. VI , 12 et suiv. rRéflexions de Plutarque
sur la manière dont Hérodote parle de leur conduite
dans la guerre contre les Perses. VI, 450 et suiv.

Puteaux (le) ne se montre que tous les cinq cents
ans; ressemble à l’aigle pour la forme; particularités
rapportées par les Egyptiens sur la sépulture qu’il
rend à son père. Il , 6o et suiv. Les Pères de l’Eglise

croient trouver dans le Phœnix une preuve de la.
résurrection et de l’incarnation. 519 et suiv.

Paonnas , un des Rois Inaclides. VII, 515. S’em-
pare de l’île de Rhodes; en quelle année. 415. Avoit

été invité par les Rhodiens à purger leur ile de ser-
pens.’ ibid. Autre motif qui peut l’avoir engagé à

passer dans cette île. ibid. et 414.
Puceron , temple consacré à Apollon, Castor et

Pollux. IV, 129 , 414.
Pnoamus, Commandant d’une trirème Athéniène,

qui se voyant poursuivi par les Perses, fit échouer
son vaisseau à l’embouchure du Pénée. V, 127.

PHORONIQUE (la ville). C’est ainsi que fut appelée

nous Phoronée la ville qui dans la suite fut nommée

Argos. VII, 515. APaonoms ou PaonONÉE , fils d’Inachus. Frag-

ment
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ment d’un Poëme en son honneur. I, 218. Fonds
une ville qu’il nomme Phoronique. VII, 217 , 515,
514. Ses trois enfans. ibid. Aïeul du premier Pélas-
gus. 510 et 511. Un des ancêtres d’Io. 515.

PunAonTss, père de Déjocès. l, 80.
PHRAORTES, fils de Déjocès. I, 57, 202. Lui suc-

cède, et assujétit les Perses. 84 et 85, 202; VII, 150.
Sa mon et durée de son règne. 85; I, 202, 205.
Battu par les Assyriens; à quelle époque. VII , 150
et suiv.

Punsucune, une des femmes de Darius, fille
d’Artanès. V, 154. i

PHRATRIE, subdivision d’une tribu. VI, 206.
,Pmucoms. Voyez CYME.
Punoumn , fille d’Eléarque , Roi de la ville d’A-

xus, épouse Polymnestus, et donne naissance à Bat.-
tus, qui fut Roi. HI, 229 et suiv. 542 et suiv.

PHRYGIENS, subjugués par Crésus. I, no. Sont re-

gardés par les Egyptiens, comme très-auciens.III,
2, 5 , quoique ce peuple fût très-moderne. 155.

PHRYNIcnus , membre du conseil des Quatre-
Cents à. Athènes, tué par Apollodore etThrasybule.

1V, 247. I
PHBYNIcnus, Poète Athénien , condamné à une

amende pour avoir donné une pièce dont le sujet
étoit la prise de Milel. IV, 105. Bellanger prétend
qu’il y a en trois Poètes dramatiques de ce nom,
deux tragiques et l’un comique. 587. Le fait est
qu’iln’y a au qu’un Poète tragique et qu’un comi-

que. 588.
PHTHIOTIDEjpays habité par les Hellènes, sous

Deucalion. I, 40. Les fils d’Achæus sortent de cc
pays pour aller à Argos. 455.

Tome 1X. G g
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PH’rmUs , frère du second Pélasgus; passe avec lui

en Thessalie; vers quel temps. VII, 195, 252, 517.
y. PHYA, femme d’une taille gigantesque et d’une

grande beauté; rôle que Pisistrate lui fait jouer.
I , 44 et 45. De qui elle étoit fille. 288. Pisistrate la
maria à son fils Hipparque. 288. Fut accusée de
crime d’état, après l’expulsion des Pisistratides.

ibid.
PHYLACUS et Annonces, deux héros honorés par

les Delphiens. V, 187 , 461.
anucus , fils d’Histiée, enlève un vaisseau aux

Grecs; Xerxès le récompense magnifiquement. V,
217 et 498.

PIERSON Corrige un passage-d’Hérodote.
lI, 223.

.PIGEONS BLANCS , proscrits chez les Perses. I, 1 l 4.
PmuËs et MASTYÈS, Pæoniens, aspirent à la Ty- I

munie de leur patrie; rôle qu’ils font jouer à leur
sœur, ce qui occasionne la transplantation d’une
partie de leurs compatriotes en Asie. 1V, 6 et suiv.

PIGRÈS, fils de Seldome, Officier-de la. flotte de

Xerxès. V, 65. tPIGRÈs, frère d’Artémise, à qui on attribue la.

Batrachomyomachie. VI, 51 1 et suiv.
PIN , une fois coupé ne repousse plus de rejetons. *

1V, 115 , 597.
PINDARE, neveu de Crésus; trait qu’on raconte

de lui. I, 221.
PINDARE , Poète célèbre , fut condamné par les

Thébains à une amende pour avoir loué dans ses
vers la ville d’Alhènes. VI, 489. Les Athéniens
lui firent présent du double de cette amende, et lui -
élevèrent devant le Portique Royal une statue de
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Bronze. ibid. Année de sa naissance. VII, 557, 652.
Ses Néméènes et son Scholiaste cités sur le culte de

Vesta dans la Grèce. I, 442.
PINDE, habitation des Hellènes au sortir de l’His-

tiæotide. 1,40. Voyez MACEDNEs. .
. PINGBÈ (M. ) , Chanoine Régulier de Sainte-

Geneviève, savant Astronome, pense que l’éclipse
de soleil, qui arriva vers la’bataille de Platées est
celle du deux Octobre 479 avant notre ère. VI, 95.

Pions D’OR. Voyez BOUCLIER.

Piscine, nom des Grands-Prêtres d’Egypte; ce
qu’il signifie. Il, ne.

Puma, rivière du pays des Achéens, arrose la.
ville d’OIénus. I, 119.

PIsANAcrÉn, portique célèbre à Athènes, par la

quantité de tableaux que l’on y voyoit; la bataille
de Marathon y étoit représentée. IV, 464.

PISANDER. Deux Poètes de ce nom. VI, 460.
Pressions D’AMYCLES. Aide 0restes dans la con-

duite de la première migration Eoliène. VII, 418.
P1503 DADIS, Pascnsmnns, KAGANIS, KÉADIENS.

Dynasties fabuleuses dont on a prétendu s’étayer
pour concilier Ctésias avec Hérodote. VII, 166.

PISISTRATE , l’un des fils de Nestor, a un fils du
même nom. VII, 189, 191. Le fameux Pisistrate en
descendoit. 190.

PISISTBATE, fils du Tyran Hippies, Archonte à
Athènes. Il, 176 et suiv.

PISIBTRÀTE , Tyran d’Athènes; quel étoit son

père, et présage sur sa naissance. I, 42. Assujétit
trois fois les Athéniens. 4548, 284-287. De qui la.
première ruse qu’il emploie étoit imitée, et par qui ’

elle l’a été dans la suite. 285. Son mariage avec la

A G g 2



                                                                     

468 p r A n L 1;fille de Mégaclès, et sa mauvaise conduite envers
elle. 44. Eloge de son administration. 45. Moyens
dont il se sert pour afi’ermir sa troisième Tyrannie.
48. Noms de ses fils. 287. Dans quelle ville d’Eré-

trie se retira-t-il. 289. Son amour pour les lettres
et pour Homère en particulier. 294. Inscription
gravée au bas de sa statue. 295. Discussion sur les
moyens dont il s’étoit servi pour désarmer les Athé-

niens. 296 et 297. Voyez MÉGACLÈS, PHYA, Sonos.
Epoque de son règne; sa généalogie. IV, 282. Moyen

de déterminer les dates. de sa double expulsion et de
ses deux rétablissemens. VII, 545 et 546. Durée par-
tielle de chacun de ses règnes. 556. Année de sa
mort. 545-547. Quel fut son successeur immédiat.
546. Opinion du Père Corsini sur la connaissance
qu’on a pu avoir des menées de Pisistrate long-
temps avant leur exécution; ce qu’il faut en penser.

ibid. et 5i2. IPisxsraarxnes , famille de Pisistrate. 1, 46. Se-
cours qu’elle trouve. ibid. Chassés d’Athènes, après

y avoir régné trente-six ans, se retirent à Sigée
sur le Scamandre. 1V, 41. Leur origine. 45 et 282.
Etoient parens des Alcmæonides, leurs. antagonis-
tes. 285. Discussion sur le temps pendant lequel ils
ont régné. VII, 546-549. y I U .,
h szou’rHNËs , fils d’Hystaspes et satrape de Ly-

die; sa révolte contre Ochus, Roi de Perse; son sup-
plice. VI, 244, 504.

PrrANATEs ou CROTANES, corps de troupes de
Lacédémone. VI , 42, 1 211 et suiv.

PlTTACUS ne MYTILÈNÉ, l’un des sept Sages; va

voir Crésus, selon quelques-uns. I, 19. Détails sur
1ce Sage. 222 225. Général des Mytilénieqs; lâche

0
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moyen dont il se sert pour tuer Phrynon, Général
des Athéniens, dans un combat particulier. IV,
556. Le même fait raconté par Plutarque 3 repro»
clics injustes qu’il fait à Hérodote à ce sujet. VI,
597 , 462.

Pixoosan on CiNDrs, fils de Mausole; son avis
aux Cariens, à. l’approche des Perses, malheureu-
sement rejeté par eux. 1V, 86.

PLACIENS, habitans de Placie sur la Propontide,
peuplade de Pélasges. I, 41 , 279, n80. Leur lan-
gage, le même que celui. des Crestoniates. 41.. Cybèle
nommée mère Placiène. 281.

PLANE et VIGNE D’OR donnés à Darius par Py-
thius, fils d’Atys. V, ’28, 290 et suiv. Xerxès trouva

un plane qui lui parut si beau, qu’il le fit orner de
collier et de bracelets d’or, ethu’il enconfia la garde
à un Immortel. 5o, 295.

PLATÈE, île en Libye, colonie de Théuéens. HI,

227 et suiv. a
PLATÉENS. Envoient toutes leurs forces au secours»

des Athéniens à Marathon; comment ils s’étaient
donnés aux Athéniens. 1V, 1’65. Refusen tu de se sou-

mettre à Xerxès. V, 86. Abandonnés-à Chalcis par la

flotte des alliés, ils ne peuvent se trouver au! com-
bat de Salamine. 190. Déclarés. inviolables et con--
sacrés au Dieu; sacrifices-qu’ils offrent tous les me
en l’honneur des Grecs tuésa la journée de Platées.

1454:. Malheurs essuyés par leur ville; 145. Vain-
queurs à Marathon. 1V,. 166. et- suiv. Font partie
des forces. navales. des Athéniens» a l’Artômiainma.

V, 165..
PLuÈEs (bataille de). VI, 46- et suiv. Se d’une

le même jour: que celle de Mycale. 75.. Époque de
Gg 5l



                                                                     

470 T Il a 1. zcette bataille. 157. Quelques particularités sur cette
journée mémorable. 142 et suiv. Récit d’Hérodote

attaqué par Plutarque. 442 et suiv. 515 et suiv.
PLATON. Lexique des termes employés par ce

Philosophe , et recueillis par Timée. I, 206, 522.
Passage de Platon sur les avantages de l’éducation.
466. Pourquoi bannit Homère de sa République.
II, 420. Systèmes que son roman de l’Atlantide a
enfantés. VII, 259 et 260. Grand admirateur des
loix de Lycurgue, dont il a admis une partie dans
son Traité des Loix, et même dans sa République ;
combien d’années donne-t-il de règne à Hippias. 548. I

PLis’rmts, mesure de longueur5son évaluation.
II, 459; VI , 557.

PLINE le Naturaliste, son anachronisme sur la
mort de Candaules. I, 184. Sa crédulité sur l’his-
toire d’Arion. 214. Son sentiment sur l’année de
l’éclipse prédite par Thalès. 555. Son mot énergi-

que sur Tiridates, Roi d’Arménie. 425. Quelle est
la source de l’Euphrate, décrite par ce Naturaliste.
487. S’accorde avec Hérodote sur les principales cir-

constances du règne de Phéron. VII, 88. Quand
place-t-il le règne. de Rhampsinite, successeur de

. Protée. 89. Sa méprise sur le temps ou l’île Callisto
s’éleva du fond de la mer. 528. D’accord avec Stra-

bon sur l’étendue de l’lsthme entre le golfe Ausonien

et le golfe Scyllacée. 406 et 407.
Plasmas D’en dennées par Crésus au temple de

Delphes; leur longueur et leur poids. I, 56. Ce
qu’elles devinrent dans la guerre sacrée. 265.

PLISTARQUE, fils de Léonidas et pupille de l’au-

sanins. VI , 7. Meurt au commencement de son
règne. 94-; VII, 501.
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PLÏSTOANAX, fils de Pausanias, succède à Plis--

tarque, Roi de Lacédémone. VI, 94; VII , 504.
Durée de son règne. ibid. Entre dans l’Attique à
main armée. 506. Accusé de s’être laissé corrompre ,

est exilé. ibid. ’Rappelé dix-neuf ans après. ibid.

PLISTORE, Dieu des Thraces. VI, 88. Conjectures
sur cette divinité, aussi barbareque ses adorateurs.
-158.

PLUCH’E. Prétend qu’à Sais on cultivoit l’olivier-

et que l’on y rendoit à la Déesse Neith de grands.
honneurs, parce qu’on regardoit cet arbre comme
un des bienfaits de cette Déesse;c’est l’une des mille

et une erreurs de ce personnage. II, 294 et suiv.
PLUIE. Il en tombe très-peu en Égypte. Il, 12,

189., et jamais dans la haute Egypte. 1H, 8, 27 1.
PLUTARQUE. Motifs de son ouvrage de la Mali--

gaité d’Hérodote. I, 181 et 182. Examen de son.
principe sur la pudeur des femmes. 190, 191 et 192..
Vers d’Archiloque qu’il rapporte. 197. Reproche à.
Hérodote d’avoir nommé sophistes les sept Sages,

et lui-même appelle ainsi Chilon. 229 et 25o.A ou
tort. de le reprendre sur ce qu’il dit de ln.jal0usie
des Dieux. 244.. Attaque Hérodote sans le nommer
sur les marques. de deuil prises par les Amiens.
après la victoire des Spartiates. 546 et 547. D’ac-
eord’ avec Hérodote. sur l’origine des Tyrrhéniens..

582 et 585. Supplée à une omission de cet Historien
sur les batailles gagnées-par Cyrus contre Astyages.
4:09. Blâme Hérodote d’avoir dît que lesAthéniens

rougissoient du nom.d’Ioniens-45o. Son passage sur
L’usage de quelques peuples, de se raser les cheveux.
par devant. 457. Incnlpation qu’il:fait- à Hérodote
d’avoir voulu difamer les-lesbiens. 452. Altération

Gg 4



                                                                     

472 . ’r A n L E v .que cepassage même de Plutarque a éprouvée de ses
copistes. ibid. Son récit. du désespoir des Xanthiens
pendant le siège de leur ville par Brutus. 481. Pas-
sage très-remarquable de sa Vie de Numa, touchant
les années et les généalogies des Égyptiens. VII, 1 l 9

et 120. Avoit: consultés les Mémoires de Sylla. 291.
Ce qu’il nous apprend dans la Vie de Solon, sur le
temps où Pisistrale devint Tyran d’Athènes, s’ac-

corde parfailement avec les Marbres de Paros. 542.
Source de leur méprise à cet égard. 545.

l’ococxn (le Docteur), célèbre voyageurAnglois;
idée ingénieuse sur la crue du Nil, par laquelle on
peut concilier les relations des anciens avec celles
des modernes. Il , 164. Pense qu’Hérodote s’est
trompé lorsqu’il a avancé que les eaux du Nil ne
s’élevoient qu’à huit coudées sous M œris, et que de

son temps elles s’élevaient à seize. 187. Observe
qu’il pleut très-peu dans l’Egypte supérieure, et on
l’avoit assuré qu’en huit ans on n’y avoit vu pleu-

voir que deux fois et environ une demi--heure.
190; HI, 271. Parle d’une machine traînée par des
bœufs, qui sert. à faire sortir le grain de l’épi. 195.
Prouve par plusieurs exemples que l’inOndalion du
Nil commence le plutôt le 20 Juin, et le plus tard le
premier Juillet. 202. A remarqué que les vents Eté-
siens contribuoient à la crue des eaux du Nil; Phi-
lon , Juif, l’avait observé , et en cela ils ne sont pas
contraires à Hérodote, quia combattu seulement
l’opinion de ceux qui prétendoient que ces vents
étoient la seule cause de cette crue. 205. Il n’a pu
vérifier ce qu’Hérodote raconte de l’lchneumon.

504. Il n’a point vu d’Ichneumon; ce qui détruit
l’assertion de M. Camus, qui assure que les Egyp- u
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i tiens en ont dans leurs maisons, comme nous avons
des chats. 505. Assure que le crocodile a dans la.
gueule une substance charnue semblable à une lan-
gue. 510. Assure qu’on tire le crocodile sous le ven-
tre, parce que la peau de dessus le corps est impén’œ

truble aux balles. 511. A trouvé par son expérience
que les crocodiles ont la vue excellente. 512. On les
appelle dans le pays Timsach, mot qui approche
beaucoup de Champses , nom sous lequel ils étoient:
connus du temps d’Hérodote. 516. Prétend qu’on

tire le commi ou gomme arabique de l’acacia , arbre
commun dans la Haute-Egypte. 559. Voltaire a pré-
tendu qu’on noyoit dansiles eaux du Nil une jeune
fille,rafin d’obtenir un plein débordement, et il a
cité pour. son garant Hérodote. Il a pris ce fait dans
Pococke , qui l’a puisé dans les auteurs Arabes. 562
et 565. Conjecture , d’après des indices assez légers,

que des trois temples , dont on voit les ruines à
Akmim , le premier étoit consacré à Pan, le second
au Soleil, et le troisième à Persée. 564. A très-bien
éclairci la situation de l’ancienne Memphis. 585.
Observe qu’on trouve par toute l’Egypte des puits
d’eau saumache. 407. Parle savamment de la chaus-
sée qu’on voit près de Memphis. 431. Donne les
dimensions du pont de la chaussée. 452 et 455. Ce
qu’il rapporte de la longueur de la chaussée s’ac-
corde avec ce qu’en dit Hérodote. 456. Quant à la
largeur , il résulte de ce qu’en raconte Pococke
qu’on en a beaucoup retranché. .457. Applique à. la

seconde pyramide ce qu’Hérodote avoit dit de la
première. 458 note et 447. Ne dit rien de la largeur
de cette pyramide. 459. S’est trompé sur le laby-
rinthe. 50’s. Approche beaucoup de la vérité sur ce



                                                                     

474 r A n I. nqui concerne le lac Mœris. 508. Ce qu’il dit des Ca.
tacombes qui sont près d’Alexandrie sert à en ten-
dre un passage d’Hérodote.552. Observe qu’on voit
encore près d’Assuan les ruines de l’ancienne ville
de Syène. VIH, 524.

POINSINET un SanY. Etymologies de cet auteur,
aussi ridicules que ses notes sur Horace. II, 290 et
suiv.

POISSON, symbole de la haine chez les Egyp tiens.
Il, 252.

Poresons sacrés. II, Poissons des étangs se
rendent à la mer pour frayer; pourquoi ont la tête
froissée tantôt à droite, tantôt à gauche. ibid. 72.
D’où viennent les poissons qu’on voit fourmiller
dans les fossés et les lagunes que le Nil remplit en
filtrant à travers les terres. ibid. 75. Objet de com-
merce considérable pour les Égyptiens, encore au-
jourd’hui. 575. Tribus de Babyloniens qui ne vi-
voient que de poissons. I , 161. Témoignage d’Arricn
sur des peuples d’Asie qui se nourrissoient de même.
527. Manière dont les uns et les autres préparoient
cette nourriture. 161 , 527.

Pour que l’on tire du lac de Zacynthe. III, 255,
584. Poix de Piérie. 585.

Pou: et CADRAN somma passés des Babylonien;
aux Grecs. Il, 84, 409.

POLËMARQUE, le troisième des neuf Archontes à
Athènes; ses fonctions. IV, 454. Polémarque, Odi-
cier-général à Lacédém onc; ses fonctions à la guerre

et en temps de paix. 400 et suiv.
HOAIE. Ce mot, pris dans le sens de citadelle à

Athènes et en d’autres villes Grecques. I, 455 et 455-
Pour: (le Père), Clerc Régulier des Ecoles Pies-



                                                                     

pas marxismes. 475Ne s’est pas apperçu que le texte d’Eustathe étoit

corrompu. 1V, 4’10. Prouve très-bien que Couro-
trophos est la même divinité (me Lucine. VI, 204.

P01.va (Julius). Prend l’insecte du palmier pour
le fruit même de cet arbre. I, 511. Sert à réfuter
Goguet sur la chaussure appelée Embades. 516.
- POLYAS n’ANTicYnB’, espion des Grecs à Arté-

misium. V, 176.
.POLYÆN. Son récit sur la victoire des Tégéates

diffère de celui de Pausanias sans le’contredire. I ,
520. Manière dont il raconte la prise de Sardes.
556. Mot énergique de lui sur les Lydiens. 451.
Parle, ainsi qu’Hérodote, de la ruse de Thrasy-
hale. 207 , et de celle des Epliésiens pour se garantir
du pillage. 221.

POLYBE, Historien célèbre, pense comme Héro-
dote sur la préférence dûe au sens de la vue. I, 190.

POLYBE, Roi de Corinthe. Dans quel temps ré-
gnoit-il; il adopte Œdipe. VII, 515.

POLYCRATEB, fils d’Ajax et Tyran de Samos. II,
150. Attaqué par les Lacédémoniens et les Corin-
thiens. III, 54;VII, 557. Cause éloignée de cette
guerre et en quel temps elle eut lieu. ibid. et 558.
Bat les Lacédémoniens. III, 47. Sa puissance, sa
prospérité. 55. Sages conseils que lui donne Amasis,
Roi d’Egypte. 55 et 56. Jette à la mer un anneau
de grand prix. 57. Quelques jours après cet anneau
se trouve dans le corps d’un poisson. ibid. Amasis
renonce à son amitié. 58. Cambyses le fait prier de
lui envoyer des vaisseaux pour l’expédition qu’il

méditoit en Egypte. ibid. Traite avec mépris un
Héraut d’Orétès. 98. Orétès l’attire dans un piégé

et le fait mettre en croix. ibid. 79 et suiv.
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POLYCRITE, fils de Crios d’Egine; ses exploitais

Salamine; railleries sanglantes qu’il fait à Thémis-

tocles. V, 221 et sui .
POLYDANAS, com t seul contre trois Perses du

corps des Immortels , et les tue. V, 550.
POLYDECTEs, frère aîné de Lycurgue; Agis H

remontoit à lui en droite ligne. VII, 491 et 492.
Année où naquit Polydectes, et nom de son père.
492. Durée de son règne. 495.

POLYDORE,’fils de Cadmus, Roi de Thèbes, lui.
succède , sous la tutelle de Penthée. VII, 552.

POLYDORE , fils d’Alcamènes , Roi de Lacédé-

mone, étoit en âge de gouverner à la mort de son
père, et lui succéda. VII, 595. Sous lui commence
la première guerre de Messénie. 498. Bat l’aile droite
des Messéniens. ibid..Tué par qui, et en quelle année.

ibid.
POLYHISTOR (Alexandre). Son histoire des Chal-

déens tirée en partie de celle de Berose. VII, 154-
Indication d’un Mémoire où l’on discute un pas-

sage de lui, conservé par le Syncelle. 156. Son té-
moignage sur la destruction des anciennes histoires-
de Babylone par Nabonassar. 168. Sur Ogygès. 279.

POLYMNESTE. Introduit à Sparte le Nome Or-
thien. I, 215.

POLYNICES. Son expédition avec les Argiens con-
tre Thèbes. VI, 21. Chassé par son frère Etéoclès,
ils s’entretuent dans un combat. 106.

HOMHH. Difi’érentes acceptions de ce terme. I ,.
295. Fausse interprétation qu’en donne M. Bryanl-
ibid.

Poumons. Ses Antiquités Latines et Grecques ,
critiquées sur ce qu’il y dit de l’année de Solen. lp
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245 et 246. Son Anthologie ou Traité sur les fleurs,
citéà l’appui de ce que dit Hérodote sur les pal-
miers mâles et femelles de la Babylonie. 509-511.
Passage important de ce traité, relatif à la caprifi-
cation des figuiers sauvages. 512-514.

Pour DE BATEAUX sur le Bosphore de Thrace.
III, 184, 499.

PONT-Euxm. Sa longueur et sa largeur. III, 185
et 500.

PONTIQUE , arbre dont le fruit sert de nourrituro
aux Argippéens. III, 144.

HONTOZ. Signifie. la mer en gériéral chez les an-

ciens; quand on doit le prendre pour le Pont-Euxin.

III, 417. lPONTS. Longueur de celui qui étoit à Babylone
sur l’Euphrate. I, 499. Celui du Mançanarès à Ma«

drid et celui de la. Tamise a Westminster. 500.
Comment étoient bâtis les ponts anciens. ibid.

Ponrs DE VAISSEAUX construits sur I’Hellespont
par Xerxès. V, 52 et suiv. Discussion sur l’arrange-
ment des vaisseaux dont ils étoient composés. 298
et suiv.
l POPE, excellent Poète Anglois , a publié en vers
une bonne traduction de l’lliade et de l’Odyssée
d’Homère. III , 485; V, 519. Estampe ingénieuse en
tète d’une édition de l’Essai sur l’homme publiée à.

Londres en 1751 ,dont le sujet est de son invention.
.VI , 195. Donne à Tychius le titre d’armurier. 202.
Traduction en vers anglois où il en est parlé. 205.

PORPHYBION, Roi de l’Attique. Où batit-il un
temple à. Vénus Uranie. VII, 272. Pausanias, en
citant ce fait, semble douter de l’existence de ce
Prince. ibid. et 280.



                                                                     

480 T A a I. nle droit d’ensevelir les morts que l’on trouve. 69.
Etoient juges en Egypte. 259 , 248. N’avoient qu’une

seule femme. 568. Avoient le droit de censurer le
Prince. 471. Les Grands-Prêtres à Thèbes se suc-
cèdent de père en fils , et ont le droit de placer
leurs statues dans le temple. 1 19.

Pnàrnnssns uns Dononasns. Il; 47. ChOse ex-
traordinaire qu’elles rapportent. ibid.

PnÈxssras, lâche flatteur de Cambyses et l’ins-

trument de ses crimes , assassine Smerdis par ses
ordres; loue l’adresse du Roi qui avoit tué son fils
sous ses yeux, d’un coup de flèche au milieu du
cœur. III, 26 et suiv. Cambyses étant mort, il nie
l’assassinat de Smcrdis, pour sa sûreté. 58. Trompe

les Mages usurpateurs, avoue son crime aux Perses
i assemblés, les exhorte à se Venger des Mages, et se

précipite du haut: d’une tour. 66 et suiv. Son carac-
tère, mélanges de bassesse et de grandeur. 558 et

suiv. v v i A ,Pampa. Raison du choix qu’on faisoit du figuier

pour ses statues. Il ,’ 271. ,
PRIÈNE, ville Ioniène. I , 1,17. Subjuguée par

Ardys, fils de Gygés. 12. Patrie de Bitte. 19. Ses
habitans réduits en servitude par Maures. 150.
7 Bantou; (M. le Chevalier), premier Médecin de

la Reine d’Angleterre, s’est fait beaucoup d’hon-

neur par ses Observations sur les .Maladies des
Armées, prouve très-bien que les émanations des
lieux marécageux et’des eaux croupies causent de
grands ravages dans les armées. Il , 476. Prouve
qu’en automne sur-tout il règne dans les armées
des fièvres très-malignes et très-contagieuses, et:
des dysenteries presque touions mortelles. V, 514.

Paix.

c
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PRIX. Il n’était pas permis d’emporter chez soi

ceux qu’on remportoit aux fêtes de Neptune Trio-

4pien.I,118,451. . . -Pnocuës et EUanrHËNËs , Rois de Lacédémone;

étoient fils d’Aristodémus et jumeaux, et furent
tous deux reconnus pour Rois en vertu d’un Oracle
de Delphes. VII, 475, 479. Qui fut leur tuteur, et
combien dura la tutelle. 255, 529, 550, 551 , 47g.
Sixièmes descendans d’Hercules. 529. Sous, second
Roi de la Dynastie des Héraclides, descendoit de
Proclès et Echestratus, troisième Roi, d’Eurys-
tliénès. 557. La naissance de Proclès et d’Eurys-
thénès regardée par les Savane, ainsi que la mort
d’Arislodémus, comme un point fixe en Chrono-
logie. 480. Epoque de la naissance de ces Princes,
et combien ils ont régné. 494 et 495. Voyez CHA-
RILLUS et EURYSTHÊNËS.

PROCLÈS , Tyran d’Epidaure , découvre aux en-
fans de Périandre que leur père est l’assassin de
leur mère. 111, 45. Est fait prisonnier par Périan-

dre. 45. i .PROCLIDES et EURYSTHÈNIDES, Rois descendus
de Proclès et d’Eurysthénès. VII, 595. Pourquoi les
seconds ont-ils été appelés aussi Agides, et les pre-

miers Eurypon tides. ibid. 480 et 482. Les Proclides
étoient censés finir à Alcaméuès g par quelle raison.

595. Le Syucelle ne les nomme point, mais con-
vient de leur existence. ibid.

PRODIGES. Les Egyptiens ont inventé plus de
prodiges que tout le reste des hommes. Il, 65.

PROMANTIE (droit de), ou privilège de consulter
le premier un Oracle. I, 270. Voyez DELPHEs.

PROPHÈTES de l’Oracle de Delphes; leurs fonc-

Tome IX. H h



                                                                     

482 T A s L atiens; signification propre du terme de prophète.

V, 459. . i
Pnorouss, descendant de Sisyphe, règne à Co-

rinthe. VII, 516.
PROSTITUTION. Toutes les filles dans le pays des

Lydiens, se livrent à la prostitution : elles y ga-
gnent leur dot, etc. I, 78, 570. Des femmes de Ba-
bylone. 160. Voltaire a prétendu que cette infâme.
coutume n’avait jamais existé : on a prouvé contre

lui, par les Livres Saints et par l’Histoire profane,
qu’elle avoit eu lieu. 522-526. Pareille coutume étoit
aussi établie à Sicca Veneria en Afrique. 526 et 527.
Les femmes mariées et les filles se prostituoient
à Héliopolis en Phénicie , en l’honneur de Vénus.

525. ir PROTAGORAS, Philosophe qui nioitl’existence des
Dieux , est chassé d’Athènes et: ses ouvrages brûlés

en place publique. VII , 659.
PROTECTEUR DE L’HOSPITALITÉ ET DE L’Amnfi,

surnom de Jupiter. Voyez ce mot.
PROTËE , citoyen de Memphis qui succède à Phé-

ron ; lieu magnifique à Memphis consacré à ce
Prince. II, 87. Belle conduite de Protée à l’occasion
de l’enlèvement d’Hélène par Pâris. ibid. 88 et suiv.

Grande connaissance qu’il avoit des vents. 414. Le
nom de Célèshqu’il portoit aussi, donna occasion
aux Grecs d’imaginer qu’il étoit le pasteur des trou-

peaux de Neptune. 415 note. Ses prétendues méta-
morphoses; ce qui y donna lieu. 414. Son règne
coïncide avec l’arrivée de Pâris et d’Hélène en

Egypte. VII, 88. Durée de son règne, selon Vec-
chiéti. 89. Reçut Ménélas revenant de Troie. 104.

Diodore de Sicile le distingue de Phruron , dont



                                                                     

nnsnsrrtnns. 485Dicæarque regardoit le règne comme l’époque de

la prise de Troie. 569.
PROTÈSILAS , fils d’Iphiclus , l’un des Princes

Grecs qui allèrent au siège de Troie. VI, 157, 159.
Il fut tué en débarquant. ibid. On voyoit à Eléonte

sa chapelle et son tombeau. 86. Artayclès, non
content de s’en emparer et d’en enlever les richesses

qui y étoient renfermés,le profana en y conduisant
» des femmes avec qui il avoit commerce dans le
sanctuaire. 87. Ce sacrilège pris par les Athéniens,
fut mis en croix et son fils lapidé sous ses yeux. 88

et 89. IPRoxÈNB DE BÉOTÏE, un des Généraux Grecs au

service de Cyrus le jeune. VI, 249. Son portrait.

524. .PROXËNES (les) logeoient les Ambassadeurs des
Princes et les présentoient à l’assemblée du peuple.

IV, 4o9; V, 550.
PRYTANÈES d’Athènes et d’autres villes Grec-

ques; à quoi ce lieu servoit 5 d’où venoit ce nom, etc.

1, 440-444. i .PRYTANES, Magistrats d’Athènes, tirés du Sénat.

1V, 510. Leurs fonctions. 511.
PaYTANBs. Voyez Commun-ms.
PsAnmÉNITn, fils d’Amasis, vient attendre Cam-

byses près de la bouche Pelusiène. il pleut à Thèbes
sous son règne, ce qui est regardé comme un pro-
dige. HI, 8. Est battu par Cambysestaprès une ba-
taille sanglante. 9. L’Egypte se soumet. 10. Manière
cruelle et ignominieuse dont Psamménite, sa famille
et les principaux Seigneurs du pays sont traités par
le vainqueur. 11 et. suiv. Le courage de Psammé-
mite et sur-tout sa noble sensibilité pour les mal-

Hh 2
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lieurs d’un de ses amis réduit à l’indigence, ton-

chent Cambyses. 12 et suiv. Il conspire, et est con-
damné àboire du sang de taureau, dont il meurt. 14.
Son règne ne fut que de six mois. VII, 117.

PSAMMÈTICHUS , Tyran de Corinthe; durée de
son règne. VII, 558. Succède à Périandre, dont il
étoit neveu. III, 525. ’

Pumas, fils de Nécos , succède à son père. Il ,
154. Règne six ans, et. meurt après son expédition
en Éthiopie. ibid. 155; VII, 116.

PSAMMITICHUS, fils de Nécos, fut transporté en
Syrie, lorsqu’il avoit à peine un en, afin de leIsous-
traire à la cruauté de Sabacos, qui avoit fait mourir
son père. Il, 128 3 VII, 107. Il revient en Égypte
après la retraite de Sabacos, et est élu Roi conjoin-
tement avec onze autres Princes. Il, 122 et 195:,
VII, 107. Est relégué dans les marais par les onze
autres Rois. II, 127. Détrône les onze Rois avec le
secours que lui donnèrent des Ioniens et des Cariens,
qui avoient débarqué en Egypte. 128 et 129. Moyens
dont il se sert pour savoir si les Egyptiens étoient le
plus ancien peuple de la terre, comme ils le pré-
tendoient. 1 et a. Construit à Memphis les porti-
ques du temple de Vulcain, qui sont au Midi. 129.
Va au-devant des Scythes, et par le moyen de riches
présens qu’il leur fait, il les détourne d’entrer en

,Egypte. I, 86. Sous son règne deux cent quarante
Amille Egyptiens de l’ordre des guerriers passèrent
en Éthiopie malgré lui. Il, 24 et 25. Il attaque la

, ville d’Azotus, et la prend après un siège de vingt-
.neuf ans. 152. Meurt après un règne ,de cinquante:-

hquatre ans. ibid. .PSAMMITIGHUS , Roi d’Egypte, descendant de l’a n-
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eien Roi de ce nom; son ingratitude envers Tamos,
Satrape d’Ionie. Il , 515.

PSYLLES, peuple de Li bye. IH, 24s. Ensevelis sous
des monceaux de sable. 245. Prétendoient charmer
les serpens; leur nom donné dans la suite aux jon-
gleurs qui se vantoient d’avoir le même secret. 556.

PTÉRIE, petit pays de la Cappadoce près de Si-
nope. I , 60. Crésus en fait la conquête»; combat
sanglant que Crésus livra à Cyrus dans ce pays. 61.
La nuit sépara les combattus, sans que la victoire-
se fût. déclarée en faveur-de-l’un ou de l’autre parti.

ibid. Trait d’ignorance de Payssonnel à ce sujet. 542.
« PTOLÈMÉE. V oyez CANONS CHRONOLOGIQUES.

Ponant des femmes; belle maxime d’Hérodote
sur ce sujet. I, 7. Blâmée par Plutarque; discussion
à ce sujet. 190-192.

PUITS, qui fournit à-Ia-fois du bitume, du sel et
de l’huile. 1V, 171..

PualrlcsTIONs. Voyez EXPIATIONS.
PYGÀRGE. Aristote le met au nombre des oiseaux

l de proie; mais Hérodote assure, ainsi que l’Ecriture
Sainte, que c’est un quadrupède : le Docteur Shaw
pense, avec Bochart, que c’est l’Addace de Pline et
le Lidmee’des Africains. III , 577 et suiv.

p PYGMÈES, peuple fabuleux de l’Inde, dont parle
Ctésias et qu’il décrit fort au long. VI , 556. Plu-

sieurs auteurs graves en parlent aussi. 560; mais la
plus grande autorité qu’on- pnisse apporter en faveur

de leur existence est celle du voyage du Capitaine
de Lemuel Gulliver à Lilliput. 561.

PYLAGORE , un des deux Députés envoyés par
chaque ville de la Grèce à l’Assemblée Amphictyo-

nique. 1V, 271. Ses fonctions. 27:; V, 425.
’ u h 5



                                                                     

486 "r A n L aPYLAS , Roi de la Mégaride, donne un asyle et sa
fille Pélia à Pandionlll, Roi d’Athènes. VII, 45s.
Tue son oncle, et se retire avec des troupes dans le
Péloponnèse , où il fonde la villé de Pylos. ibid.

PYRAMIDES. Celles de Memphisgcarrières où fu-
rent taillées les pierres destinées à leur constructions

II, 7 et 155. Montagne de pierre sur laquelle elles
ont été bâties. 7. Pyramides construites par lé Roi

Mœris. 78. Travaux préparatoires pour la construc-
tion de la pyramide de Chéops. 102 et suiv. Descrip-
tion de cette pyramide. 105 et suiv. Différence des
mesures qu’on en a. 459 et suiv. Pyramide de Ché-
phren, moins grande que celle de Chéops. 105. Pou r-
quoi attribua-bon ces deux pyramides au berger
Philitis. 106. Celle de Mycérinus faussement attri-
buée à la courtisanne Rhodope. 110. Autre pyra-z
mide de briques, bâtie par le Roi Asychis. 1 15, 125.
Pyramide du Labyrinthe. ibid. et suiv. Recherches
sur l’usage auquel les pyramides pouvoient avoir été

destinées. 455-458. Pyramide de Cestius, à Rome.
444.

PYRÉNÉES , montagnes près du Rhin , auxquelles

on donnoit autrefois ce nom, et qu’il ne faut pas
confondre avec celles que nous appelons ainsi. Il,

252. , V i ’PYTHAGORE. A pris en Égypte son aversion pour
les fèves; ses dogmes. Il, 252. Très-superstitieux
quoiqu’on très-beau génie. 545. Croyoit avoir été

Eupllorbe au siège de Troie. 508. Détails. Chrono-
logiques sur ce philosophe. VII, 549-554.

PYTHAGORE, Lacouien , différent du précédent;

en quel lem ps remporta-t-il un prix aux jeux Oly m-
piques. VII, 555 et 55’s.



                                                                     

DESJIATIÈRES. 487Prruscomcmus. Ne portoient point d’habits de
laine, et ne mangeoient point des choses qui avoient

en vie. Il, 546. oPYTHERMUS, Phocéen, porte la parole pour les
Ambassadeurs des Ioniens et des Eoliens à Sparte -,
costume qu’il prend. I , 125.

PYTHÈS, fils d’lschénoüs 5 sa valeur lui attire l’ad-

miration et le respect des ennemis eux-mêmes. V,
127, 221.

PYTHIASTBS. C’est ainsi qu’on appeloit ceux qu’on

envoyoit consulter l’Oracle de Delphes. III , 459.
PYTHIE (la), Prêtresse de Delphes. V oyez pour

ses réponses ORACLES et PIIÈMONOÉ. Lycurgue la

consulte (la Pythie) pour les loix qu’il veut donner
aux Lacédémoniens. I, 502. Ce que e’étoit que son
trépied. 564.
. PYTHIËNES. Voyez FÊTES.

PYTHrEns et THÉOYROPES , noms de ceux qui
étoient envoyés à Delphes consulter l’Oracle de

Delphes. IV, 410.
PYTHIUs, fils d’Atys, Lydien de nation, reçoit

magnifiquement Xerxès et son armée à Célènes. V,

28. Oll’re ses immenses richesses à ce Prince qui, au
lieu de les recevoir, ajoute à sa fortune. 29. Ce qui
le. détermine à faire ces présens à Xerxès. 5b1. Prie

Xerxès de dispenser son fils aîné de le suivre en
Grèce. 55. Ce Prince barbare. le punit de cette de-
mande en faisant couper son fils en deux. 56. Com-
ment sa femme parvint à le corriger de son avarice
et à faire cesser les vexations qu’il exerçoit sur ceux

de sa ville. 290. Sa fin singulière. 292. Evaluation
de ses richesses. 29’s.

11h 4
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QUATRE-CENT!) (dénomination (les). Voyez And;-

mens.
QUÉŒER en, l’honneur des Dieux; usage très-

ancien. HI, 441; VI, 211.
l QUIRINI, savant Cardinal, relève dans son ou-

vi’age sur Corfou, une faute du célèbre Newton
sur la prétendue invention de la sphère par Ana-
gallis. l, 574; VI, 198. Son sentiment sur l’époque
de l’expédition des Argonautes; sur quoi fondé, et
observation à ce sujet. VII, 551.

R

RABpAcËs , un des Généraux de Sennachérib. Il,

475 et suiv. Exhorte Ezéchias à se soumettre. 474.
RATS ( armée de). Voyez SÉTHOS.

RAYNAL (l’abbé) observe que les institutions (les

Égyptiens ont beaucoup de rapport avec celles des
Indiens. Il, 268. Se trompe lorsqu’il dit que les
Égyptiens, en distinguant les conditions, n’en avi-
lissoient aucune. ibid. Assure qu’on trouve au Pérou
des limaçons qui donne la pourpre. HI, 288.

Rumen, Savant distingué, fait, sur l’usage de
porter du feu devant les Empereurs, une note plus
instructive que le Mémoire de Bonamy sur le même

sujet. IlI, 280. ’REINÉSIUS (Thomas) prétend, dans sa disserta-
tion sur la langue Punique, que des Phéniciens
étant passés de l’île de Thasos dans l’Atlique, pri-

rent dans ce pays le nom de Pélasges; opinion, qui,
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pour n’en rien dire de plus, n’est autorisée par au-

cun Écrivain. VII, 216. ’
REINOLDs (M.), savant Anglois, a publié une

bonne édition de la vie d’Homère, attribuée à Hé-

rodote. VI, 195. Fait une bonne note sur cette vie.
308.

Panama Son Plutarque cité. I, 191. Fait
une difficulté sur un passage d’Hérodote. au. Note
sur un mot d’Hérodole. 226. Négation qu’il sup-
prime d’après l’abbé Geinoz. 529. Ses notes sur l’an-

thologie de Céphalas. 549. Son opinion sur le temps
où a vécu Chæremon. 550. A défiguré l’inscription

de cet Auteur sur les Argiens, dans son édition de
l’anthologie de Céphalas. 552 et 555. Conjecture
inutile qu’il propose sur un passage d’Hérodote. 556.

Autre conjecture non admissible. 422. Méprise de
Xylander qu’il a laissé subsister dans son édition de

Plutarque. 454. Sa manière de corriger un passage
altéré d’Hérodote sur la double muraille de Baby-

lone, sur l’Euphrates. 487. Corrige un passage de
Plutarque. lI, 272. Corrige mal un autre passage
du même auteur. 554. Correction heureuse d’un
passage d’He’rodote. 581. Mauvaise correction. 416.

En fait beaucoup d’autres plus ou moins intéres-
santes. III, 500, 541 et 575.

REIZIUS (M. ). Sa conjecture sur un passage d’Hé-

rodote. VII, 110. Sa mort prématurée. ibid.
RÈLAND ( Hadrien Prouve qu’Hérodote s’est

trompé sur le nom du lieu où .Josias fut battu par
Nécos. VII , 1 15. Chicane que lui fait à ce sujet le

l Père Tournemine. ibid et 116.
RELIGION et choses divines; Hérodote évite tou-

jours d’en parler. Il , 54 et 298. t



                                                                     

490 r A a 1. aRnNAUDOT ( l’abbé) , savant dans les langues

Orientales, observe que dans la langue Copte, Rami
signifie homme, et Pironii la même chose avec l’ar-
ticle. Il, 486.

RENNELL le Major), ingénieux écrivain An-
glais, célèbre par plusieurs savans ouvrages qui
contribuent à la perfection de la géographie an-
cienne et moderne. I , Préf. XLVIII et suiv. Expli-
cation ingénieuse qu’il donne d’une opinion singu-
lière d’Hérodotc, qui prétend que l’Egypte n’appar-

tient ni àl’Asie, ni à l’Afrique. II, 197. Assure qu’il

se trouve encore beaucoup d’or dans les psys occu-
pés anciennement par les Arimaspes. IlI, 95 note.
Rapporte des particularités curieuses sur la sépul-

. turc des Tartares. 174 note. Réfute M. Bruce, et
après un mûr examen, il conclut que les Abyssi-
niens sont les Macrobiens d’Hérodole. 282. Fait
contraster un républicain vertueux de la Grèce
avec un républicain formé sur un certain modèle.
505. Me paroit avoir mis les Aparytes dans la Mar-
tgiane sur un rapport de ce mot avec celui d’Apa-
barctiques, qu’Isidore de Charax place dans ce pays.
558. Conjecture avec raison que les Padæi d’Héro-
dote sont les Gaugarides des écrivains postérieurs.
564. Confirme sa conjecture par le Sanscrit ou
langue sainte des Indiens, dans laquelle le Ganges
s’appelle Padda. VIH, 405 et 404. Approuve mon
sentiment sur l’Eridan d’Hérodote. HI, 584. Fait
un grand éloge de la. description géographique de la
Scythie par Hérodote. 426. Confirme ce que dit
Hérodote, que les Scythes buvoient dans des crânes ,
par des crânes qu’il a vus qui étoient vernissés et.
en forme de coupes. 450. Discute d’une manière
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supérieure ce que dit Hérodote du canal commencé.
par Nécos , continué par Darius, et achevé par l’un

des Ptolémées qui conduisoit de la branche Pélu-
siaque du N il à la. mer Erythrée. 4,57. Approuve la.
réflexion que je fais sur crane les Phéniciens, en
faisant le tour de la Libye, eurent le soleil à leur
droite. 458. Pense qu’Hérodote ne considéroit la.
terre que comme un seul continent, dont l’Europe,
l’Asic et la Libye n’étaient que des portions. 470.
N’est pas de mon avis sur l’évaluation du stade. 501.

Peut avoir raison sur ce qu’il dit de la longueur du
Pou t-Euxin. ibid. Développe avec sagacité les causes
(le l’erreur où est tombé Hérodote sur les dimen-

sions de la Scy thie. 51 1. Une transposition dans le
texte d’Hérodote donne occasion à M. Rennell d’at-

tribuer aux Mélanchlænes un usage qui n’appartient

qu’aux Androphages. 517. Il remarque, au sujet
des Mélanchlænes que Tamerlan trouva dans des
montagnes qui font partie du Caucase Indien, une
tribu habillée de noir, et que les Gètes, qui habi-
toient au-delà de l’Iaxartes, avoient des enseignes
noires. ibid. Discute supérieurement la position
d’Augiles. 555 et 554; VIII, 65. N’avance rien que
de raisonnable sur le Lotos. III , 560. Il paroit, par ce
que dit M. Renne", que le terme de Diphthère est
Perse d’origine. IV, 261. Manière dont ce savant
arrange les vaisseaux qui formoient le pont de ba-
teaux , construit par ordre de Xerxès sur l’Hellcs-

- pont. V, 298 et 299. Se méprend au sujet des Artéens.

315. Place les Gandariens dans la Margiane sur un
vain rapport de nom. 515 et 516; VIII, 217. Met
avec raisOn , dans le texte d’Hérodote, les Casiens
en la place des Caspiens. V, 529; VIII, 100. Pense



                                                                     

492 a A a r. aque la ville de Caspatyre est celle qu’on nomme ac-
tuellement Puckoli. 102. Me paroit s’être trompé
sur les Crestonéens. 150. Prouve supérieurement
que la ville d’Archéla’is , nommée actuellement
Erékli, occupe l’emplæement de l’ancienne ville
de Critales. 155. Observe qu’on se sert encore actuel-
lement sur l’Euphrates de bateaux ronds , couverts
de peaux. 214. Ce qu’il dit des Garamantes est très-
juste. 218. Ce qu’il avance sur les Troglodytes ne
l’est pas moins. 219. Me paroit accuser un peu trop
légèrement Hérodote de s’être trompé sur les li-

mites des Giligammes. 226. Observe, d’après Abol-
féda, qu’il y avoit à Cydamus des restes de quelques
édifices magnifiques des Romainsx227. Pense, avec
raison, que le Gyndes d’Hérodote est le Mendeli.
251. Mais il me paroit s’être trompé, lorsqu’il avance

que notre Historien parle, antre part d’un autre
Gyndes , et que cet autre Gyndes est le Diala actuel.
252. Pense que l’Hypacyris est la rivière Kalauc-

. zac. 265. Prouve que la ville d’Is est la même que
la ville moderne de Hit on It. 280 et 281. Me paroit
s’être mépris sur la position des Issédonsa 281 et

282. Pense, avec raison, qu’on ne peut regarder
comme une fiction le tour de l’Afrique fait par ordre
de Nécos. 500. Doute légitime qu’on peut avoir sur
la position qu’il donne au lac Maréotis. 519 et 520.
Ce qu’il dit sur les Mélanchlænes me paroit très-

juste. 529. Met avec raison la longueur de la mer
Caspiène du midi au nord. 556. Pense que le lac
Arall communiquoit anciennement avec la mer
Caspiène. 558. Assure que la Neuride répond au
Palatinat de Russie et à une partie de celui de
Lucko. 565. Me paroit s’être trompé sur la position



                                                                     

pas MATIÈRES. 695
de la plaine Niséène. 575. Me paraît s’être mépris

en pensant que l’Oarus est le Wolga. 575. Assure
que la petite Oasis s’appelle actuellement El-wah
El-gherbi , avec d’autant plus de raison que le mot
gherbi signifie occidental. 579. Met sur deux co-
lonnes correspondantes les passages des auteurs qui
ont parlé de l’Oasis d’Ammon; il résulte de-là que

c’est le Si-wah. 581. A démontré que Sant-Rhia et:

et Si-wah sont deux noms du même lieu. ibid et
582. Me paroit s’être trompé en plaçant des Pac-

tyices en Arménie. 402. Pense que les Paricaniens
de Média sont les mêmes. que les Parétacéniens.
419. Prouve très-bien que le lieu nommé actuelle-
ment Pasa on Fasa, occupe l’emplacement de l’an-
cienne ville de Pasargades. 42 6. Parle avec beaucoup
de justesse des villes de la Cyrénaïque. 455. Pense
que Bomba est le nom moderne de l’île de Platée.
457. Prétend , et je crois avec raison, qu’Hérodote

et Strabon ont donné une trop grande étendue au
Pont-Euxin. 460. Me paroit accuser mal-à-propos
Hérodote d’avoir placé les pâturages du Roi des
Mèdes près du Pont-Euxin. 485. Est de l’opinion de
M. de Sainte-Croix, qui pense que l’Acès d’Héro-
dote est peut-être l’Ochus ou l’Oxus. 484. l’oyez

SAINTE-CROIX. Place les Sattagydes dans la Mar-
giane; il me semble que c’est les trop éloigner. 489.
Est d’avis que les Sauromates oecupoient l’Isthme
de Zaritzyn , formé par le Wolga. 490.-Prouve très-
bien qu’il y a une erreur dans le nombre des jour-
nées, coucernant l’étendue du pays des Scythes
Nomades, ou que les rivières, ayant subi de grands
changemens, cette contrée n’en a pas éprouvé de

moindres. 495 et 496. A bien vu, par les connais-

. .



                                                                     

494 r A a 1. a Isauces profondes qu’il a de la géographie , qu’il falloit

lire dans Hérodote les Sindes et la Sindique, quoique
l’édition , dont il se servoit, portât les Indi et l’Indi-

que. 506. Pense, sans cependant l’assurer, que la
ville de Siuph étoit dans le lieu qu’on nomme actuel-

lement Saüafe. 509 et 510. Croit que l’on a tort de
placer la ville de Suses à Tostar. On jugera des mo-
tifs de ce Savant, lorsque l’ouvrage qu’il prépare

sur la Perse aura paru. 520. Est d’avis, ainsi que
MM. Bayer et Wesseling, que le Syrgis est le. même
fleuve que celui qu’Hérodote a nommé Hyrgis g je

crois que ces Savans se sont trompés. 526. A traité
des deux Syrtes avec autant de justesse que d’éra-
dition. 550. Prétend qu’il y avoit anciennement une
ville de Tana , à l’endroit ou près de l’endroit où.

est celle d’Asoph; que le nom de Tana vient de
Tandis, et que Don est une corruption de Tana.
554. Pense, ainsi que Bayer, que la Tiaraute est la
rivière que l’on nomme actuellement Alaut ou Olt.

572. IRéponses pas Oascuss. Voyez 011.501.153.
RÉPUBLIQUE. Il y a presque toujours dans cette

espèce de Gouvernement moins de liberté réelle et
plus d’abus que dans les Monarchies. Il, 524 et suiv.

REVENDEUR. Quel euple a fait le premier cette
profession. I, 78. Etat vil chez les Anciens, et dis-
cussion sur son nom grec. 450 et 451.

Revenus des Rois de Perse. IlI, 77, 81 et 560.
RHAMPSINITE , Roi d’Egypte, succède à Protée;

travaux qu’il fait faire dans le temple de Vulcain;
ses incroyables richesses. Il, 5 et 422. Il fait élever
un édifice en pierre pour mettre ses richesses en
sûreté; singulière supercherie de l’architecte, ppm:

z , V
1

.4

X1
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mettre les trésors du Roi à la disposition de ses fils;
l’un d’eux est pris dans un piège; le Roi conçoit
une telle admiration pour l’adresse de l’autre, qu’il

lui donne sa fille en mariage. ibid. 95 et suiv. Contes
ridicules des Prêtres d’Egypte au sujet de ce Prince.
ibid. 100 et 101. Succède à Protée; opinion de Pline
et d’Euripides sur le temps de son règne. VII, 89.
De Manéthon et de Joseph. go. Appelé aussi Remd
phis. 62 , 96 et 99. Voyez HÊRODOTE.

RHAPSODES. Etymologies de ce mot. IV, 296. Ce
que c’étoient que les Rhapsodes et de quelques Rhap-
sodes célèbres. ibid. et suiv.

RHÉA, fille de Numitor, est détrônée par Amu-

lius son frère. VII, 564. Mère de Romulus. ibid.
RHÈGIUM. Les Phocéens s’y réfugient en quittant

l’île de Cyrne, et vont de-Ià fonder Hyèle dans
I’Œnotrie. I, 155, 154 et 469.

RHODAUNE, fleuve qui se jette dans la Vistule;
et près duquel on trouve beaucoup d’ambre. III,
584.

RHODOPIS, fameuse courtisanne, à qui on attri-
bue à tort la construction d’une pyramide; son
histoire. Il, 110 et suiv. La perte d’un de ses sou-
liers lui vaut une couronne. 457. Deux Rhodopis.

458. .RHŒCUS DE SAMOS, célèbre Architecte. III, 52.
. Inventa l’art de jeter en fonte les statues de bronze.

532.
RUHNKBN l’un des plus savans Critiques du

dernier siècle, dont le célèbre VVyttenbach a écrit
la Vie. Son édition du Lexique de Timée. I, 206,
522, 5’15 , 561 , 569. A restitué très-heureusement
l’inscription de Chærémon sur les Argiens. 552 ,



                                                                     

496 T A la r. E ,555. Corrige heureusement aussi un passage d’Hé-
rodote, mais en s’éloignant un peu trop de la leçon
des manuscrits. 422.

n RICIN, plante qui fournit l’huile appelée Kiki.
Il, 578.

RICKIUS (Théodore). Prouve que Denys d’Hali-
carnasse évaluoit les générations à trente ans. VII,
598.

RIRE. Voyez CRACHEMENS.

RIVIÈRE (eau de). La plus trouble ne contient
que soixante grains de terre sur cent vingt livres
d’eau. Il, 186.

ROCHEFORT (feu M. de), critiqué sur le sens qu’il

donnoit au mot kamis. I, 247. N’a pas saisi la ma-
nière dont Hérodote imitoit Homère. 257.

1101s D’EGYrrE, au nombre de trois cents depuis
Ménès, ne laissent aucun monument à la postérité,
excepté Mœris. lI, 77. Douze Rois établis en Égypte,

après la mort de Séthos. 122. Un Oracle prédit
l’empire sur toute l’Egypte à celui d’entr’eux qui

feroit des libations avec une coupe d’airain dans le
temple de Vulcain. 125. L’Oracle s’accomplit. 127.
Ï’oyez PSAMMITICHUS- La royauté a-t-elle toujours
été héréditaire en Égypte. 590. Les Rois d’Egypte

ont coutume de mettre autour de leur tète des
figures d’animaux. 414. Ils rendoient souvent eux-
mêmes la justice à leurs sujets. 452. Ne pouvoient
régner , s’ils n’avaient la connoissance.des choses i
sacrées. 470.

ROIS DE SPARTE- Les honneurs, les prérogatives
dont ils jouissoient. IV, 125, 408. Honneurs funè-
bres qu’on leur rendoit. 127.

ROLLIN. Sa méprise sur le stade. I, 497 5 II, 505.
Cité
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Cité sur la conformité de l’Histoire sacrée aVec la

profane. 505 , note 464. Suit principalement Xéno-
phon sur le récit de la mort de Cyrus; objections
qu’on peut lui faire. 555 et 554; Il, 296. Erreur de
cet Historien au sujet des crocodiles..494. Suit la tra-
duction de Du Ryer. 521. S’est servi d’une expres-
sion peu exacte. HI, 407. Soupçonne à tort le texte
d’Hérodote d’être altéré. IV, 566. ’

RomslnsaEtoient Pélasges, selon M. Dupuis, qui.
Voitdes Pélasges par-tout. VII, 276. Avaient; des
rits communs avec les Arcadiens. 410. ’

Bonus. Sa fondation; en quel temps. VII, 564,
572. Voyez Ancus-Maucrus, LUCUMON.

RONDELET. Avance que le Remora arrête un vaisa
seau , et qu’il a été témoin de ce fait. III, 519.

Roseaux pas lamas, gros comme des arbres, et
dont les Indiens font des canaux. III, 565; V1, 555,
554, 555. Voyez BABYLONE.

ROSES à soixante, cent et trois cents pétales.V, 55 9.
ROUELLE (M.), habile Chimiste, auteur d’un ex-

cellent Mémoire sur les embaumemens. II , 552, 555 ,

557,560,561. V ’q RUAULT S’est trompé sur l’époque de la
bataille de Salamine. V, 499; VI, 495 , 509.

RYER (du), l’un des traducteurs françois d’Hé-

rodote; suit perpétuellement la version de Valla.
I, 198, 544, 550. Fautes innombrables à reprend
dreldans sa traduction. 451.

S

SABACOB, Roi d’Ethiopie, se rend maître de l’Eà

gypte sous Anysis, et y règne cinquante ans. Il,

Tome 1X. li



                                                                     

(98 - r A n 1. S A115. Fait mourir Nécos , père de Psammitichus.
1 28. Douceur de son règne ; travaux utiles à l’Egypte
exécutés par lui. 114. Vision qui le décide à aban-
donner volontairement l’Egypte. 1 15. Ce qu’Héro-

,dote et Diodore de Sicile nous apprennent de ce
Prince. VII, 65, 64, 92 , 106. Durée de son règne
mon déterminée par Diodore. 69. Troubles qui sur-
vinrent après sa retraite de l’Egypte. 97. Voyez

NÉcos. .Saunas. Une partie de l’armée de Cambyses en-
sevelie dans les sables des environs des iles des Biens
heureux. III, 25, 2753- des Indes, dans lequel on.
irouve de l’or; fourmis qui se pratiquent sous ce
gable une tanière. 85, 86, 565- Les Psylles ense-
velis sous des monceaux de sable. 342 , 555.

Samares DE cm. Tue méandre, fils de Pan-
tarès. V, 106.
l SACES. Suspects à CyrusJ, 194. Cyrus,selon Cté-
ains, emploie contre aux une ruse dont, selon Hé-
rodote, il c’est servi contre les Massagètes. 552. Font

la guerre à Cyrus. V1, 217. Donnent dans le piège
que leur tend ce Prince, et sont entièrement défaits.
256. Caractère belliqueux de leurs femmes. 257.
Voyez TABLE GÈOGB. Défaite avec les Perses à
Marathon. IV, 167. Font partie de l’armée de Xer-
xès; leur armure et leur commandant. V, 51. Leur
cavalerie se signale à la bataille de Platées. V1 , 5’.

SAcY (M. Sylvestre de) , de l’Académie des Belleb

Lettres, dont la modestie égale les connoissances, et
l’un des plus savans hommes de l’Europe, sur-tout

dans les Langues Orientales. Il, 516. Donne une
étymologie du mot Canope d’après les Langues
Orientales , étymologie qui, est conforme à ce qu’en
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dit Aristides. 562 et suiv. Me communique sur le
canal de Nécos un Extrait d’un Historien Arabe,
qu’ila accompagné de notes. IIl, 451-456. Explique
par le Persan le terme Criscranes, dont s’est servi
Çtésias. VI, 254 et 255.
. 8111100115, fils de Sitalcès, Roi des Odryses, (la

venu citoyen d’Athènes, livre aux Athéniens les
Ambassadeurs de Lacédémone. V, 556, 557 et 558.

’SADYAT’rBs , Roi de Lydie, fait la guerre aux

Milésiens; guerre qui ne fut terminée que son:
Alyattes. I, 15 et suiv. VII, 552. Durée de son
règne. ibid.
. SAGARE , hache des Massagètes et des Amazones.
I , 1.71 , 555.

SAGARTIENS (les), l’une des tribus Nomades des
Perses. l, 104. Font corps avec les Perses dans l’ar-
mée de Xerxès; leurs armes et leur manière de
combattre aVec des filets. V, 59.
, SAGES DE 1.1 GRÈCE, se rendent à la cour de
Crésus. I, 20 , 229. Sont au nombre de sept; incer-
titude de la tradition à ce sujet. III, 517 et suiv. .

SAINT-MARC, commentateur de Boileau, se trom-
pe en voulant justifier Longin. 1V, 197.
, SAINT-PAUL, justifié des reproches des incrédules
au sujet de l’autel élevé au Dieu inconnu à Athènes.

1V, 517 et suiv.
, SAINT-Sinon-Ssnnmcouar, Evêque d’Agde; déc

rivoit le nom de Marseille du mot celtique mas et
dunorn des Saliens. I, 468.
, SAINTE-CROIX (M. de), de ,l’Académie des Belles-

Lettres,.illustre par sa naissance, plus illustre en:
cure par ses vertus et par ses profondes cannois-
sgqces: a fait, ainsi que feu le Duc de N ivernois,

li 2



                                                                     

500 T A a 1. nl’éloge de M. l’Abbé Barthélemi : un Savant ne pou-

voit être dignement loué que par un Savant. I, 51a.
Est d’avis qu’il n’y a qu’un seul Araxes, et en consé-

quence il place le lieu de la bataille que Cyrus livra
aux Massagètes dans un pays appartenant à ce Prin-
ce. 528. A développé avec beaucoup (l’érudition et

de sagacité le cours de l’Araxes Arménien et celui
du Cyrus. 529. M’a communiqué un passage d’Ænéas

Gaza sur Protée et Hélène mis au rang des Dieux. Il,
415 note. A approfondi ce qui coucerne les Mystères
des Cabires, qui se célébroient dans l’an tre de Zérin-

thé dans l’île de Samothrace. 281. A parlé savam-

ment des Thesmophories. 559. Discute avec érudi-
tion et sagacité ce qui regarde les guerres sacrées. HI,
265 note. Prouve que le Prophète Ezéchiel a prédit
la destruction de l’Egypte, et que ce pays ne seroit
plus gouverné par des Princes Égyptiens. 277. Re-
vendique à Scylax de Caryande le périple qui porte
le nom de ce célèbre Navigateur, et réfute complé-
tement Vossius et DodWell, qui étoient d’un avis
contraire. 466; VIH, 98. Me communique un ou-
vrage manuscrit de M. Fréret. IV, 277. Me paroit
conserver avec raison en françois le nom de Pyles,’

que les Grecs donnoient aux gorges étroites par
lesquelles on débouchoit dans un pays. 251. En que!
temps il place la célébration des grandes PanathéJ-
nées; difficulté à ce sujet. 251. Prouve que l’as-
semblée générale des Doricns Asiatiques au temple
.Triopique n’avoit d’autre objet que de célébrer des

fêtes religieuses.I, 451. Prouve supérieurement que
l’assemblée des Ioniens au Panionium n’était pas les

Etats-Généraux de l’lonie. 447. Démontre que l’as-

pemblée des Amphictyons n’était pas les Entr-
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Généraux de la Grèce, mais seulement une assem-
blée concernant le temple de Delphes, qui étoit
commun à toute la Grèce et où se décidoient toutes
les allaites concernant ce temple. 270;,V, 566. Ré-
.fute supérieurement Der) ys d’Halicarnasse, qui avoit

prétendu le contraire. 4:9. A bien discuté ce qui
regardoit les fonctions des Hiéromnémons et des
Pylagores dans les assemblées des Amphictyons. V,
425. A très-bien vu que les Magistrats, nommée
Démarques à Athènes, s’appeloient anciennement
Naucrares. 1V, 515. A lu à l’Académie des Belles,-
Lettres un excellent Mémoire sur les Métœques.
522. A éclairci ce qui regarde les Daduques ou
Porte-flambeaux , dignité considérable dans les Mys-
tères d’Eleusis. 469 note. Fait une remarque ingé-
nieuse sur un vers rapporté par Hérodote. V, 455;.
Réfute supérieurement les opinions de .quelques
Savanslsur la doctrine enseignée dans les Mystères
d’Eleusis. 486. Combat d’une manière victorieuse

un Savant distingué qui a soutenu en Allemagne
qu’Homère n’avoit pas écrit ses Poèmes. V1, 191.

A fait une ample et exacte énumération de toutes les
colonies que les Grecs ont envoyées en divers lieux.
VII, 469. Place l’époque de l’institution des Mys-

tères d’Eleusis 1,597 ans avant notre ère; ce qui ne
difi’èrcide mon calcul que de sept ans. 575. Fixe à
l’an 664 avant notre ère, le temps où Zaleucus
fleurit. 605. Fixe le commencement de la seconde
guerre sacrée. 655. Discute avec beaucoup de saga-
cité ce qui concerne le commencement de la troi-
sième guerre sacrée, et conclud avec raison qu’il
faut le mettre un an plutôt que ne l’a fait Diodore
de Sicile. 694, 695. Prouve supérieurement qu’il

li 5
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faut placer la fin de cette guerre un au avant Die:
dore de Sicile. 699. Fait un excellent Mémoire sur
la Législation de la Crète. VIH , 15i. Marque avec
beaucoup de justesse la position des Dalles, qui sont
les Daæns de Strabon et les Darites d’Hérodote. 169.

Me paroit avoir démontré que le lac Arall a été
joint anciennement avec la mer Caspièue. 558. Dis-
cute avec beaucoup d’érudition et une seine criti-
que ce qui regarde les Mystères des Cabires.481’.
Pense que ce que dit Hérodote du fleuve Aces con-
vient à l’Ochus ou à l’Oxus. C’est aussi l’opinion de

M. le Major Rennell. J’ajoute que le terme Aces
Est peut-être corrompu, et qu’il faut rétablir dans
le texte d’Hérodote Oxus. 484. Prouve que les His-
toriens d’Alexandre ont confondu le Tanaïs avec
l’Iaxartes. 554.

Summum (combat naval de). V, 216 et suiv.
Théâtre de cette dernière bataille; plan d’attaque

des Perses. 492 et suiv. Epoque de cette fameuse
journée. 499. Qui donna l’essor au courage et au
génie des Grecs. 507.

SALAmNE EN CYPRE. Combat sur terre et Sur mer
entre les Cypriens et les Ioniens d’un côté, et les
Perses de l’autre. Les Cypriens forent battus sur
terre, et les Ioniens remportèrent la victoire sur

mer. 1V, 82 et suiv. ’
SALMANASAR, Roi d’Assyrie; impose un tribut à.

Osée , Roi d’lsraël; assiégé Samarie. VII, 148 , 149.

SAL’MONÉE, fils d’Æolus; fonde une ville de son

nom en Elide. VII, 188. Ses deux femmes et ses

enfans. ibid. h "SAmENs, habitaus de Samos; accusés par les
Lacédémoniens d’avoir enlevé un cratère que ceux-



                                                                     

nesxarrùaas. 505ci envoyoient àCrésus. I , 55 ;III, 4o. Ont un idiome
particulier. 117. Ont bâti à Naucratis en Égypte
un temple à Junon. .II, 148. Ouvrages célèbres, exéa

cutés par les Samiens. 51. Font faine un cratère du
bénéfice de leur commerce et le consacrent à Junon.

HI, "8. Se distinguent sur mer à la bataille de
Salamine contre les Perses. 1V, B4. Abandonnentles
Ioniens, confédérés contre les Perses..98. Colonne
érigée à Samos en l’honneur des onze Capitaines de

vaisseaux’qui refusèrent de se ratiner au moment
de la bataille. 99. Les plus riches des samiens, craie
guant de retomber sous le joug d’Æacès, se retirent:
en Sicile et s’emparent de ’Ïmncle. 104 et suiv. VII ,

469. Invitent en secret les Grecs-à attaquer la flotte
des Perses mouillée à Délos. V1 , 167. Les secondent:

au combat de Mycale. 77. Fondent Oasis; vers quel
temps. VII, 440; VIH , 597. Délivrent trois cents
jeunes Corcyréens que Périandre entioyoit à Al ya t-l

æs.FIII’, 4a; VII, 53-7. Guerre dont cet entrai fut
une cause éloignée; quand eut-elle lieu. HI, 47;:
571151557 et 558.
. Samsusnficou’raus,aidésparlesLaoédémoniens.

et les Corinthiens, entreprennent de chasser Poly-
crates deSa’mos, sans pouvoir réussir. IlI, 59,
401et 47. Ils demandent aux Siplmiens des secours
en argent, et sur le refus de ceux-ci ils mettent à
contribution le’pays. 63 et suiv. Fixent leur de- ’
meure dans l’île de Crète , et y bâtissent la ville de

Cydonie. 5o. Vaincus par les Crétois et les Egi-
nètes, ils sont réduits en esclavage. ibid. l
1 Samos (ville de). Son templede Junon. I , 55. In-
culpée au sujet d’un (statère olfertà ce temple. ibid.

Patrie des premiers Statuaires, selon Pline.- 266.
Ii 4:
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SAmos (l’île del),,prise par Darius. III, 1 12."Ort

y voit une montagne que l’on a. percée ,Ïet dans
laquelle on a pratiqué un chemin et un canal qui la.
traverse.,lII, 51 et 552. . ’ ’ .t y .r

SAMSON. La victoire qu’il remporte sur les Phi-
listins prouve qu’ils étoient incirconcis, sans que
cette particularité contredise ce qu’Hérodote ra-
conteau sujet de la circoncision des Phéniciens.

Il, 400 et suiv. - . v s4 BAN PIETRO , petite île adjacente à la Sardaigne",

inhabitable à cause de la multitude de lapins dont.
elleétoit infestée. III, 514. I I l
, museaux]; ou Sunnacuumn, Roi des Arabes
et des ,Assyriens, vient attaquer. l’E-g’ypté; son
armée détruite parune multitude de rats. II ,1117,
472 et suiv.’Versquelle;époq11e. VII,492. Ambas-
sade quelui envoie. Osée, dernier Roi d’Isr’aël. 95.

Tué à Ninive par deux de ses fils. 149.; " t n i
SANADON (le Père). Méprisê où il est tombé dans

i son explication du Mola salsa des Latins. I, 458.
SANDANIS, Lydien; sage conseil .quîil donne à

Crésus sur son projet d’at taquer Cyrus et les Perses.

1, 55 et 56., ’ . -
suspectes, fils de Thaumasias , juge corrompu,

condamné par Darius à être mis en croix , en est
retiré par son tordre. V,1155. Est pris par les Grecs
avecquinze vaisseauxdeuXerxès qu’il’commandoit ,

et misa mort. ibid. i h ’ ’ I
SANGLrEnénorme qui dévaste la Mysie. I, 28.»

I’qyez ADRASTE et ATYe. - I v
. SANSON, Géograplie, a mieux aimé prendre pour
guide Strabon et Ptolémée que le Père de l’Histoirtx

V, 547.
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SAPIRES (pays des). Sa situation. I, 86 , 90 et:

176; .VIII, 482 et 485. Les Sapires font partie de
l’armée de Xerxès..V, 57.

SAPPHO déchire, dans ses vers, son frère Cha-
raxus , parce qu’il avoit racheté la courtisanne
Rhodopis. Il , 112. Elle avoit trois frères, Charaxus,

Eurygius et Laricbus. 461. ,
I SARANGÉBNS de l’armée de Xerxès; leurs habits,

leurs armes et leur Commandant. V, 52. Voyez

TAB.GÉOGa. , l n .
SARDAmNE (lieds). Bias vouloit que les-Ioniens,

pour se garantir del’esclavage , s’y transportassent
tous sur une même flotte, et y fondassent une ville’
commune. I, 156. Usage horrible des habitans de
cette île envers les septuagénaires. 558.

.- .SARDANAPALE, Roi, de Ninive; comment des
voleurs parviennent jusqu’aux souterrains , où
étoient cachés ses trésors. Il , 126. .Il n’y-a’eu qu’un

Princedevce-lnom. VII, 145. Particularités sur ce

Prince. 147 et 148. .2 t , q ,1
Saunas, résidence des Rois de Lydie. I, 6, 14, ’

19 , 2o,- 21 , 27 , 52,154,513 , 58 et 65. Prise par les
Cimmériens. A1 2. Les Lacédémoniens y en voient
acheter de l’or. 54. Combat sous ses murs, entre
Cyrus et Crésus. ,65. de la villelpar les Perses.
65. Prise le quatorzièmejour par un] côtéqui parois-
soit inexpugnable. 67 et 68. Discussionsur l’année,
et le mois ou ,elleJut. prise par Cyrus. VII, 205,
212 , 5’15 et 456. ÇePrince y reçoit des Ambassa-r
deurs des Ioniens-et des Eoliens. I, 1 15. Et un Député

ou Héraut de Sparte. 125. Le Perse Tabnlus en ob-r
tient le Gouvernement, au [départ de Cyrus pour
Agbatanes. 1 2 4. Assiégée par Pactyas et des Lydienl:



                                                                     

506 r A a t. n 1révoltés. 124 et 125. Sauvée de la. destruction par
un conseil que Crésus donne à Cyrus. 125 et 126;
Voyage des Députés de Sardes à Telmesse, sous
Crésus, fait vraisemblablement-par mer. 345. Sous
Antiochus-le-Grand, cette ville fut prise par Lagol
ras, de la même manière que sous Crésus. 556 et
557. Renommée par son lin et ses teintures. Il ,

v 405. Prise et réduite en cendres par les Ioniens. IV,

76etsuiv. n - l -’ A
SARDIENS, ou habitans de Sardes gaventure de

leur guerre avec ceux de Smym’e..Ir, 201.
81mn, terme de Chronologie; ce qu’il désigne.

VII , 154. Mémoire de M. de Guignes sur cotte nia-A

fière. s . ’SARPÉDON, frère de Minos. Voyez Cairn-z.
ï SATAsrÈs, fils de Téaspis ,1 reçoit l’ordre de foire

le tour de la Libye. III, 155. N’ayant pu l’achever,’

Xerxès fait’exéCuter la premièretsènitence, qui le

condamnoit à être mis en croix; pour avoir violé

une fille de Zopyre. 156. «- Saunas , établies, au nombre (le vingt; par
Darius ; tributs reàpectifis queue;- pâyoiéut-de sort
temps. 111,377 Et suiv. i ’ h -l ï ’

SATBES , peuples de la Thrsœ que Xerxès ne peut
forcer à l’accrompaguer , et qiù’i-n’loêxt’jàmais été sou-

mis à aucun homme; ils possèdent" l’Orzcie de Bac-

chus. V, 75. 1 b ’ Ï Ë ’ 1
Surnss et SJLÈNEs. Différenèe sinueux; dime:

rence que n’a pas saisie Le BlonaËV, 541. ’
SATYRUS, Philosophe Péripatéticien, auteur de

V’es des Hommes Illustres. 1,1512.
SAVARY Assure que la plaine d’Egypte n’a.

pas plus de neuf lieues dans sa. plus grande largeur



                                                                     

Dissias’rxiznns. 5o;
depuisvla Catarracte jusqu’au Delta; ce qui est con-
forme au récit d’Hérodote. Il, 179. Prétend qu’Hé-

rodote se rendit à PéIuSe quelques années après que

Cambyses en eut fait la conquête, quoique la nais-
sance de cet Historien soit postérieure de quaran le;
trois ans à cette conquête. 1.88. Parle d’une bouché

du Nil,qui étoit avant la bouche Phatnitique en
allant de la Mendésiène, dont aucun Historien n’ai
parlé; mais clest une fausse embouchure, et il en
est fait mention dans Strabon. 201. Applique à
Psamménit ce qu’Hér’od’ote et les autres Historiens

racontent de Psammitichus, quoiqu’il y ait entre
la mort de ce dernier Prince et l’avènement de
l’autre à la couronne un intervalle (le quatre-vingt-
douze ans. 222. Fait un reproche à Hérodote qui
retombe sur lui-même. 256 et 257. A appliqué au
bouc de Mendès ce que cet Historien avoit dit de
Jupiter. 257. Prête à Hérodote des choses auxquelles
il n’a pas pensé. 295. Parle d’une manière assez

juste du lotos plante. 569 et 570. Contresens qu’il
fait dans un auteur Arabe, d’autant plus singulier
qu’il fait soupçonner qu’il n’entend pas même le

latin. 578. Contredit M. d’Anville sur la position
de Cercasore , quoique ce saVant suive en cela Stra-
bon. 582. Confirme ce que Pecocke dit de Memphis.
588. Parle plus juste de l’ancien canal du Nil que
d’Anville. 589. Prêle à plusieurs auteurs des me-
sures diftérentes des Pyramides que celles qui se
trouvent dans leurs écrits. 440. S’accorde avec Hé-

rodote sur les assises des Pyramides. 441. Observe
quels. grande pyramide a été revêtue de marbre.
4’15. A trop éloigné Busiris d’Alliribis. 525.

SAULIUS, Roi des Scythes, ennemi (les coutumes
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étrangères, tue Anacharsis son frère, qui en prati-
quoit. HI, 178, 496.

SAUMMSE (Claude de), de Dijon , Savant pro-
fond , Critique plein de sagacité , mais dont les idées,
quelquefois mal digérées, prouvent qu’il écrivoit
avec trop de précipitation : s’est trompé légèrement

dans un passage d’Achillès Tatius. I, 220. .A bien
expliqué le terme dont s’est servi Hérodote pour
signifier de l’or fin au sortir de la mine. 264. Prouve
très-bien que quoiqu’il n’y eût cher. les Grecs que

quatre dialectes, chacun de ces dialectes se subdi-
visoit encore. 429. S’est trompé avec Théophrasto
sur l’effet desvfleurs du palmier mâle. 509. Explique
très-bien ce que c’est que pousser la trame en bas
en faisant la toile. Il, 257. Donne. du Syrinx de
Théocrite une explication que j’ai suivie. 494. Dit
des choses très-imites sur le cinnamome. IlI, 575.
Se trompe,’lorsqu’il avance que les ofl’randes des

Hyperboréens étoient les prémices des victimes.
4’57. Pense avec raison que les Gélons se peignoient
le corps en bleu. 517. Est d’avis qu’on trouve des
ours en Afrique. 572. Pense avec raison qu’on doit
1entendre par (palma; des cithares. Prouve très bien
que les Grecs disoient nonnseulement 10.4Mo: &Àdîd’fll?

suais encore ItÀdJ nAaJ’o’t. IV, 245. Corrige heureu-

sement un passage de Pline. 277. Correction un peu
hasardée d’Hérodote. V, 289. A tiré-une excellente

leçon d’un manuscrit de la Bibliothèque Palatine,

concernant un vers de Simonides. 454. .
I SAUROMATES , peuple descendu des Scythes et
des Amazones. IlI, 199. Leurs femmes ont con-
servé la manière de vivre des Amazones; parlent:
un mauvais Scythe. 205. Leurs filles ne peuvent
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I se marier avant d’avoir tué un ennemi. 204 et 424.

8).st (M.). Voyez Mamans (ML).
SCÆUS, filshd’Hippocoon; inscription qui le re-

garde. VII, 554. Il étoit contemporain d’Œdipr.
ibid. Il fut tué par Hercules. ibid. Il descendoit de
Deucalion. par Hellen et Æolus. ibid.

SCALIGER (Joseph-Juste), l’un des plus habiles
et des plus savans critiques de son siècle : a varié
dans son opinion sur l’éclipse de soleil prédite par
Thalès. I, 554 , et ces deux opinions ne s’accordent
pas avec la véritable éclipse. ibid. et 5 55. S’est trompé

en assurant que les noms des Perses se terminent
par un A. 424.

SCAMANDRE (le), rivière assez considérable du.
temps d’Homère n’est plus qu’un petit ruisseau.

Il, 182. iSCAPTË-HYLÉ (mines d’or de). Rapportoient aux

Thasiens quatre-vingts talens, c’est-à-dire quatre
cent trente-deux mille livres de notre monnaie.

1V, 119. pSCEPTRE. Voyez Baron et JUPITER.
SCHÈRIE (île) , ancien nom de l’île de Corcyre.

.VII, 450.
SCHËNE, mesure de longueur Egyptiène. H, 171

et suiv. Comparée à la lieue. 174. Différentes sortes
de schèness 180 et suiv.

Scnmmnaa , auteur d’une excellente édition
d’Arrien. VIH, 207.

SCHLICHTHona’r , Auteur d’un savant ou--
vrage sur l’Afrique d’Hérodote 5approuve , du moins

tacitement, ce que j’ai dit de la ville d’Anthylle.
VIH , 54. Met l’Echauguette de Persée au promon-
toit-e nommé la Corne de l’Agneau. Il suit en cela



                                                                     

5m , T A B 1. EStrabon et M. d’Anville. Je pense qu’ils se tram:
peut. 184. Croit que Chemmis et Néapolis sont une
même ville. 562 et 565. S’accorde avec M. Hen-
nicke sur ce qu’il dit de l’île de Platée. 456 et 457.

i Saumur (M. Tâche de concilier le sentiment
d’Hérodote avec celui de Saint Clément d’Alexan-

drie et de Porphyre sur les sortes de lettres dont
faisoient usage les Egyptiens. II, 241. Observe que
le grand nombre de fêtes qu’avaient les Egypliens
ne pouvoit leur porter aucun préjudice. 295, Fait
une légère méprise. 296. Donne, par le moyen de
la langue copte, la vraie signification du mot Osiris.
491.
i SÇHNEIDER (M.) inculpermal-àv-propos de plu;
giat, l’auteur de la traduction d’Hérodote. I, 517

et 518. A publié une excellente dissertation sulf’
i’hippopotame des anciens écrivains. Il ,« 5 17. Donne

in... bonne édition d’Oppien. 527. Attaque mal-à-
ropos M. Burette, au sujet de Polymneste de Colo-

phon. III, 545. A publié une excellente édition des
fragmens de Pindare. 1V, 441 et 448. Défendu con-
tre une critique injuste de M. Belin de Balla. Y,
.528. Fait une très-bonne remarque sur Archédéo
intis, homme très-puissant à Athènes, quoiqu’il n’eût

pas été inscrit sur les registres de sa Phratrie à l’âge

de sept ans. VI , 206. .
, SCHOLIASTES. Celui d’Apollpnius de Rhodes ,
cité sur un écrivain grec inconnu, nominé Théo-

dore. VII, 22a et 225. Allègue le premier et le
second livre de l’I-Iistoire ou Vie de la Grèce de
Dicæarque. 566. Passage tiré d’un manuscrit pré-

cieux de cet Auteur. 567 , 568 et 444. Ce manuscrit
Plus amyle que les imprimés. 225 et. 226. Çitatioxa



                                                                     

zinzinula-lituus. 6:1qu’il a faite du livre d’Aristote sur la République des

Tégéates. 228. Cité sur les Pélasges de l’Argolide.

274. A mal rapporté, lui ou ses copistes, un frag-
ment de l’historien Timée, touchant la fondation
de Corcyre. 445 et 444.

Scuomsrn d’Aristophanes, cité sur Théodore.
V11 , 224 et 226. Cité sur la défense faite à Athènes

de jouer des comédies. 560, 561 et 562. l
, d’Euripides, cité sur Inachus, Phorone’e
et Argos. 515 et 514.

de Lycophron. Voyez TZETZÈS.
de l’inclure , cité sur la guérison des

Argiènes par Mélanipus. 200 et 201. Critique sur le
temps de la prise de Camarine. 465. Ce qu’il faut
penser de lui. ibid.

de Sophocles , relevé sur le nom d’Ariç

chondas. 472. n
de Thucydides, cité sur le retour des

Héraclides dans le Péloponnèse. 565, 564 et 477.
Sur le combat naval des Corinthiens et des Corcy.-
réons. 455. Son témoignage trop foible pour nuire
à celui de Thucydides, 556,

30111101211511 (M.) pense que l’ancienne langue
des Arméniens étoit trèsrdilfe’rente de celles des

Syriens et des Arabes. V, 521.
. Sommer: adopte une correction du P. Hardouin
sur un passage d’Hérodote. I, 599.

Scutrrz fait une conjecture heureuse sur
quelques Rois de Perse, dont parle Æsehyle dans
sa. tragédie des Perses. V, 285. Voyez ÆSOHYLE.
e Soumis, fameux brigand, tué par Thésée. V, 488.
Chemin qui portoit son nom. 208 et 488.

Scousrszjioi des Scythes. HI, 212.



                                                                     

512 . r A a 1. ESCYLAx de Caryande , habile navigateur , en- .
voyé par Darius, pour découvrir l’embouchure de
l’Indus. 1H , 157. Auteur d’un Périple de l’Europe,

de l’Asie et de l’Afrique. 466. Le Périple qui porte

son nom, n’est pas un ouvrage supposé. ibid.
SCYLAX , de Mynde, Capitaine de vaisseau, sévè-

rement puni de sa négligence par Mégabates, Gé-

néral des Perses. 1V, 21 et suiv. r
t SCYLÈS , fils d’Ariapithès , Roi des Scythes, monte

sur le trône. III, 179. Son goût pour les coutumes
et la religion des Grecs. 180. OHensés de cette pré-
férence, ses sujets se révoltent et le chassent. ibid.
Se réfugie chez les Thraces. 181 . Les Thraces l’ayant

livré à Octamasades , son frère, qui lui avoit suc-
cédé , ce Prince ne l’eut pas plutôt en sa puissance

qu’il lui fit couper la tète. ibid. V, 558.
SCYLLIAS , de Scioné , le plus habile’plongeur de.

son temps. V, 169. Passe chez les Grecs, à qui il
apprend que les Perses ont envoyé doubler l’Eu-
bée , afin de les envelopper. ibid. Trait surprenant
que l’on raconte de ce plongeur. 170. Apprend à
plonger à sa fille Cyana. 442. Ils causent tous deux
une perte considérable à. la flotte de Xerxès , en
arrachant les ancres qui retenoient ses vaisseaux.
ibid.

Scrmnus ne Cures , prend souvent Hérodote
pour son guide. VII, 264. Temps où il a’vécu. ibid.
Conformité de sa Chronique avec celle d’Apollo-
dore. 588 et 539. La Chronique de celui-ci étoit
en vers iambes et par conséquent différente de sa.
Bibliothèque. 588. Les fragmens de cette Chroni-
que, ainsi que ceux des autres ouvrages de cet
Ecrivain, ont été recueillis aVec soin par le savant

M.
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M. Heyne, dans son édition d’Apollodore, pu-

bliée à Gottingue en 1785. *
Serrure nounous s’emparent du pays des Cim-

’ mériens. I, 12, 86 et 588. Une troupe de ces Scythes

se retire sur les terres de Médie. 57. Manière cruelle
dont ils se vengent d’un mauvais traitement de
Cyaxares. 58. Se retirent auprès d’Alyattes. ibid.
Nombreuse armée de Scythes attaque .Cyaxares
devant Ninive et se rend maîtresse de tonte l’Asie. i
86 et 589L Maladie étrange de ceux d’entr’eux qui

avoient pillé le temple d’Ascalon. 87. Discussion à

ce sujet. 590 et 598. Comment Cyaxares et "les
Mèdes se défont au bout de vingt-huit ans de ces
maîtres incommodes. 87. Adresse des Scythes à tirer
de l’arc. 528 et 529. Arts mécaniques méprisés chez’

les Scythes. Il, 159. Après un séjour de vingt-huit ’
ans dans l’Asie supérieure qu’ils avoient enlevée

aux Mèdes, ils s’en retournent dans leur patrieu
HI, 129. Une armée d’esclaves nés de leurs fem-

’ mes, s’oppose à leur passage. 150. Ils les dissipent

le fouet à la main. 151. Leur manière de traire
le lait; ils y emploient leurseSclaves , à qui ils ont
coutume de crever les yeux. 1 50. Ce qu’ils racontent
sur l’origine de leur nation , qu’ils regardent comme

la plus nouvelle de toutes , et sur leur pays. 152 et
uiv. Descendant , selon les Grecs du Pont-Euxin ,
deScythès, fils d’Hercules et d’un monstre moitié t

femme et moitié serpent. 154 et suiv. Autre histoire
plus vraisemblabl’e que les deux premières. 156 et
suiv. Des diférentqs nations comprises sous la déno-

mination de Scythes. 141 et suiv. Quoique peu ha-
biles eux-mêmes, les Scythes sont la seule nation

Tome 1X. - K k



                                                                     

514 . r a a L avoisine de l’Euxin qui ait fourni unhomme ins-
truit; leur manière de vivre et de faire la guerre.
159 et suiv. Ont en abondance les choses nécessaires
à la vie. 166. Leurs Dieux; n’élèvent des statues,
des temples et des autels qu’à Mars; cérémonies de

leurs sacrifices. 166 et suiv. Culte qu’ils rendent à
ce Dieu, à qui ils sacrifient des victimes humaines.
168 et suiv. Leurs usages a la guerre; boivent le
sang de leurs ennemis , écorchent et se servent de
leurs peaux comme de serviettes de capes, etc.;
boivent dans leurs crânes. 169 et suiv. De quelle
manière ils traitent leurs devins quand ils mon-
tant. 171 et suiv. Cérémonies de leurs traités. 175.
Rapproéhement entre ces cérémonies et un trait
de l’histqire de Pologne. Cérémonies barbares
observées aux obsèques de leurs Rois, dont ils égor-

gent nne partie des officiers pour leur faire hon-
neur. 175 et suiv. Trait d’un Empereur Chinois
qui rend croyable ce que rapporte à ce sujet Hé-
rodote. 490. Funérailles des-particuliers; comment
se purifientaprès leur avoir donné la sépulture. 176
et suiv. Leur aversion putt: les coutumes des étran-
geü, surtout pour celles desGrecs. s77. Leur font
un reproche des Bacchanales. 181. Appellent les
Rois, leurs voisins ,1 leur. secours contre Darius.
196. Discours de, leurs Ambassadeurs. sonnerons:
embrassent leur parti, les. autres refusent de son
joindre a aux; discours. de ces derniers..205. Leur
plan de défense dans cet état de choses; détruisent

tout ce qui pourroit servir à’leurs ennemis. 206. Se

retirent sans cesse, devant les Perses, et après ces.
retraites calculées reviennent dans leur psys. 207 et



                                                                     

nesnarràans. 515suiv. Leur fière réponse à Darius; leur attachement
aux tombeaux de leurs pères. 21 1 et suiv. Attaquent
les Perses toutes les fois qu’ils prennent leur repos.
21 2. Abandonnent aux Perses quelques-uns de leurs
troupeaux; but de cette conduite. 215 et 550. Pré-
sens emblématiques qu’ils envoient a Darius. 214.
Poursuivent Darius, forcé par la disette à se reti-
rer; veulent lui couper la retraite en engageant les
Ioniens à. rompre le pont de l’Ister. 217 et suiv. -
Comment les Perses leur échappent. 220. Plusieurs
opinions sur l’époque de leur origine. 414. S’appli-

quoient le feu à différentes parties du corps pour se
garantir de la pituite. 569. Ont été à Athènes les
exécuteurs de la justice. V, 289. Leur irruption dans
l’Asie supérieure sous Cyaxares. VII , 151. Etendue

de leurs conquêtes. ibid. et 152. Leur migration
sous Sarug, bisaïeul d’Abraham , fondée seulement
sur l’autorité d’Isidore de Séville. VII, 259.*Autre

migration de ce peuple, n’est appuyée que sur PAtà
lautide de Platon. ibid. et 260. Chassent les Cita.
mériens de la Chersonèse Taurique, et les repous-
sent par-là en Asie. 260. Antiquité que ce peuple
se donnoit. 261 et 262.

ch’mùs , fils d’Hercules et d’un monstre moitié

femme et moitié serpent, souche des Rois Scythes.

HI, 154 et suiv. iSÇYTt-lùs , Roi de-Zancle , perd ses Etats pendant
qu’il étoit occupé au siège d’une ville de Sicile. IV,’

104. Les Samiens s’emparent de sa capitale al’ins-
tigation d’Anaxilas, Tyrande Rhégium. ibid. VII,
462. Il appelle à son secours Hippocrates , Tyran de
Géla, son allié. IV, 104. Ce Prince le fit arrêter.
ibid. Mais s’étant enfui, il se retira à la cour de

K k 2



                                                                     

x

516 TABLEDarius; où il mourut dans une heureuse vieillesse,
105.

SCYTHE. Froid excessif de ce pays; la mer même
s’y glace et devient praticable pour les hommes et
les chariots. III, 146 et 147. La rigueur du climat
y empêche les bœufs d’y avoir des cornes. 147. Aussi
entrecoupée defleuves que l’Egypte l’est de canaux ;

cours de ces fleuves. 160. Abondante en pâturages
et en bestiaux excellons. 166. N ’a point du tout de
bois. 167. Le chanvre, qui y croît sans culture,
égale le lin en beauté. 176. Enorme vase d’airain,

monument de la population de ce pays, d’ailleurs
fort peu connue. 182 et suiv. Traversée en partie
par l’lster; étendue, configuration et bornes de la
Scythie tin-delà de ce fleuve. 195 et suiv. Héro-
dote rectifié à ce sujet. 511. LaScythie renfermée
entre le Danube et le Don. 473.

SÈBA, célèbre naturaliste, prouve que le sommet
des plus hautes montagnes n’a pas été couvert par

les eaux du temps du déluge universel. Il, 186.
Mais l’on ne peut en conclure que tous les hommes
n’ont pas péri, excepté Noé et sa famille. 187.

sunnas sont les mêmes que les.-Automoles.

Il, ne. . , . .SàcvnmsNU-s montesurle trône de Perse, après.
avoir fait assassiner Xerxès , fils d’Artaxerxès. V1,
alu. Est à son tout détrôné et mis à. mon par

Ochus. 242. - I I aSEL étoit employé par les Egyptiens dans tout"
les cérémonies religieuses. II, 297. Abondnnt en
Égypte. 575. On trouve en Libye des collines de
sel, du milieu desquelles jaillissent des sources d’eau
fraîche. 1H, 947, 565 et suiv. Les habituas de ce.



                                                                     

nasmsriinns. 511;pays bâtissent leurs maisons avec des quartiers de
sel, parce qu’il n’y pleut jamais. n50 et 566. On en
tire deux sortes de sel, l’unblanc ,l’antre couleur
de pourpre. 250 et 567.

SELDEN (Jean), Anglais, l’un des plus judicieux et:
des plus savane critiques du dix-septième siècle, s’est

fait un honneur infini par son traité de Dis Syrie et
par ses notes suries Marbres dÏArundell °, pense que
les anciens ne mettoient qu’à la poupe les figures
des Dieux tutélaires des vaisseaux. III , 505 et 504.

SÉLÉ, aujourd’hui Salahiah , la première ville

de la partie habitable de I’Egypte moderne, où les
François établirent unposte militaire, dans le temps
qu’ils étoient les maîtres en Égypte. HI , 270..

SÉLÉNITES , peuple imaginaire d’Arcadie; quel

est l’auteur qui en a fait mention. VII, 226.
SÉLEUCUS cède sa femme à. son fils Antiochus,

peut lui sauver la vie. 111,501. Maxime odieuse
qu’il ne rougit pas d’avancer devant son armée.

ibid. iSÈLmUN’m bâtie par les Mégariens. VII, 452.

Discussion sur le temps de sa fondation. 452 et 461.
L’autorité d’Eusèbe sur ces matières n’est d’aucun

poids, lorsqu’il est contredit par des écrivains res-
pectables. 461.

SÉMIRAMIs , Reine de Babylone et d’Assyrie;
digues qu’elle fait construire pour contenir l’Eu-
phrates..l, 147 et 591. Nom du Roi son mari. ibid.
Temps où elle a vécu. VII, 171. Quelques Savane
la confondent avec la femme de Ninus; remarque
à ce sujet. 492 et 495. ’ ’

SÉNATEURS de Sparte; institués par Lycurgue.
I, 49. Discussion à ce sujet. 516 et 517.

K k 5



                                                                     

518 T A n I. r.SÉNÈQUE. Ses méprises sur l’atroce festin donné

, à Harpage. I, 405 et 406. Adopte ridiculement ce
qu’avait dit Hérodote, par un effet de ses préjugés,

de la colère de Cyrus contre un fleuve. 505. i
SeunscnÈma ou Summum, Roi des Arabes

et des Assyriens , vient attaquer l’Egypte. Il , 117.
Et est défait. ibid. et 475.

SÉRAPIS, regardé par les Egyptiens comme l’au-

teur des débordemens du Nil. II , 165.

Seanoms (lac). Il, 5. Son nom actuel. 174;
lIl , 5.

SÈRÈNUS parle, dans ses Dits mémorables, de
Pantaléon, frère de Crésus. I, 568.

SERPENS multipliés tant-à-cou p au tour de Sardes;

les chevaux courent les dévorer. I, 61.
SERPENB des environs de Thèbes, consacrés à

Jupiter; description de ces animaux. H, 5o. Serpens
ailés de l’Arabie. 61 et suiv. III, 88. Serpent de
l’Inde; efi’ets des deux sortes de venin qu’il rend.

VI, 558.
SERPENS’. L’île de Rhodes en fut autrefois infes-

tée. VII , 415. Phorbas, fils de Lapithès, en purgea
le pays. ibid.

Saavws , savant Grammairien. Détails qu’il
donne sur la préparation de la farine d’orge pour
les libations. I , 456.

SÉssc n’est point le même que Sésostris. II, 400.

SÉSAME. Détail sur cette plante. I, 508. Huile de
Sésame, employée exclusivement dans la Babylo-
nie. 155.

SÊSONCHOSIS. Voyez SËSOSTRIS.

SÈsosrms règne sur l’Egypte après les trois cenl

trenteetrois Rois; est le premier qui navigue avec



                                                                     

nasmsvricnns. 519des vaisseaux longs; ses conquêtes en Asie et en
Europe; pourquoi fait graver sur des colonnes les
parties naturelles de l’homme et de la femme. Il,
79 et 80. La plupart de ces colonnes n’existent plus;
de deux figures de ce Prince, taillées dans le roc.
ibid. 82. Son frère veut le faire périr à son retour
en Egypte; il se sauve en sacrifiant deux de ses
enfans. ibid. 85 et 405. Il emploie a diHérens tra-
vaux les prisonniers qu’il avoit ramenés avec lui.
ibid. 85. Partage des terres en portions égales et
carrées; origine de la géométrie. ibid. 84. Sésostris
est le seul Roi d’Egypte qui ail régné en Ethiopie;

statues de pierre, représentant ce Prince et sa fa-
mille, érigées par lui en mémoire de la conspiration
à laquelle il avoit échappé. ibid. 84 et 85. Il est mis
au-dessus de Darius. ibid. 85. ibid.-114. Moyen qu’il.
emploie pour amollir les Égyptiens. 256. Ses diffé-

rens noms. 596. Est le premier qui alfait servir
l’arpentage des terres à la uste répartition des im-
p5ts. 408. Con’fondu par Marsham avec le Sésac de
l’Ecriture. VII, 28 et 29. A qui a-t-il succédé. 46
et 47. Remarque sur ce que Diodore et Dicæarqne
disent de lui. 56, 57 et 67. Commencement et durée
de son règne. 87. Tout ce que Manathon avance
Sur Séthosis ne peut convenir qu’à Sésostris. 525.

Sur sa prétendue parenté avec Danaiis. Voyez ce
nom. Appelé aussi Sésonchosis; passages du scho-
liaste d’Apollonius de Rhodes qui le prouve. 567
et 568. Ses grandes actions donnèrent occasion à
une ère qui a été inconnue jusqu’à présent; cette
ère confirme la chronologie des Rois d’Egypte. Il,

555 , 561.
Sns’ros , assiégée par les Athéniens. VI, 85. Hor-

, K]: 4



                                                                     

520 , .T A a .L a
rible famine que souffrent les assiégés. 87. Prise de

la ville. 88. .SÈTHOS, Prêtre de Vulcain, sucCède à Anysis,
selon le texte actuel d’Hérodote. II, 1 16. Mais, dans

le fait, il y a upe lacune dans ce texte et un inter.
valle de deux-tient quarante-un ans entre la mort
d’Anysis et l’avènement de Sélhos au trône; dis-

cussion à ce sujet.vVII, 92-110. Indispose les gens
de guerre et ne reconnoît sa sottise qu’au moment
où Sanacharib, Roi des Arabes et des Assyriens ,
vint fondreIsur l’Egypte. II, 1 17. Rassuré par une
vision, il marche contre les Assyriens avec des
troupes levées à la hâte. ibid. Seconde’ par une mul-

titude prodigieuse de rats de campagne qui ron-
gèrent les carquois ,»les arcs et les courroies des
boucliers, il bat, les ennemis. ibid. 118. Il se fait
élever une statue qui le représente avec un rat sur
la main, afin de perpétuer la mémoire de cet évé-

nement. 117 et 118. Bellanger pense que ces rats
sont l’emblème des Troglodytes; ce qui n’est pis

moins ridicule que contraire à la Sainte Écriture,
qui nous. apprend que ce fut Dieu qui extermina
l’armée des Assyriens. 475.-Joseph attribue la perle
de cette armée à une. maladie pestilentielle. 476.
Mais cette opinion est absurde, et le fait est que
l’Ange du Seigneur frappa cent quatre-vingt-cinq
mille Assyriens dans leur camp. 477.

SÉTuoisls. Voyez SÉsosrms. t
SEVIN (l’Abbé) , de l’Académie des Belles-Lettres.

Sa correction sur la durée totale du règne des Héra-

clides en Lydie est rejetée. I, 187-189. Induit en
Erreur par la. traduction amphibologique de Valla.
192. Fait une fausse critique d’une expression d’As



                                                                     

passtsrrtnns. 5;.nacréon. Il , 425. A parlé d’Hécatèe dans un de ses

Mémoires, et c’est de ce Mémoire que l’Abbé Bel-

langer a emprunté sa note sur cet Historien. 485.
SEUTHÈS, fils de Sparadocus, succède à son oncle

Sitalcès , Roi des Odryses. V, 558. Ses richesses im-

menses. 559. 1
SEXTUS EMPInIcus , a conservé les deux premiers

vers d’une petite pièce qu’Archiloque avoitfaite sur I

la perte de son bouclier. I, 197. Ces vers le firent
chasser de Sparte. 196. Horace badine aussi sur la.
perte de son bouclier; mais plus sage qu’Archilo-
que, il n’alla plus à la guerre. 197. Attchilnque x
retourna, et fut tué dans un combat. ibid.

SHANGALLAS , ne sont pas les Ethiopiens Ma-
crobiens dont parle Hérodote, comme le prétend
M. Bruce. III, 281. Coutume singulière de ce peu-
ple, par laquelle le même M. Bruce prétend expli-
quer ce qui empêcha les Perses de bander l’arc que
le Roi des Ethiopiens Macrobiens envoya à Cam-

byses. 286. -SHAW ( ) , célèbre Voyageur Anglais; ce qu’il
dit de la fertilité de la Barbarie peut servir à prou-
ver ce que rapporte Hérodote de celle de la Baby-
lonie. I, 507 et 508. Atteste que l’inondation com-
mence environ le mais de Juillet, trois semaines
après le commencement des pluies en Éthiopie. Il,
,202. Nous apprend (l’après les Missionnaires Portu-
gais que depuis Juin jusqu’en Septembre, il ne se
passe pas de jour en Éthiopie sans pleuvoir. 208. On
étoit anciennement obligé en Egypte de nourrir un
certain nombre d’animaux qu’on regardoit comme
sacrés. M. Shaw prétend que c’est par une suite (le

cette superstition que le Hacha du Caire fait livrer



                                                                     

522 r A n r. r.tous les jours deux bœufs aux Ach-Bobba , oiseaux
que les Mahomélans regardent comme sacrés. 500.
Croit sans fondement que le riz est le grain qu’Hé-
rodote appelle olyre. 555. Prétend que la seconde
et la troisième pyramide n’ont pu servir de sépul-

ture aux Princes qui les ont fait construire. 455.
Excuse et justifie les erreurs commises par les dif-
férens écrirains qui ont rapporté les mesures des
Pyramides. 440.- Prétend, contre la notoriété du
fait, qu’il y a quatre pyramides qui n’ont pas été
achevées. 444. Attribue, malgré le témoignage d’Hé-

rodote, la seconde pyramide à la fille de Chéops.
446, et les deux plus grandes au berger Philition.
450. Observe que les obélisques sont presque tous
de granit poli. 554. Remarque que la coutume qu’a-
voient les Nasamons de boire de la main l’un de
l’autre en se donnant leur foi est encore en usage
parmi les Algériens lorsqu’ils se marient. HI, 555.
Prouve que le Lotos arbre est le Séédra des Arabes 3
en fait la description. 559 et 560. Parle, ainsi qu’Hé-

rodote, de plusieurs montagnes de sel en Libye.
566 et 567. Met des ours en Afrique, ainsi qu’Hé-
rodote. 572. Pense que le Pygarge d’Hé’rodote est
l’Addace de Pline et le Lidmée des Africains. 578.
Assure qu’il y a en Libye un très-grand nombre de
sangliers, quoiqu’il n’y en eût point du temps d’Hé-

rodole. 582. Pense que le Jerboà est l’espèce de rat
qu’Hérodote nomme Dipode. 585. Ce qu’il rapporte

du commerce que font les Maures occidentaux avec
des peuplesbarbarcs qui habitent les bords du Ni-
ger, confirme ce que dit Hérodote de la manière
dont les Carlhaginois commercent avec des peuples
situés sin-delà des Colonnes d’Hercules. 585. Con-



                                                                     

pas MATIÈRES. 525
firme par le témoignage de ses yeux ce que raconte
Hérodotede la fertilité de la Libye. 586.

Smw (Jean), Editeur d’Apollonius de Rhodes,
approuve mal-à-propos une correction du Scho-
liaste de cet auteur qu’avoit faite Rutgerse. VII,
226.

Sun (Royaume de), fertilisé comme l’Egypte
par les débordemens du fleuve Ménan. Il, 205.

SICANIENS. Chassés des bords du Sicanus en Ibérie

par les Ligyens, vont s’établir dans la Trinacrie et
lui donnent leur nom. VII, 445. Battus par les Si-
cules, ils se retirent dans une partie de l’île et aban-

donnent le reste aux vainqueurs. ibid.
SICARD (le Père), pieux et savant Missionnaire

de la Compagnie de Jésus dans le Levant, parle des
ruines d’un temple qui lui paraissent appartenir à.
la ville de Busiris, quoiq u’elles n’en soient pas. Il,
295 et 294. Prétend que le trochilus d’Hérodote est

le saq-saq. 515. Assure que le lépidote de notre His-
torien est le poisson connu au Caire sous le nom de
Bunni. 517. Remarque que dans les îles du lac Ten-
nésus, aujourd’hui Manzalé , il y a beaucoup d’ibis

noirs et beaucoup de noirs et blancs. 526. A très-
bien prouvé que Kan-Jounès est le nom moderne
de la. ville de Jenysus. VIH, 272.

8101m. S’appeloit Trinacrie avant l’arrivée des

Sicaniens et des Sicules.VII,445. Les Sicaniens,
chassés par les Ligyens de la partie de l’Ibérie , ap-

pelée depuis la Catalogne, firent une descente dans
la Trinacrie, en chassèrent les habitans , et don-
nèrent à cette île le nom de Sicanie. ibid. Les Sic ales,
chassés de l’Italie par les Aborigènes et les Pélasges,

passèrent dans la Sicanie, s’emparèrent des contrées



                                                                     

524 r A a 1. ales plus fertiles de cette île, et reléguèrent les Sica-

niens dans la partie occidentale et méridionale. 245
et 445. La Sicanie prit alors le nom de Sicile. 445.
Les Sion] es s’établirent en Sicile vers l’an 1059 avant

notre ère , selon Thucydides. 446. Mais il vaut
mieux s’en rapporter au témoignage de Denys d’Haq

licarnasse, qui place cette migration 1570 ans avant
la même ère. ibid. Discussion sur ces deux opinions.
245 et 244. Des Pélasges-Tyrrhéniens s’y réfugient

après leur expulsion de l’Attique, et n’y ayant fait
qu’un court séjour, ils passent en Acarnanie. 252.
Les Grecs y fondent plusieurs colonies. Celle de
Naxos est la première. 245, 446, 447. Fondation de
Syracuses. 447. De Léontium et de Catane. 450. De
Mégares. 458. On trouvera la fondation des autres
villes chacune à son article. Les Grecs, établis en
Sicile, se distinguèrent des Sicules ou Siciliens par
le nom de Siceliotai, Emma-ra... III, 425.

SICINNUs, envoyé par Thémistocles à la flotte

des Perses, pour leur donner un faux avis. V, 210.
Mission secrète dont il est chargé auprès de Xerxès.

255 et 515.
SICULES. Nation Ausoniène, voisine des Ombrices

et des Aborigènes; leur désespoir et leur retraite en
Sicanie , à l’arrivée des Pélasges et des Aborigènes.

Vil , 245. Voyez SICILE.
SICYONE, le plus ancien royaume de la Grèce,

subsista pendant près de mille ans avant la conquête
qu’en fit Agamemnon. 1V, 294 et 295. Pausanias
donne la liste de ces Rois. ibid. Cette haute anti-
quité et cette longue suite de Rois , paraissent avec
raison suspectes au chevalier Marsham. 295 et 296.
Tyrannie établie dans cet Etat subsiste cent ans.



                                                                     

pas MATIÈRES. 525
888. Elle commença à..Orthagoras et finit en Clis-
thènes. ibid. VII, 605 et 625. M. Vauvilliers, s’ap-
puyant sur un passage de Pausanias mal interprété ,
tâche de prouver qu’Hérodote est tombé dans des

erreurs considérables sur des faits voisins de son
temps. 288. Mais l’on prouve que c’est M. Vauvil-
liera qui s’est trompé. 288-294.

SICYONIENS. Envoient huit vaisseaux à. l’Arté-

misium contre les Perses. V, 165. Quinze à Sala-
mine. 189. Se distinguent au combat de Mycale.

V1, 79. . vSIDON, ville célèbre et l’une des plus anciennes
du monde, étoit déjà fondée vers la fin de la vie de

Jacob, 1750 ans avant notre ère. VII, 151. Elle
paroit l’avoir été par Sidon , fils de Chameau, petit-

fils de Cham et arrière-petit-fils de Noé. ibid.
SmÈE, sur l’Hellespont. 1V, 65. Demeure aux

Athéniens, d’après la décision de Périandre. 75.

SIGNAUX de marine des anciens. V, 128 et 405.
SILAS , fleuve de l’Inde , dont l’eau est si légère

qu’il ne peut rien soutenir. Ill , 290.
SILÈNE. Un pris dans les jardins de Midas. V,

255, 540. - *SILucvrnIon, plante dont les Egyptiens tirent

de l’huile. Il, 75. " . .( Summum , plante de Libye. 1H, 241. Les mou«

tous en sont très-friands. 552. r a
SlMON (J. F. ), de l’Académie des Belles-Lettres.

Confond les m’a-cm ou jeu des jetons avec le ludus

duodecim scriptorum. I, 574. ,
Smonmas un Céos , fils de Léoprepès. Son ex-

cellente mémoire même dans une extrême vieil-
lesse. 1V, 565. Sa vénalité. Vl, 505. Plaisanterie



                                                                     

526 r A a 1. ad’Aristophanes sur son avarice et sur celle de Sas
phocles. 1V, 564.

811150): (Édouard), savantChranalogiste Anglais ç

a bien rétabli le texte d’Hérodote. III, 540. Son api-
nion sur l’époque de l’élection de Déjocès; adoptée

avec raison par M. Fréret. VII, 165. Place d’une
manière juste la prise de Sardes par Cyrus. 205.
S’éloigue de l’opinion commune sur la première
année de l’ère chrétienne. ibid. Erreur qu’il a re-

levée dans Pausanias. 51 1.
SIMUS , l’un des chefs de la colonie qui fonda aVec

ses collègues la ville d’Himère en Sicile. VII, 465.

SINOPE, ville de la Paphlaganie sur le Pont-Euxin.
I , 60. Dans l’Isthme d’une péninsule où les Cimmé-

riens s’établirent. III, 58.

SIPHNIENS. Sont mis à contribution par les Sa-
miens fugitifs à qui ils avoient refusé des secours
d’argent. III, 49 et suiv. Bien déchus du temps de
Démosthènes. 527. Se rendent à la flotte des alliés
à Salamine. V, 192.

SIPHNOS, île abondante en mines d’or et d’argent.

111,149. Le plomb y est fort commun aujourd’hui,
mais à peine y retrouve-bon la place des anciennes
mines d’or et d’argent. 528.

Smom’raÈs , fils d’Œbasus, commande les Pari-
caniens de l’armée de Xerxès. V, 52.

Srssmsès , fils d’Hydarnès, Général des Ariens

au service de Xerxès. V, 52.
SISAMNÈS ,J age. royal, mis à mort et ensuite écor-

ché par ardre de Cambyses, pour le punir d’avoir
rendu un jugement inique. 1V, 16.

SITALCÈS , Roi des Odryses en Thrace , li vre
Scylès à son frère. Octamasades.’HI, 182 5’ V, 558.



                                                                     

DESMATIÈRES. 527
Perd la vie dans une bataille con tre les Triballes.
ibid.

SMEnDrs, frère de Cambyses, assassiné par ses
ordres. III, 26.

Sunnms, frère du Mage Patizithès, à la faveur
de son nom et de sa ressemblance avec Smerdis, se,
fait passer pour ce Prince, frère de Cambyses, cons-
pire contre le Rai , et règne après lui. III, 52 et suiv.
Douceur de son règne; il est reconnu au bout de
huit mais par Otanes. 58 et suiv. Conspiration de
ce Seigneur qui s’associe plusieurs autres grands de
Perse, eutr’autres Darius. 60 et suiv. Smerdis et
son frère assassinés dans leur palais. 66 et suiv.
Cette histoire différemment racontée par Ctésias.
V1, 224 et suiv.

Smcaus, fils de Démaclès de Delphes et père de
Branchus. 1V, 585.

surmontions, fils d’Hippocrates, un des préten-
p dans à la main d’Agariste; son luxe et sa mollesse.

IV, 175 et 474.
SMYRNE, colonie de Colophon. I, 12. Prise par

Alyattes. ibid..Les Lydiens s’y embarquèrent et se.
rendirent (le-là en Italie sans la conduite de Tyr-
rhénus. 79. ses habitans sont admis aux assemblées
du Panionium avec douze autres villes Ioniènes et.
sont les seuls qui aient ce privilége. 118, Elle fut
enlevée aux Æoliens par les Ioniens. 121 et 122.
Guerre des Smyrnéens avec les habitans’deSardes ,
et fête qui en fut la suite. 201 et 202. Premiers com-
mencemens de cette ville, et sa fondation par des
Ephésiens. 448; VII, 44a. Voyez CYNE.

SMYRNÉENB. Les femmes esclaves leur offrent de

les envoyer en place de leurs femmes aux Sardiens



                                                                     

528- T A B L Equi assiégeoient Smyrne; elles les affoiblissent au
point qu’ils sont faits prisonniers. I, 201.

SOBRIQUETS mas ANCIENS , tirés des lettres de
l’alphabet. IV, 545.

Socn Es. Sa conduite généreuse étant Epistate
de sa Prytanie. 1V, 487.

Socnuns, Ecrivain du cinquième siècle, dont
nous avons une Histoire Ecclésiastique , nous a
transmis un passage précieux sur les mœurs des
habitants d’Héliopolis et de ceux d’Aphaque, qui

’confirme ce qu’Hérodote a dit de la coutume infâme

des femmes de Babylone. I, 525.
Sosmxns. Font partie de l’armée de Xerxès ;

leurs armes et leur commandant. V, 52.
SOLEIL, est le seul Dieu qu’adorent les Massa-

gètes. I, 172. Ils immolent des chevaux en son hon-
neur. ibid. Cette coutume étoit ancienne chez les -
Perses. 559. Elle s’observoit aussi en l’honneur de

Neptune. ibid. Fête du Soleil. Il, 50. Temple du
Soleil. 86. S’étoit levé, suivant les Prêtres Egyp-
tiens, quatre fois hors de son lieu ordinaire, et entre
autres, deux fois où il se couche maintenant, et
s’étoit couché deux fois où il se lève actuellement

J 19. Discussion de cette opinion par MM. Dupuy,
Bellanger et Goguet. 480 et suiv.

Sous, ville de l’île de Cypre, prise Par les Perses.
1V, 85.

Soum- Ce qu’il dit sur le corps d’Orestes s’ac-
corde avec le récit d’Hérodote. I, 525. Cité sur cet

article, sans indication précise, par le Médecin Ma-
hudel. ibidrnote a. Année où il place la fondation
de Marseille, et sa méprise sur les Phocidiens qu’il
nomme Phocéens. 466. Usher s’appuie de son anto-

rité
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rité pour la. date de la prise de Sardes par Cyrus.
VII, 205, 206. La place en la cinquante-huitième
Olympiade, mais sans déterminer l’année. 208. Re-

marque à ce sujet. ibid. Temps où il placella; prise
de Troie. 575. Ajoute au récit de la fondation (le
Marseille des particularités qui ne peuvent s’accor-
der avec cette époque.-458. Etoit peu instruit de
I’Histoire..ibid. Se trompe sur l’époque du nau-
finage d’Arion; réfuté sur ce peintpar Saumaise.

555 et 554. - - ,I y t 1 .1SOLON. Ses voyages et son entretien avec Crésus.
I, no et suiv. Invoqué par ce Prince sur le bûcher.
70 et 71. Obscurité sur l’époque de sa mon. 255.
Discussion sur son calcul des années de l’homme.
245 et 246; et sur sa maxime. touchant le bonheur.
248. Réfutstion du sentiment deFréret sur le dis.
cours attribué à ce Sage , sur cette entrevue. 252 et
suiv. Fragment d’une de ses élégies, relatifs. Pi-
sistrate. 296. Voyez ANNÉE. ’Etablit à Athènes une
lui célèbre d’Amasis. II,ï147.ISon nom donné à la.

ville de Soles; vers élégiaques (le, ce philosophe. IV,
569. Il n’étoit pas moins brave que sage; les. Sala.
miniens lui érigent une statue. 270.

Sommes. Voyez MILYADE. I , .. l
SONOES. Les anciens les racontoient au soleil

levant, pour en détournerd’cfi’et. 1V, 255. il

SONNINI (M.). Prétend qu’il n’y a ni loups ni

renards en Afrique; son opinion réfutée. Il, 506,
507. Le témoignage d’Hérodote et celui de Prosper

Alpin préféré au sien. HI , 581.; 1X , parmi les addi-

tions. i A
SorHÀNÈs, fils d’Eutychides; ses exploits à Pla-

tées. VI , 5:5 et suiv. Défie et tue Eurybatès d’Argbs

Tome 1X. L l



                                                                     

35e "T A a L ndans un combat singulier au siège d’Egine. 57. Est
tué à Dates par les Edoniens. ibid.

Serment. Ce terme se prenoit en bonne part
dans le siècle d’Hérodole. I, 22g. Peu après il s’est

pris en mauvaise part : Plutarque prend de-là occa-
sion pour faire un reproche injuste à cet Historien.
250.
’ - SOWOOLEB. Ce qu’il dit du jugement de la vue. l,

age. Fragment du passage de sa pièce des Luis-
séens, appelée aussi Acrisius. 215 et 216. Citation
de sa Tragédie de Créuse. 240. De son Œdipe-Roi.

948. 248. De son Palamède, ou plutôt de son Nau-
plias, suivant MM. Heath et Brunch. 577. Vers de
son Electre qui sert à expliquer un mot d’Hérodote
emprunté xd’Homère. 44g , 450. Faute qu’il fait

contre le costume par rapport au bouclier d’Ajax.
474. Explication d’un passage de I’Œdipe à Colonie.

in, 442 et 445. Fragmens de ce Poète omis par
:M. Brunck. 441. l

Sosmms , surnommé le Lytique; temps où il
«rivoit et ouvrage qu’il avoit composé. VII, 575.
Temps où il plaçoit la prise de Troie. ibid. A quelle
année du règne de Nicandre rapporte-t-il l’Olym-
piade de Corœbus. 497.

Sonnets on couturas. Discours par lequel il
dissuade les Lacédémoniens de rétablir Hippies,

Tyran ’tl’Atliènes. IV, 64 et suiv. *

SOSICMTES. Particularité, queLucien paroîtavoir
empruntée de lui, sur le canal que fit faire Crésus
pour détourner le fleuve Halys. I, 341. Année où
il place. la mort de Périandre, et quand il croyoit
que Crésus avoit été détrôné. Vll’ , 209.

SOUCHAY (M. l’Abhé). Manière dont il explique
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la destruction des Psylles. III, 556. Légère méprise
qu’il fait à leur sujet. ibid.

’ SoucHB’r, plante dont on remplit le corps mort
du Roi des Scythes. III , 175. Dans Homère, elle
sert de nourriture aux chevaux. 490. - i

Soucoura naussqumée très-précieuse, donnée

par Alyattes au temple de Delphes. I, 18. Par qui
travaillée. ibid. Proverbe auquel elle donne lieu.
216 et 217. Quels étoient ses ornemens. ibid.

. Sous, second Roi de Lacédémone, de la première

maison des Héraclides. VII, 557. Commencement
de son règne, et sa durée. 495.

Srsco , femme d’un bouvier d’Astyages; ce que
son nom signifie en langue Mède. î, 90, 101 , 102,
404. Soins qu’elle prend de Cyrus. 94.

Summum (le Baron de). Pense que les prémicee
que les Hyperboréens envoyoient à Délos étoient
celles de l’orge ou du froment. HI, 458.

SPARADOCUB, frère de Sitalcès, Roi des Odry-
ses, se réfugie auprès du Roi des Scythes. V, 558.
rendu par échange. ibid. On ignore le traitement
que lui fit Sitalcès. ibid. Mais l’on présume qu’il 4

fut assez doux, parce que son fils Seuthès fut en
grande faveur auprès de Sitalcès. ibid.
. SPARËTHRA, femme d’Amorgès, Roi des Saces,

. bat les Perses et fait Cyrus prisonnier. VI, 217.
SPARGAPIsi-Js , fils de Tomyris et Général des

liassagètes; s’enivre dans le camp de Cyrus; est fait
prisonnier , et se tue à son réveil. I, 169 et 170. Ma-
nière dont sa mère venge sa mort. 171.

SPASME, remède des Libyens Nomades contre le
spasme de leurs enfants. HI, 251 , 569.

SPERTHIÈS et Bonus, se dévouent à la mort pour

’ L1 2



                                                                     

352 TAan yle salut de Sparte et pour expier le meurtre (les Hé-
rauts de Darius. V, 88. Leur intrépidité chez Hy- .
damés, et à Susesà l’audience de Xerxès. 88 et 89

et suiv. Ce Prince, touché de leur grandeur .d’ame,

lesnrenvoie dans leur patrie. 90. Leurs enfans, Ni-
oolaos et Anériste, envoyés dans la suite en Asie
parles Lacédémoniens, sont livrés aux Athéniens

qui les.font mourir. ibid. 554 et 556. l
SPHENIMDATES, Mage condamné au fouet par

Tanyoxarcès; il calomnie ce Prince auprès de son
frère. Cambyses, et est cause de sa mort; il passe
pour.Tanyoxarcès, à. la faveur de sa ressemblance
parfaite avec lui. IVI , 223 et suiv. V

SPHINX. Leur figure; type de la nature, énigma-

tique de la Théologie Egyptiène. Il, 545. i
SPuRAGITIDEs (Nymphes). Ce nom leur venoit

d’un antre du mont Cithéron , nommé Sphragi-
dium, ou elles rendoient des Oracles. V1, 155 note.
La Tribu Aiantide à Athènes leur oEroit des sacri-
fices aux frais du public. 155.
I SrrrAMAs, puni de mort par Cyrus pour avoir

caché sonhbeau-père Astyages. V1, 216. Ses fils faits
Satrapes par Cyrus. 220.
, Surinam , sorte de mesure en usage chez les

Grecs; son évaluation. V1, 565.
,. SPON. Son voyage en Grèce, dont il. rapporte

plusieurs inscriptions. I, 2L1. Fait’une description
du lac Trochoïde àVDélos. Il, 558. M. de Tourne-
fort a tort de le reprendre à ce sujet. ibid. Rapporte
incorrectement une inscription gravée surila base
de la statue de Jupiter Urius. 111, 500: Cette ins-
cription est plus correcte dans lesIAnliquités Asia-
tiques de Chishull. ibid. Observe qu’il y a dans l’île

l



                                                                     

nasnarièans. 555de zacynthe une fontaine où l’on trouve de la poix.
584.; V1, 559. Un Albanais lui conte que l’on en-
tendoit la nuit dans la plaine de Marathon des voix
plaintives ;.ce qui confirme un conte de Pausanias-

i AIV, 465. Voitla fontaine Cæstaliène à Delphes et la.
grotte que l’on. appeloit l’antre de Corycie. V, 458.

SQUIRE Fait une correction à un passage
de Plutarque- I1 ,, 272 note.

STADE. Ce qu’était le petit stade. Il, 488. C’est

celui dont Hérodote fait le plus souvent usage..4’197.

.Méprise de Rollin et. de Goguet sur cette mesure.
Evaluationdes diliérentes mesures de ce nom.
11, 172 et suiv. V1, 145 note, 1X, 1.. 1

STANLEY. Cité sur un passage d’Hérodote relatif

aux Dieux. 415. Sur Phœbus , nommé Dieu des
.Perses. 414. Sa remarque sur les noms que Scaligen
.oroyoit Perses. 424. Signification qu’il donne au mot
èîldl’UfloV. Il, 414. Pense qu’on plaçoit intimé-rem.-

.ment les Dieux tutélaires à la ponppe ou à la

.proue. III, 504.. Conclud d’un passage malentendu

.d’Hérodote que les arcs des Perses étoient petits. 1V,

.227. Fait sur Æschyle une conjecture peu satis-
faisante au sujet des Princes qui.régnèrent en Perse
avant et après Cyrus. V, 285.

STATÈRE , monnoie d’or évaluée à vingt-trois

livres huit sous. 1,. 59.et note. i .,
. .SrA’rnmrzs.,,ou maisons royales enPerse, réponv
doient à ce que nous appelons aujourd’hui caravan-

serais. 1V, 229,-251.Il1y en avoitîcent onze sur. la
route de Sardesà Suses. 229. Discussion ace sujet. r

250. l ,811.1111115, fille dîIdemès,.épouse Airsacès, sucres

saur (l’Ochus. V1, 245. Détermine le Roi à’faire
Ï. l 5



                                                                     

556 , I r A n L net contredit à-laëfois Hérodote sur la chevelure
des Babyloniens. 518. Son passage sur les commen-
cemens de la Médecine dans la. même contrée. 521.
Sa fidélité et son exactitude citées à l’appui d’Hé-

radote sur le prétendu conte de la prostitution des
Babyloniènes. 522 et 525. Son passage sur la corn-
munauté des femmes chez ces derniers peuples. 556.
Cité sur une loi des habitans de Céos. 558. En quoi
il (litière d’Hérodote dans ce qu’il raconte des usages

barbai-canes Massagètes. 558. Examen de ce. qu’il
dit du passage des Pélasges en Crète et en Cilicîe.
255-257. Sur ceux de cette nation qui s’étoient
rendus en Béctie. 258, 259. Son assertion sur l’éten-
due de l’Isthme entre le golfe Ausonien et le Scyllé-
tique, confirmée par l’autorité de Pline. 406 et 407.

Révoque mal-à-propos en doute la colonie Arca-
diène conduite en Italie par Evandre. 410 et 41 1.
Transposition à faire dans le texte de cet auteur
pour le concilier avec Eratosthènes sur le temps de
la colonie Æolièue conduite par Orestes. 417 et 418.
Détails précieux qu’il donne sur un établissement
des Thraces en Béctie. 419. Discussion sur ce qu’il
dit de l’intervalle de temps entre la colonie Æoliène
et l’Iouièuei 452-455. A écrit non en.simple Géo-

graphe; mais en Historien instruit. 444. Énorme
diliérence entre le nombre qu’il donne des I’rytanes

de Corinthe, et celui qu’on trouve dans Diodore de
Sicile. 522. Cause de cette diEérence. 528.

STRATAGÉME que Cyrus emploie contre les’Mas-

sagètes, selon Hérouote, et contre les Saces, selon

Strabon. I, 169 , 552. pSTRATÉGIE, ne signifioit pas toujours un Général
d’armée. 1V, 215. C’était en Ionie un Magistral,
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dont les fonctions répondoient à-peu-près à celles
des Archontes à. Athènes. ibid. Aristagoras en ôta-
blit dans les villes d’lonie. 25 et 26. On en établit
à Athènes vers le commencement du quatrième
siècle. 215.

STRATONXCE, femme de Séleucus, épouse son beau-

fils Antiochus, du consentement du premier. III,

501. i -STRATTIS on Cmos, un des Tyrans de l’Helles-
pont. HI, 218. Conjuration contre lui. V, 250.

STROTH ( M. Elude dans ses Ægyptiaca une
idilliculté de Chronologie, en supposant une lacune
dans un passage de Diodore de Sicile. VII, 49,
note 5. Méprise qu’il fait d’après une remarque de

Rhodoman , qu’il adopte sans le citer. 54. ’
STRUCHATES (les), peuple de la nation des Mèdes.

I, 84; VIH, 517.
STUAR’r (M. Présume que le petit bâtiment de

forme ronde que l’on voit près de l’hospice des Ca-

pucins à. Athènes, et que l’on appelle, on ne sait
pourquoi, To Phanari, Tov Démostliènes, la Lan-
terne de Démostliênes , étoit destiné à conserver les

trépieds, prix des victoires remportées aux jeux
publics. I, 452. Lève avec M. Revett un plan de la
citadelle d’Atliènes. V, 472.

STYRÊENS. Envoient deux vaisseaux à la flotte
’des alliés à l’Artémisium. V, 165. Se trouvent à

Salamine avec les mêmes forces. 192. ’
STYX. Les Dieux et les Grecs juroient. par ses

eaux , lorsqu’ils vouloient rendre leurs sermons in-
violables. lV, 42 1. Son eau est mortelle aux hommes
et aux animaux. ibid: Comment on la conservoit.
ibid.



                                                                     

558 T A B 1. r. SuasrsrAch. Par une loi d’Amasis , chaque
ngptien étoit obligé de déclarer d’où il la tiroit,

et des moyens qu’il avoit pour se la procurer. Il,
146 , 644. Dracon fit passer cette loi à Athènes,
Solen l’adoucit. ibid.

SUCCESSIONS (calcul par). VII, 282. Voyez GÉNÉ-

RATIONs. ,
SUEZ (canal de), commencé par Nécos et conti-

nué par Darius. Il, 132. Description de ce canal,
dont les commencemens coûtèrent la vie à cent
vingt mille hommes. ibid. 152 et suiv. 515. Sa
direction. III , 448. Nettoyé et rendu navigable par
Ptolémée second. 449. Comblé en 762 par un Calife.

450. Histoire de ce canal par Makrisi. 451.
SUIDAS. Passage de ce Grammairien sur Othrya-

des, laissé intact par Kuster, et heureusement cor-
rigé par Hemsterhuis. I, 548. Autre passage ou il
parle de l’invention du jeu de balle ou du ballon, et
non de la sphère. 574. Passage où il paraît ne s’être
écarté d’Hérodote que parce qu’il le citoit de mé-

moire. ibid. Nous a conservé le serment des Pho-
céens en abandonnant leur ville. 465. Ce qu’il dit
du Gy ndes, transcrit en grande partie d’Hérodote.
502. Ce qu’il dit des années Egyptiènes. VII , 119.
Son sentiment sur la durée du règne du soleil est
tiré en grande partie de la Chronique Paschale.
ibid. Son témoignage sur les générations évaluées à

trente ans. 598. .
SUPPLIANS. Oracle des Branchides, qui montre

les égards qu’on avoit pour les supplions d’un Dieu.

I, 128 et 129.
Susns, résidence des Rois de Perse; description

de la route qui mène de l’lonie à cette ville. 1V, 55



                                                                     

nnsms’riànus. 539.
et suiv. Bâtie par Tithon, père de Memnon. 255.

SWINTON Entend par les plus anciennes
lettres des Grecs les lettres Pélasgiques. 1V, 257.

Sunna, prise par les Crotoniatee. 1V, 29. Deux
fois détruite. 221.

SYENNÉSIB, Roi de Cilicieg médiateur de la paix

conclue entre Cyaxares, Roi des Mèdes, et Alyattes,,
Roi de Lydie. I, 58. Le nom de Syennésis paroit
commun aux Rois de Cilicie. 556; V1, 509. Un
autre Prince de même nom donne en même temps
des troupes à. Artoxerxès et au jeune Cyrus son.

rival. V1, 509. -SYGINNES , peuples au-delà de l’lster; chevaux
d’une espèce particulière dont ils attèlent leurs chers.

11V, 5.
SYLosou , frère (le Polycrates; fait présent d’un

manteau à Darius, du temps que ce Prince n’étoit
que Garde-du-Corps de Cambyses; il vient à. la cour
de Perse , s’ y fait reconnaître de Darius, alors Roi,
et aidé par ce Prince , il succède à son frère dans la

Tyrannie de Samos. Ill , 115 et suiv.
SYr:CBLI.E (George) , ainsi nommé parce qu’il

demeuroit dans le même appartement que le Pa-
triarche de Constantinople , afin de pouVoir rendre
compte de sa conduite; moine Grec du huitième
siècle; son travail sur la Chronologie. VII, 24 , 27 ,
29, 44, 146 et 147. Combien il dorme d’années de
règne à Sésostris. 87. Méprise ou il a entraîné le Pré-

sident de Bonhier par rapport au règne’d’Amyrtée.

109 et 1 1o. Récit de Bérose, qu’il nous a conservé.

154. N’a par lui-même aucune autorité en Chrono-
logie. 158 et 159. Reproche qu’il fait à Eusèbe. 1’17.

Passage précieux d’Alexandre Pol yhistor, qu’il nous



                                                                     

540 r A a 1. r.a conservé. 155.Le Syncelle n’admet que quantifioit
des Mèdes après la révolution faite par Arbaces.
159. Il donne ainsi qu’Eusèbe le titre de Rois aux
3Archontes d’Athènes. 160. Assertion de ce Chrono-
.graphe défendue contre Périzonius. 169. Durée qu’il

donne aux règnes des Rois d’Athènes depuis Cé-
crops jusqu’à Ménesthée. 281 note 2 , 284. Contredit

quelquefois Eusèbe pour .lengssyriens, etnle suit
presque toujours pour les Grecs. 285. Son erreur
par rapport à Ménesthée vient probablement de ses
copistes. ibid. et 284. Temps où; sa Chronique met
la prise de Troie, et correction à faire dans son texte
pour trouver sa véritable opinion. 575-577. N’est
pas croyable sur ce qu’il dit du supplice que Saba-
cos fit soufi’rir à Bocchoris. II, 465 , 467. Donne à
Apriès, Roi d’Egypte, vingt-deux ans de règne;
mais peu conséquent à lui-meule, il donne dans un
vautre endroit au même Prince trente-quatre ans de
règne. 519. Se trompe sur le temps où il place la.
révolte d’Amyrtée. III, 276. Sert à rétablir les
années du règne d’un Roi de Corinthe. IV, 452.
Voyez EUSÈBE.

SYnACUSES. Temps où cette ville fut fondée, et
par qui. Vil , 445 , 444 , 447 et 448. 462. Après
l’expulsion de Thrasybule les habitans conservent
.leur liberté , jusqu’à quel temps. 455, 456. Eloit
devenu un Etat florissant, lorsque les Grecs de-
mandèrent à Gélon du secours contre les Perses».
458. Voyez (31111141111412, Garou, 1111111011, Tume-

-8YBULEv -SYRIANUS. Prétend, dans ses commentaires sur
. Hermogènes,que la médecine a commencé en Égyp-

ytc par ceux qui, ayant eu quelque partiedu corps



                                                                     

nasmsmxèaas. 541affectée d’un mal, avoient écrit les remèdes qui les

avoient soulagés. I, 521.
SYRIÈ. (désert de) , où l’on ne trouve point d’eau;

manière dont les Égyptiens remédient à cet inconn-
vénient.II[I, 5 etésuiir.

SYRIE DE Paussrmx, étoit de la quatrième Sa-

trapie. HI, 79. JSYRIENS ou LEUcthYRmns. Tel est le nom que
les Grecs donnent aux Cappadociens. I, 6 et note 56x
Sont séparés de l’Halys par les Paphlagoniens. I , 6 ,

56 et 57. Crésus ravage leur pays. 60. Se font cir-s
concire. II, 81. Ils étoient compris dans la troisième
Satrapie. III, 78. Servent dans l’armée de Xerxès.,
V, 54. Nombre des vaisseaux fournis à Xerxès par.
les Syriens de la Palestine. 61.
’ SYssrrŒs. Repas communsinstitués par Lycur-
gué. I, 49. Quelle sorte de Syssities Hérodote a

voulu désigner. 510. t t
SistHE, fils d’Æole et petit-fils d’Hellen; quand

parvient-il au trône de Corinthe. VII, 516. Rondo
la Dynastie des Sisyphides qui donna plus de con-
sistance à ce royaume. ibid. Année de sa naissance.,
517. A quel âge et en quel temps étoit-il monté sur le
trône. ibid. Son règne ne peut avoir été fort long. 5 18.

SZATHMARI Explique des années d’abonf.
dance et de stérilité, dont parle l’Ecriture Sainte [ce

qu’Hérodote raconte de Rhampsinite, qui tantôt ga-
gnoit et tantôt perdoit en jouant aux dés avec Cérès.

Il, 426. I t rT

TÀBALUs , Perse, nommé Gouverneur de Sardes
par Cyrus. I, 124. Y est assiégé pauPactyas,et s’en:



                                                                     

542 r A a L ETerme dans la citadelle. 125, 450. Est. secouru par
Mazarès, qui fait lever le siège. 127.

TABLE D’OR, à Babylone, dans le temple de Jupi-
ter Délos. I, 1446. .

TABLE nu 30mm. Ce que c’était. III, ’16.

TABLEAU. Celui de Bularque étoit le plus ancien
connu, si l’on peut s’en rapporter à Pline. I3 184.
Autre représentant le peut jeté but le Bosphore, et
Darius regardant défiler ses troupes. IlI, 187.

TABLEAUX GÉNÉALOGIQUES des descendans de

Deucalion. VII, 198 et 199. De Mélampus. 202.
TALENT, monnaie grecque; valeur du talent d’or

et du talent d’argent à Athènes. I, 198 et 199. Ma-
nière de compter par .taleus. 264. Talent d’argent
réduit en livres tournois. Il, 552. T aleut Eubo’ique,
Attique, Babylonien,.d’Alexandrie.III,548 et suiv.

Yl , 57 1. .TALENT, poids; son évaluation. Il, 547.
TALOS , neveu de Diedale et son élève; ses inven-

tions; son oncle le tue par jalousie. V, 594.
’ TALTHYBIUB , héraut d’Agamemnon; ses descen-

dans appelés Talthybiadu , chargée à Sparte de
foutes les Ambassades; colère de ce hem: contre
les Lacédémoniens , ou sujet du meurtre des en-
voyés de Darius. V, 87 et suiv-

TANAGRE (combatà) des Spentiata Contre les
Athéniens et les Argiena. V1, 29.

TANAÏS, fleuve deSoythie. m, 166. .
TANIS. La ville connue sous ce nom dans la ver-

pion des Septante et dans’la Vulgate, n’est pas celle
des auteurs profanes. VIII , 555.

TANYOXARCÈB, fils cadet de Cyrus; provinces
dont ce Prince lui donne le gouvernement avant.
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de mourir. Vl, 220. Calomuié auprès de son frère
Cambyses, il est secrètement nais à mort par ses
ordres. 222 et suiv.

Tanneurs. Voyez PHALANTB.
TARATTI , Naturaliste, prétend que leLotcs plante

est le Nymphæa indics major. Il, 571.
- TARGITJBUS et ses trois fils, premiers habituas
de la Scythie. IlI, 152 et suiv.
t TARICBÉES, nom commun à plusieurs endroits
de l’Egypte , où l’on embaumoit et où l’on conser-

voit les corps des hommes et des animaux. Il, .195.
A TARQUIN l’ancien ou LUCUMON. Voyez ce nom.

Tan’nnns. Leur nez spplati est un défaut qu’ils

tiennent de la nature et non de l’art. III, 427. Vi-
vent sous des tentes comme les anciens Scythes.
4 5.
l 9TATIEN , cité sur le temps où vivoit Archiloque.
I, 195.

TAUREAU. Le sang de cet animal regardé autrev
fois comme un poison. VI , 265.

TAURIDE, pays montagneux; sa situation. HI,
194. Culte rendu par les Taures à Iphigénie, à qui,
ils immolent les étrangers échoués sur leurs côtes;

ils coupent la tète à leurs prisonniers, et la causer-.-
Vent dans leur maison. 196.

Taxacm , Roi d’une partie des Scythes. III, 207.
TAYLOR , esvantAugleis, célèbre par sa pro-

fonde connoissance de la Jurisprudence d’Athènes ,
son explication du Marbre de Sandwich, une édi-
tion de Lysine , deux volumes de Démosthènes, etc.
propose une correction dans la Harangue de Dé-
mosthènes contre Aristogiton. I, 567. A fait sur les
Délice ou Fêtes dlApollon célébrées a Délos, une
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dissertation ou il n’a rien laissé desirer. III, 445.
A fait sur Lysine une correction que l’Abbé Auger
c’est appropriée sans en avertir. 4188 note. Prend
occasion d’un passage de la Harangue d’Andocides

contre Alcibiades pour enlever cette harangue à cet
Orateur. IV, 50". Propose sur Hérodote une cor-
rection qui a beaucoup de vraisemblance. VI, 111.
Prouve que les boucliers des Perses étoient d’osier.
150.’ Prouve que cette expression ci i1 rii- liMN’gl ,

signifie ceux qui sont en âge de porter les armes.
201. Rapporte une inscription trouvée à Mégares,
où il y a une faute qu’il a laissé subsister. V Il, 45 1.

TÇHERKASK , capitale des Cosaques du Don; cons-
traction merveilleuse des maisons de cette ville’sur

le Don. 1V, 195. .TÊAnE , fleuve de Thrace; ses trente-huit sour-
ces, les unes froides et les autres chaudes 3 le cours
de ses eaux et leurs propriétés; Darius y fait élever

un monument. lll, 188. .
TÉGÉATES , habitans de Tégée,.long-temps vain-

queurs des Lacédémoniens. I, 48. Usage qu’ils font
des chaînes que la Pythie avoit conseillé aux Lace.L
démonieus d’apporter avec eux pour les enchaîner.

50 et 51 , 520. Autres détails sur cette victoire des
Tégéates. 519 et 520. Disputent aux Athéniens le
commandement d’une des ailes de l’armée des alliés.

Vl, 18 et 19. Leur discours à ce sujet. 19 et 20. Belle
réponse des Athéniens. 2o , 21 et 22. Tous les Lace-
démoniens s’accordent à rejeter les prétentions des
.Tégéates. 22. Se distinguent à la bataille de Platées.

47 , 55 et 54. Voyez LacÈnÉmommvs.
TÉGÉE, ville d’Arcadie dans le Péloponnèse. I, 50.

Son temple de Minerve Aléa; chaînes qu’on y voyoit

du
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du temps d’Hérodote. 51 , et en partie encore du
temps de Pausanias. 520. Orestes enterré dans cette

ville. 51. tTEïENs. Rebâtissent la ville d’Abdères , et la
voyant prise ensuite par les Perses, vont s’établir
en Thrace. VlI , 440.

TEIx02. Ne signifie pas toujours un mur, mais
très-souvent une ville environnée de murs, une for-
teresse. lII, 275, 274, 421 , 472, 526;IV, 209;V,509.

TÈLAMON , héros invoqué par les Grecs. V, 202.
TÉLÉCLUS , fils d’Archélaiis , Roi de Lacédémone;

succède à son père. VII , 488. Détails sur son règne.

I 494 et 496.
TÉLÈSICLÈ’S, père d’Archilcque. I, 195 et 196 note. ’

TÉLÉSILLA, à la tète des femmes d’Argos, sauve

la ville, attaquée par les Lacéde’moniens. 1V, 424.
TÈLESTÈS, Roi de Corinthe; étoit enfant lorsqu’il

perdit son père. VII, 528. Agémon , son tuteur et
son oncle, s’empare de la couronne et la transmet
à son fils Alexandre. 529. Télestès revient, et tue
l’asurpateur. ibid. Est tué lui-même par ses pru-
pres parens , qui vouloient venger ce meurtre. ibid.

TÈLXNÈS, Hiérophante de Cérès et Proserpine;

son origine, et manière dont il parvint à cette di-

gnité. V, 105; VII, 466. .
TELLIAS D’ELÉE , devin célèbre; stratagème dont

il donne l’idée aux Phocidiens, pour détruire les
Thessaliens qui les tenoient renfermés sur le Par-
nasse. V, 181. Fut le chef de la famille des Telliades,
où la divination étoit héréditaire. 452.

. TELLUS, Athénien; nommé par Solen le plus
heureux des hommes, et pourquoi. I, 21.

TELMISSE ou TELuEssn (devins de). Leur réponso

Tome 1X. M m



                                                                     

546 r A n L apu: Députés de Crésus sur un prodige. I, G2. Leur
prédiction sur le siège de Sardes. 68. D’où est venu

leur nom. 545.
Tumeur. ou TELKISSÈE, fils d’Apollon et d’une

fille d’Anténor. I, 545.

TÊLYs, Tyran de Sybaris. IV, 29. Cime de la
destruction de cette ville par les Crotouintes. 222.

TÉMENTKÈS étoit probàblement l’un des onze

Rois collègues de Psammilichus. Il, 512.
TÈMENUS et les TÈMÈNIDEB , subj uguent la Macè

daine et sont à leur todr subjugués par les Romains.
V, 554. Voyez Anxs’ronimus.

TEMHICES (les). V oyez Aonns.
TEMPLEIIAN (le Docteur). Rapporte que Vansleb

avoit w en 1675, des Hiéroglyphes sur les Pyra-
mides. Il, 445. Racopte que le Comte de Citadelle-
ven prostitua. le siècle dernier sa femme pour son

plaisir. 446. l,TEMPLE d’Apollou à Delphes. I, 181 ., 56.
d’Apollon à Didymes. I, 489.

----- d’Apollonis, mère d’Attale , à Cyzique.

J , 240. ,d’Esculape à Epidaure. I, 489.
de Jupiter Bélus à Babylone. I, 144, i45,

148, 488 et 489.
de Jupiter Carien à Mylasoes. I, 158.
de Jupiter Olympien à Pise. ,
de Jupiter Stratius à Labrandn. I, 475.
de Jupiter Thébéen àThèbes en Egyple.

I, 145.
l de Neptune àHéliceenAcbaïe. I, 121,246

d’Apollon Ieméhien à Thèbes en Baco-

tie. I, 58, 270.
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’ TEMPLE d’Apollon Amycléen à Amycles. I, 506.

I de Minerve dans la. citadelle de Troie.
"I, 456.

------ de Minerve Aléa. I, 51.
.a..----- de Minerve Assésiène. I, 14 et 16.
------ de Minerve Pallénide. I, 47.

de Minerve Poliouchos à Chios. Î, 129.
de Minerve Pronæa à. Delphes. I, 76.

---- de Junon à Samos. I , 55. .
------- dè Diane à Ephèse. I, 76.

de Vénus à Ascalon , dans les îles de
Cypre et de Cythère. I, 87. A Babylone. 160,, 52.
A Sicca-Veneria. 527.

Tenues. Voyez VENUS Usure.
Tenues mas merlans. En quoi différoient des

nôtres. Il, 565.
TEMPS, supputés par des nœuds chez les Perses,

et à Rome par des clous enfoncés dans la muraille
du temple de Jupiter. HI, 509.

TENTYMTES. Audace avec laquelle ils font la
guerre aux crocodiles; prétendue vertu qu’ils ont
contre ces animaux. Il , 515.

TÉos , ville Ioniène; où située. I, 117. Harpuge
i seiprésente devant ses murs; les Teïens s’embar-

quent et passent en Thrace. 155. On propose d’éta-
blir à. Téos un conseil pour toute la nation Ioniène.

156. ’TÉRËS, fondateur du royaume des Odryses. V,
557’. Il eut pour fils Sitalcès et Sparadocus. ibid. Et

’ une fille mariée à Ariapithès, Roi des Scythes. ibid.
TÉRILLE , Tyran d’Himère, chassé de cette ville

parles Agrigentins , est en vain secouru par Amil-

car. V, 115. ’
Mm 2



                                                                     

548 T A n L a’I’Émroucxmiss , fils d’Indernès , épouse Amis-

tris, fille d’Ochus; il conçoit une passion criminelle
’ pour Roxane sa sœur, et veut se défaire de sa femme;

sa mort. V1, 245. i . .TnnuILEs, ancien nom des Lyciens. I, 159.
TERRASSES , ou. cavaliers qu’Harpage fait élever

près des murs des villes qu’il veut prendre. I, 150,

155. .TERRABSON ( l’Abbé). Relevé par Bellanger. ÏV,

505. Fausse interprétation qu’il donne à un passage

de Diodore de Sicile. V, 551. Observe ridiculement
I que les Thespiens étoient une tribu de Lacédémone.

428. ITERRE (la), divisée anciennement en trois par-
ties. Il , 14, 195. Les Scythes croient qu’elle est
femme de Jupiter. III, 166. Terre et eau; Darius
envoie un cavalier à. Idanthyrse , pour lui com-
mander de lui apporter la terre et l’eau, comme
un gage de sa soumission. 211 , 528; 1V, 1o.

TERTRE. Les Thraces en élevoient sur le lieu de
la sépulture des gens riches. IV, 4 , 192.

9151512. Vrai sens de ce mot; passage de S. Jean
Chrysostome qui l’établit. VII, 226 et 227.

TËmuNas’rE, fils d’Anysus, Officier de la. flotte
de Xerxès. V, 65.

THALÈS DE MILET. Prédit une éclipse de soleil.
I, 58, 552 et 555. Conseil qu’il donne aux Ioniens.

I 156. Ses ancêtres originaires de Phénicie. ibid. Dé-
tails historiques sur ce Philosophe Mile’sien. 557-559.
Apprend la Géométrie des Egyptiens et l’apporte en

’ Grèce. Il, 409.

THALLUS. Son histoire de Syrie, citée sur l’épo-
que du règne d’Ogygès. VII, 279.



                                                                     

pas marranes. 549THANNYRAS , fils d’lnaros , Roi de Libye; les
Perses lui rendent les Elats de son père. HI, 14.

Tunsos (ville de). V oyez Lams. V
THARACA, Roi d’Ethiopie, vient au secours des

Égyptiens, et profite sans doute de la faiblesse de
l’armée Assyriène pour achever de la détruire. Il,
476.

THARSIPPE D’EmaAnas. V oyez Emmaüs.

THASIENB. subjugués par les Perses. 1V, 1 17.
Percés d’abattre leurs murailles et d’envoyer leurs

vaisseaux à Abdères. .1 19. -
Tasses. Colonie Pariène dans cette île; époque.

ou elle y fut envoyée. I, 19,5. Riches mines d’or de

cette île. 1V, 119. I
Tuasus,.frère de Cadmus. Son frère le laisse avec

une partie de ses troupes dans l’île appelée depuis.

Thasos. VII , 527. Epoque de l’établissement qui
donne lieu à ce nom. 1’sz

THÊANO , femme de Pythagore; mot remarqua-
ble d’elle au sujet de la chasteté des femmes. I, 522.

THÈBAINS. Leur libéralité envers Pisistrate. I, 46.

L’invention de la flûte leur est attribuée. 204. Vain-

cus par les Athéniens , ils consultent l’oracle de
Delphes sur les moyens de se venger. 1V, 54 et suiv.
Font alliance avec les Æacides, et n’en sont pas pl us
heureux. 55. Accordent la terre et l’eau à Xerxès.
86. Restent malgré eux aux Thermopyles. V, 1 .65. Se
rendent à Xerxès, après une courte résistance. 158.
Conseillent vainement à. Mardonius de camper en
Béctie.VI, 2. Leur zèle pour les Perses. 52. Se battent
avec acharnement contre les Athéniens à la journée
de Platées. 51 , 426. Leur conduite odieuse dans cette
guerre; ils en sont punis. 480, 485, 486, 504.

M m 5



                                                                     

550 T A a L aTHÉBÉ. Fait assassiner son mari , Alexandre ,
Tyran de Phèr’es. VI, 454. Ce crime odieux repré-

senté par Plutarque comme une. action vertueuse.

591 et 455. ITHÈBEs au Béarn; (Rois de). Mécomptes sur la.
suite de leurs générations. Vil, 552 et 555. Le Di-
thyrambe y fut inventé. I, 209.

THELcArn-PHAL-Nssaa , Roi d’Assyrie; temps
de son expédition contre Achaz, Roi de Juda. Vll ,
148.

THÉMISON , marchand de Théra ; comment il
sauve la fille d’Etéarque , qu’il s’étoit engagé à jeter

à la mer. HI, 229 et suiv.
THËMISTOCLES, fils de Néoclès, commandoit la

tribu Léontide à. Marathon. IV, 455. Explique
aux Athéniens le sens’de l’oracle de Delphes, et
leur conseille d’attaquer Xerxès par mer. V, 96 et
561. Heureux eEets de l’avis qu’il leur avoit donné

quelque temps auparavant, au sujet de l’argent
provenant des mines de Laurium. 97, 564 et suiv.
Commande les Athéniens à Tempé. 122. Sage con-
seil qu’il donna aux Grecs, au sujet des Corcyréens.
595. Reçoit trente talens des Eube’ens pour faire
rester la flotte des alliés devant l’Euhée. 167. Fait

tuer les troupeaux des Eubéens, pour ôter cette
ressource aux Perses. V, 175. Comment invite les
Ioniens à abandonner le parti de ,Xerxès. 177. Pro-
fitant du conseil de Mnésiphile d’Athènes, il déter-

mineles Grecsià combattre devant Salamine, et les
empêche de se rendre à. l’lsthme; modération avec
laquelle il répond à Adimante; son discours à Eu-
rybiades. 198 et suiv. Observations critiques de
Plutarque à ce sujet. Vl, 455 et suiv. Sa modéra-



                                                                     

nesnariènns. 555tion’ envers Eurybiades. V, 480.. Avis insidieux
qu’il fait donner aux Perses, clans la vue de for.
cer les alliés à. livrer bataille où ils se trouvoient.
no et suiv. Conseille aux alliés de poursuivre les
Perses vaincus. 252. Comment change d’avis et
dans quelles. vues 5 son discours aux Athéniens. 255
et suiv. Fait valoir à Xerxès le service intéressé
qu’il venoit de lui rendre. 355. Son avidité pour
l’argcut;.soxnmes considérables qu’il tire des Insu-

laires, à l’insçu des autres Généraux. ibid. et sui-v.

Oblient le second prix de la valeur. 245. Honneurs
extraordinaires que lui rendent les Lacédémoniens.
244. Sa réponse aux reproches jaloux de Timo-
dème. ibid. Sa mort en Pense, ou il avoit été forcé’

de se réfugier. 562; V1, 265. ,
TuÉOÇnus , Bovin des Lacéêénoniens, (le la à

mille des Jamidoa. V1, 1 x4. -
THÈODORB ,Archome d’Atkènes 3 déùndade jouer

les comédies, a cause deleur licence. VII, 561;. Quel
genre Ce comédies «pouvoit être. 562.

THÈODORR, Historien Grec; ce quïil rapporte du
laverai: la lune avant. la bataille d’Hercules contre
les Créons. VII, 224. Quel est cet Écrivain. 2:5 et
226.

THÈMES DE Samos invente l’art de jeter en
fonte des statues de bronze. I, 57 , 266 et 267; [Il ,
552. Il inventa aussi l’équerre, le niveau, le leur
et la clefs. 1H, 509. Il étoit habile graveur. 36, 509.
fIl conseillait: mettre du charbon dans les fonde-
mens du temple de Diane à Ephèse. 510.

THÉononur. Réponse au reproche qu’il fait aux

Grecs sur la profusion de leurs sacrifices. I , 262. ’
THÉOGONIE, chant entonné par un Mage dans

M1114
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les,sscrifices. I, .1 10’ et 416. Ce que l’en entend par

ce mot dans l’histoire des Perses. ibid. i ’
TuËoeon’ d’Homère et d’Hésiode. II, 46.

TaÈoMns’ron, fils d’Androdamas, de Samos, au

service de Xerxès; ses exploits à la journée de
Salamine lui valent la souveraineté de Samos. V,

216. ’ ï -Tukornsmes, fêtes. en l’honneur d’Apollon à

Delphes. I , 57. Ce que Suidas paroit avoir entendu
par ce mot.’266. Voyez Tmâoxùnms.

Tuterunss’m. Ce qu’il pensoit du jugement de
l’ouïe. 190. Se trompe sur Pellet exclusif des fleurs
du palmier mâle. 509. Pourquoi sur cet article-est-

- il de moindre poidsqu’Hérodote. 511. Sen passage
sur les moucherons des figuiers sauvages. 512.

ThÈbPonPE , Historien Grec , cité sur un prin-
cipe et un usage fort libres desTyrrhéniens. I, 191.
Sur la communauté des Baumes parmi ces peuples.
liâmes 557. Sur des vases à boire et des cratères.
216. Caractère de cet historien; période de" temps
que comprend soniouvrage. V1, 452.

MONDE, fils de Nicandre, Roi de lacédé-
mone, succède au même de son père. VII, 497-. Durée

de son règne. ibid. Action où il a du désavantage
contre les’ Messeniens. 498. Perd son fils; en quelle
année. 499. Tué dans une action contre les Messe-

niensvibid. , ï l »Tatamis. On donnoit ce nom aux députés que
l’on envoyoit à Delphesipour consulter l’Oracle,
ou pour offrir des sacrifices anlDieu. 111,459.

THÈORIS , nom du vaisseau qu’on envoyoit tous
les ans à Délos, pour faire des sacrifices à Apollon.
1V, 454.



                                                                     

nusnlrrfsnns. 555THÉos. Étymologie de ce mot. Il, 282.
TuÈoxËNŒs. Fêtes établies à Delphes en l’hou-Â

neur d’Apollon. I, 26,6. Confondues, selon Valclned
user, avec les Théophanies par les copistes d’Héro-
dote, quoiqu’elles soient différentes. ibid.

THÉoxÉNIUs , un des mois des Delphiens. I, 266.
THÉRA, île anciennement nommée Calliste, ainsi

appelée de Théras, son fondateur. III, 225. Séche-
resse de sept ans qui y fit périr tous les arbres, ex-
cepté un seul. 227. Voyez CALLISTE (île);

THÉRAS, de la rac-e de Cadmus , a la régence de

Sparte pendant la minorité de ses neveux Eurys-
thènes et Proclès. HI, 224;VII, 475. Emmène avec
lui une partie des Minyens fugitifs. IlI, 225. Sa gé-
néalogie. 557. L’île de Calliste, appelée de son nom

Théra ;.pourquoi se retira-t-il dans cette île. VII, i
529. Sa descendance de Cadmus. 550. Temps de sa
naissance; des préparatifs pour sa colonie, et âge I
auquel il l’établit. 551. Ses neveux et pupilles. 255,
52g, 551 et 475.

THERMOPYLES. Description de ce passage. V, 12’s.

Combat qui y eut lieu entre les Grecs et l’armée de
Xerxès. 155 et: suiv. Récit de Diodore de Sicile.
455. Particularités rapportées par Plutarque. V1;
425.

THÉRON, Roi d’Agrigente’, réuni avec Gélon;

défait Amilcar en Sicile. V, 1 15. Sa généalogie. 589.

THBRSANDRE d’Orchomène; son entretien avec
un des Perses invités au festin ’donné à Mardoqnius

Par Attaginus de Thèbes. V1 , 1 t et suiv.
THÈSÈE , Roi d’Athènes; époque de sa naissance.

’VII , 295. Médée veut l’empoisonner. 5i7. Institue
la file des Panathénée’sJV, 250. A quel âge il eus



                                                                     

554 r A a 1. a -leva Hélène. VII, 295. Combien de temps a-rt-il
régné. 292 et 295. 7

p THÈSÈE, de Thessalie, fondateur de Smyrne,
V1, 164. Ne doit pas être confondu avec Thésée,
roi d’Alhènes. 189 et suiv.

THÉSÉE , ancien Historien; ses cinq. livres des
Vies d’Hommès illustres, et son Histoire de Co-
1inlhe en trois livres. I, 551.

Tuasnoruomss, fêtes célébrées en Égypte, en
l’honneur de Cérès , apportées en Grèce par les
filles de Dauaüs. Il, 141. Célébrées par les femmes

gl’Ephèse , et en diflérens endroits de la Grèce. 1V,

zoo et 585. V
v THESPIEN! refusent la terre et l’eau àXerxès.
V, 86. Refusent d’abandonner Léonidas et les Spar-

tiates aux Thermopyles. 155. Y combattent avec
beaucoup de courage. 155. Restent en très-petit

. nombre après leur défaite dans ce combat. VI , 1 12.
THESPIS. Epoque de ses premières pièces et de

son Alceste en particulier. 254 et .258.
.1 Tnnssanm étoit autrefois un lac; comment s’est
formé le vallon ou coule le Pénée. V, 84 et 549.
Comment desséchée. VII , 220 , 516 et 408. En que!
temps. 51,7. Fête pour perpétuer la mémoire de cet

I événement. ibid. Colonie qui en chasse les premiers
Pélssges; par qui conduite. ibid. et 408. Chassée à
son tour; par qui. 518. Domination des Hellènes en
ce pays. 415. Renommée pour ses chevaux et pour

son bétail. V1, 115.. . .Tnussaunus. Leurs chevaux et leur cavalerie
très-renommés. IV, 278. Font leur soumission à
Xerxès. .V, 86. Discours de leurs Ambassadeurs
dans l’assemblée des, députés de la Grèce. V, 121.
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Leur cavalerie se joint aux Grecs, campés dans la.
vallée de Tempé. 1 22. Abandonnés par leurs alliés ,.

ils prennent le parti de Xerxès. 125. Envoient un.
héraut aux Phocidiens, leurs anciens ennemis, pour,
leur demander une c0ntribution de cinquante talens.
180 et suiv. Irrités de leurs refus, ils servent de
guides aux Perses qui entrent dans la Phocide et la.
ravagent. 185. Origine de la. haine qu’ils portoient.
aux Phocidieus. 452.

THESSALIOTIDE, ancienne habitation des Pélasges.
I, 41. Où située. ibid.

TnassALUs, Spartiate. Voyez Domina.
l Tuasromnns, de Phocée, reçoit Homère chez

lui; supercherie à l’aide de laquelle il s’approprie
les poésies de son hôte, dont il retire un profit conq-
sitlérable, à Chics, où il s’en disoit l’auteur. VI,

172 et suiv. Il se hâte de quitter cette île, à la nou-
velle de l’arrivée d’l-Iomère. 178. .

THÉTIs. Les Mages lui font des sacrifices pour
appaiser une tempête qui dura trois jours. V, 154. v
Toute la côte de Sépias lui est consacrée, ainsi qu’aux

autres Néréides. 415.
THBUCLàs. Conduit de I’Enbée la première co-

lonie des Grecs en Sicile, et y fonde Naxos; en ..
que] temps. VII, 2’15, 244 et 447. Part de Naxos
avec une partie de sa colonie de Chalcidiens, et
chasse les Sicules de Léontium. 450. .

Tala, fille de l’Qcéan; histoire de ses deux fils.
V, 426.

THNÈPHACBTHUS, père de Boceboris;paroît avoir

régné en Egypte avant lui. VII, 102. Est peut-être
l’Asychis d’Hérodote. ibid. et 104. . i

THON! , descendant de Sisyphe , règne à Co.



                                                                     

556 t r A n L E Vrinthe. VII, 516. Dépossédé par Atiiée ou par "Aga-

memnon. 518. Eut pourtant son fils pour succes-
seur, ce qui fait présumer qu’il avoit. recouvré la

couronne. ibid.
- THOËS. HI, 254. Paroît être le Chacal; sa descrip-

tion. 581. - I ir THOLUB, lieu du Prytanée d’Athènes, destiné à

des repas publics et aux sacrifices des Prytanes.
I, 4:40.
- THONIs, Gouverneur d’une (les bouches du Nil ,

où Pâris fut jeté par les vents , après avoir enlevé
Hélène. Il , 88. Cru l’inventeur de la médecine en

Égypte, selon Eustathe. 416.
THonAx de Larisse , fils d’Aleuas, livre passage

à Mardonius, pour entrer en Grèce. V1, 1 , 91.
. THORNAX, montagne de Laconie, sur laquelle

les Lacédémoniens avoient élevé une statue dorée à

Apollon. I, 54.
’ THOTH ouvTHEU’rn (le Dieu) est le Mercure des
Égyptiens. II, 524. Invente. la géométrie, les nom-
lares, le calcul et l’astronomie. 408 et. 468.

THOTH , premier mais des Égyptiens. Il , 416.
- Tuou (de) ,i célèbre Historien fiançois qui a
écrit en latin , rapporte un fait qui rend croyable
ce qu’a dit Hérodotede la fourmi des Indes. HI, 566.

THRACE. Celle où-Peuthilus mena. les Æoliens
étoit un canton de Béolie, dont les Thraces s’étoieut

emparés; preuveswde cette assertion. VII, 418 , 422
et 416. note.

THRACEs. I, 20, 182, 228 et 229. Leur guerre
contre Erech thée’, Roi dÎAthènes. 455 et 454. Subj u-

gués par Darius; seroient très-puissant: s’ils étoient

unis. 2 et Suiv. Gémisseut sur le sort des enfant!
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nouveaux nés et félicitent les morts. 5. C’est un
honneur pour les femmes d’être immoléessur le
tombeau de leurs maris. ibid. et suiv. Vendent leurs
enfans; leur indifférence sur la conduite de leurs
filles , tandis qu’ils gardent étroitement leurs j’em-

mes; ne cannoissent que l’oisiveté, la guerre et le
pillage; leur religion; funérailles des riches. 1V, 4.
Font partie de l’armée de Xerxès; leur habillement

et leur armure. V, 55. I’’PHaAsYaULE, Tyran de Milet; avis qu’il reçoit

de Périandre, Tyran de Corinthe.’I, 14; VII, 552.
Buse qu’il imagine pour faire croire que les Mile-
siens ne manquoient pas de blé. 15, 16, 207 , 552
et 525. Conseil énigmatique qu’il fait donner à Pé-

riandre par son envoyé. IV, 68 et suiv. Tarquin,
celui-là même qui fut chassé de Rome. donna à son

fils un pareil conseil énigmatique. Voyez Trus-
LIVE, lib. r, 5. LIV.

THRASYBULE, frère d’Hie’ron; courte durée de

son règne. VII, 457. Son expulsion par les Syra-

cusains. ibid. 1THRÔNE. Etoit chez les Grecs un fauteuil ou siège
à. bras un peu élevé avec un marche-pied. l, 192.

Tuncrmnas ,1 cité sur le nom d’Hellade, donné
à la. Grèce par Hérodote et. par lui. I, 178. Se trompe

sur le nom du fils qui succéda à Pisistrate. 287.
i S’accorde avec Hérodote suris. purification de l’île de

Délos. 298. Différence entre Xénophon et lui sur les

subdivisions militaires de Sparte. 507 et 509. Son
Scholiaste cité. 598. Cité sur un premier établisse-

ment dans la Cadméide , avant la guerre de Troie.
459. Nous met en état de connaître le temps de la
fondation de Marseille par les Phocéens.465. Ce qu’il



                                                                     

558 r A a t. adit de l’expulsion des Curieux par Minos, a moins
de poids que le récit d’Hérodote. 471. Avait pour
bisaïeul maternel un Roi de Thrace. 1V, 599. Sui-
VOit en chronologie les mêmes principes qu’Héro-
dote. VlI , 6. S’accorde avec lui et l’auteur de la vie
d’Homère sur le temps de la prise de Troie. 96, 562
et 564. Son témoignage préférable à celai de Diodore

de Sicile sur une guerre entre les Perses et les Égyp-
tiens. 105. Son sentiment sur l’époque du retour des
Héraclides dans le Péloponnèse, conforme à celui
des meilleurs chronologistes «anciens. 565 et 564.
Son exactitude louée à l’occasiOn de l’époque de la

seconde Colonie Ioniène. 451. Guide moins sûr que
Denys d’Halicarnasse sur l’époque de la migration
des Sicules en Sicanie. 446. Motifs pour le préférer
à Diodore de Sicile sur le temps de la fondation de
Mégares en Sicile. 461. Fixe trop tard d’environ
trois siècles la. fondation de Zancle. 462. sMoyen
qu’il fournit: pour déterminer la durée de la Ty-
rannie d’Hippias. 548. Voyez SCHOLIAsTEs.

Tuummosxs, Roi d’Egypte et fils d’Alisphragmu-

thosis , selon Manéthon; que faut-il croire de l’ar-
mée de quatre cent quatre-vingt mille hommes
qu’il leva pour faire le siège d’Avaris. VII , 55
et 54.

TEYIA, fille de Céphisse; les Delphiens luiéri-
gent un autel et lui oErent des sacrifices. V, 126.
Prêtresse de Bacchus , célèbre la première des Or-
gies en l’honneur de ce Dieu; d’où vient le nom de
T11 yiades. 402.

TurmcarÈs, Roi d’Athèncs; refuse un combat
particulier avec le Roi des Béctiens, et est privé

k de la. couronne. VII, 294 et 555. Avait succédé à



                                                                     

Dssxarltnns. 559Aphidas, son frère; durée de son règne. 296 , 585
et 584.

TuYNrnNs et BITHYNIENB. Les Thraces de l’Asie

subjugués par Crésus. I, 2o et 182. Discussion sur

cette dénomination. 228 et 229. ’
THYRÈE , canton de l’Argolitle , usurpé par les

Lacédémoniens; guerre à ce sujet. I, 65, 66 et 544.
TuYs, Roi des Paphlagoniens; sa somptuosité.

I, 261. - .TIARE, ornementide tête desPerses. IV, 52 et 228.
TIBARÉNIENS, peuples de l’Asie, sujets du Roi

des Perses. V, 56. Leurs armes étoient les mêmes
que celles des Mosches. ibid.

TIGBANES, de la maison des Achéménides, Gé-

néral des Mèdes. V, 50. Le plus grand et le plus
beaude tous les Perses, commande l’armée laissée
à. Mycale par Xerxès. V1, 72. Périt les armes à. la

main. 77.
TIMARÊTÉ, l’une des Prètresses des Dodonéens.

Il, 48.
TIMASITHÉE, de Delphes, mis à mort dans les

prisons d’Athènes , pour avoir soutenu le parti
d’lsagoras. IV, 5o. Il s’étoit rendu célèbre par plu- i

sieurs victoires remportées aux jeux Olympiques
etththiques, et par plusieurs actions guerrières.
524.

TIMÉE, Historien Grec, cité sur un usage des
Tyrrhéniens. I, 191. Son témoignage sur des ba-
teaux revêtus de peaux, usage des anciens Bretons.
517. Raconte qu’en Sardaigne les enfans assom-
Vmeut leurs pères lorsqu’ils ont passé soixante-
dix ans. 558. En quel temps fleurissoit-il. VII,
570. Temps où il place la prise de Troie. ibid. et.
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571. Son nom rétabli dans un texte de Censorin,
par Boivin l’aîné. ibid. Cité sur l’époque de la. fon-

dation de Marseille. 458. Son exactitude louée.
ibid. et 459. Se trompe sur la fondation de Corcy te.

«445. «aTIMÉR, Sophiste; auteur d’un Lexique des termes

de Platon, dont M. Ruhnken a publié deux édi-
tions. I, 206. Parle des Agathoerges, quoique ce
terme ne soit pas dans Platon. 522. Mais M. Ruhno
kan observe qu’il s’est glissé dans ce Lexique des
gloses étrangères. ibid. Explication qu’il’donne du

mot influer. 551. ’TIMÈGÉNIDAS , de Thèbes, fils d’Herpys ; sage con-

seil qu’il donne à Mardonius. V1, 51. Aime mieux
se livrer aux Grecs que d’être- cause de la destruc-
tion de sa patrie; il est mis à mort. 64 et suiv.

TIMÉsms, de Clazomènes, premier fondateur
d’Abdères; honneurs que les Téïens de cette ville
lui rendoient du temps d’Hérodote. I, 155. Parti-
cularités sur sa vie. 470. En quel temps fonda
Abdères. VII, 440. I

Trames, tuteur d’Ariapitliès. III, 178.
TIMO , Prêtresse des Dieux infernaux à Paros g sert

de guide à Miltiades, à qui elle veut livrer la ville.
181. L’oracle de Delphes la déclare innocente. 182.

TIMODËME d’Aphidnes; sa rage jalouse contre
Thémistocles. V, 244.

Timon, fils d’Androbule, citoyen distingué de
Delphes; bon conseil qu’il donne aux Athéniens
qui consultèrent l’Oracle sur le sort de la Grèce.

.V, 94 et 561. .
Tmonax , fils de Timagoras, Officier de la flotte

ide Xerxès. V, 65.
T1110 animas.



                                                                     

nesnsrrÈnns. .561TIMOSTÙËNES. Temps de son Archontat. VII,
452 et 455.

TmornÉE , habile musicien ; il ne jouoit pas
devant Alexandre des airs de flûte efféminés, mais
le nome orthien , dont la modulation élevée et
le rhy thme plein de vivacité étqient propres à ani-
mer les combattans. I, 215.

TIMOTEÉE, fils de Conan, un des plus grands
Généraux qu’eurent les Athéniens. VI , 456 et suiv.

TmoxËNE,.Stratège des Scionéens, entreprend
de livrer Potidée aux Perses; comment correspond
avec Artabaze; sa conspiration est découverte. V,
246.

TIBIDATES, Roi d’Arménie; mot de Pline à son

sujet. I, 425.
TISAMÈNE, fils d’Antiochus, Devin des Grecs ,-’

à Platées; sa famille; comment se fit. admettre au
nombre des citoyens de Lacédémone. VI , 27 et
suiv. Comment s’accomplit l’Oracle qui lui avoit
prédit la victoire dans cinq grands combats. 29.
’ TISANËNB, Roi de Thèbes en Béotie, succède à.

Thersandre son père sous la tutelle de Pénélée.VII,

555.
- TISAMÉNUS , fils d’Orestes , élu Roi par les
Achéens, malgré les Ioniens. VII, 429. Ses descen-
dans lui succèdent; jusqu’à quelle époque. ibid.

Trucus découvre aux Tyndarides l’asyle d’Hé-
lène enlevée par Thésée. VI , 56. Donne son nom à.

la bourgade Titacides , dans l’Attique. 157.
TITANS. Voyez GÉANTS.

Tunes. Voyez HARMAMITHRËS.
TITORmUs , fameux par sa force extraordinaire.

1V, 1 76. Dispute de voracité à Milan de Crotone. 475.

Tome 1X. N n



                                                                     

562 ’r A n L s ,.TLËYOLÈME , fils d’l-Iercules; temps où l’on pré-

sume qu’il est né, et quel âge il pouvoit avoir lors-
qu’il se trouva au siège de Troie. VII , 548. Ses ex-
péditions après la mort de son père, et colonie qu’il

conduit à Rhodes. 549. Où se retire-t-il après la
mort d’Hyllus avec les autres fils et petit-fils d’Her-
cules. 414. Villes qu’il a, fondées dans l’île de Rho-

des , et secours qu’il donne à Agamemnon pendant
le siège de Troie. ibid. Temps de son passage à.
Argos, et celui où il fonda les villes dont il s’agit.
415.

T moLus , montagne de Lydie. I; 68. Son or. 77.
Le Pactole en détache des paillettes d’or. ibid. ,

ONHTOE. Sens particulier de ce mot. I, 559.
L TOMBEAU de Cyrus; où il étoit placé, et sade.-
eription. I, 554. Celui de la fille de Mycérinus dans
une génisse de bois doré. Il, 107. Celui d’Hellé, fille

d’Athamas. V, 48. 1
Tom BEAUX des Ethiopjens , transparens. III , 21.
TOMYRIS, Reine des Musagètes; Cyrus lui en-

voie des Ambassadeur! , sous prétexte de la refiler-I
cher en mariage, et sur la défiance que montre
cette Reine, il marche ouvertement contre elle.
I, 164. Ce qu’elle fait proposer à ce Prince , campé
sur le bord de l’Araxes. 165. Bataille qu’elle lui
livre pour venger son fils. 170. Voyez SPARGA-
PITËS. Sa. conduite envers le cadavre de Cyrus.
171. Comment elle punit ce Prince, selon Diodore
de Sicile. 528. Nommée Reine des Scythes par 1.

même Historien. 528 et 555. .
’PONNERBE (le) détruit le palais de Scylès à Bo-

rysthènes. IlI, 181 et 497. Fait périr, au pied du
mont Ida, beaucoup de monde de l’armée de Xer-



                                                                     

DES marinage 563xès.’V, 58. Tombe sur les barbares qui vouloient
s’approcher du temple de Minerve Pronæa. 186.

Toncnss servoient de signaux aux anciens pour
faire parvenir en peu de temps une nouvelle im-
portante. VI, 92.

TORFFÆUS (T h. ) , auteur d’une histoire de Nora

wège. 1V, 196.
A Tonannuzza (M. le Prince de) a fait un excel-
lent ouvrage sur les anciennes inscriptions de la
Sicile et des îles Voisines. I , 450. v

TORTUE , machine de guerre de l’invention d’Ar-

témon de Clazomènes. VII, 659. .
Tour (ML), Anglois , l’un des plus ingénieux et

des plus savans critiques qu’il y ait eu en Europe.
Fait une correction sur Hérodote, qui me paroit
heureuse. I, 226. En explique très-bien un passage.
545. Publie une épigramme de Dioscorides, qui étoit
alors inédite, sur la victoire d’Othryades. 548 et 549.

Donne une bonne explication du mot npoCiuoy. 405.
Fait une correction ingénieuse, dont cependant on
peut se passer. 479 et 480. Donne une bonne expli-
cation des détours de l’Euphrates. 497. Explique
bien un passage d’Hérodote. II , 295. Fait une cor-
rection sur Hérodote. 591. M. Coray en propose une
autre qui ne me paroit pas admissible. ibid. et 592.
Celle de M. Toup me paroit mériter la préférence.
ibid. Explique bien un passage de notre Historien.
494. Donne une bonne explication du mot Uupaiuna.
551 et 552. note. Rapporte, au sujet d’un mot rare,

’ un vers de Dioclès, Poète comique , ou il se trouve,

et à l’occasion de ce mot, il corrige ce vers. 541. A p
rétabli l’ancienne leçon d’Hérddole. III , 501 . Donne

une explication douteuse du terme Mu’xnr. 555. Fait
N 11 a



                                                                     

564 r A 11 L x Vune correction heureuse d’un passage d’Hérodote.

595. Interprète bien un terme d’Hérodote. 497.
Explique un passage de l’Anthologie de Constantin
Céphalas. Il, 568. Publie une excellente édition de
Longin. 1V, 580. Explique très-bien la difi’érence

qu’il y a entre revreâpéxpow influent et vins
ÊPÆXJLËV éreintant. 456. Autre bonne explication
du même. 457. Donne la préférence à une explica-
tion de Gronovius. V, 271. Publie d’une manière
correcte une inscription de Théodore. 514. Lettre
savante du même sur une Idylle de Théocrite dans
le second volume de l’édition d’Oxford. 554. Frag-

ment d’un Poète ancien qu’il a bien corrigé. 501.

Fait sur Hérodote une correction qui se retrouve
dans un manuscrit de la Bibliothèque du Roi. 515.
Approuve une correction de Gronovius. VI, 110.

TOURNEFonT. A eu tort de reprendre Spon au
sujet du lac Trochoïde de l’île de Délos. Il, 558. Nous

apprend qu’on sait à peine à présent on étoient les
anciennes mines d’or et d’argent de l’île de Siphnos.

III , 529. Mais que le plomb y est excellent et appro-
che beaucoup de l’étain. 528. Assure que les monta
Tallæens en Crète étoient près de Mélidoni; mais
l’inscription qu’il rapporte ne peut pas donner la
moindre idée de leur situation. 5 , 551 , note. Fait une
description du Lédanon ou Lédum. 580. Nous ap-
prend que les Pariens ont encore à présent la répu-
tation d’hommes justes et de bon sens, et que les
Grecs des iles voisines les prennent pour arbitres
de leurs différends. IV, 206. Donne à tort la préfé-

rence aux Marbres d’Italie sur ceux de Grèce. 278.
TrouVe à la fin de Décembre les tulipes et les re-



                                                                     

pas institues. 565.noncules en fleur dans les campagnes aux environs
de Constantinople. V, 546.

TOURNEMINE (le Père). Attaque, sans aucune
preuve, une correction certaine d’Hadrien Reland
d’un passage d’Hérodote.VII, 1 16. Adopte en parti e

le sentiment du Père Poussines sur Darius Mède.
1.75. Pense à; tort que Darius» Mède est le même
qu’Astyages et que le Prince nommé Assuéms dans.
l’Ecriture Sainte. ibid.

TOURNON (Cardinal de). Atteste avoir- été témoin.

que le petit poisson à coquille, nommé Rémora ,.
arrête un vaisseau dans sa marche. Ill , 519.

Tain-ras DE un; entre les Lydiens et les Mèdes ç.
quels en furent les médiateurs.I, 58. Assuréspar un
mariage. 59,. Cérémonies qu’ils-observent, etc. ibid.

-- De Crésus. avec Amasis. et les Babyloniens. 61.
Manière dont les Arabes les font. IlI , 6. Entre
Amasis et Pol ycrates. 55. Manière dont les Scythes
les fient. 175..Perfidie desPerses avec les .Barcéens.
259.

TRAITÉ de partage du Péloponnèse entre les Hé
raclîdes ;-l’"original de ce Traité produit au Sénat de

Rome sous Tibère. VII, 480 et 481.
TR-stnfiGRA-TIONS, en usage chez les. Perses et

les Assyriens. IV, 92, 577.
TRAUSEs , peuples de la Thrace;.leurs- usages re-

lativement aux morts et aux enfans nouveaux-nés.-
IV, 5. Hésychius prétend que c’est une nation Scy--

the. VIlI ,I 578. Etienne de Byzance assure aussi
ridiculement-que c’est’le même peuple que les Aga-

thyrses. ibid. Tite-Live est le seul auteur qui nous
ait donné des renseignemens, au moyemdesquels
en pantin-placer. 579;et.580..

Nn 7;
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TREMBLEMENS DE TERRE très-rares en Scythic;

y sont regardés comme des prodiges. HI, 147; V, 85.
En Thessalie, sert à faire écouler.les eaux qui cou-
vroient cette contrée. V11 , 219 et 220. Détails à ce.

sujet. 516 et 517. »
TRÉPIED. Il y en avoit de deux sortes chez les

Grecs. I, 565. Celui dont il est plus communément
parlé, étoit un vase à trois pieds, dans lequel on
mélangeoit l’eau avec le vin. ibid. et 564. Cette
sorte de trépieds n’allait point sur le feu. ibid. C’est

cette espèce de trépieds sur laquelle s’asseyoit la
Prêtresse de Delphes, lorsqu’elle rendoit ses Ora-
cles. ibid. Crésus en envoya un d’or à Apollon
Isménien. 76. Les trépieds étoient communément

les prix des vainqueurs aux difi’érens jeux de la
Grèce. 118. Il n’était pas permis aux vainqueurs
de les emporter chez eux; ils les laissoient dans le
temple. ibid. et 451. On y gravoit le nom du vain-
queur, celui du chorège qui avoit fait la dépense
des jeux , et celui de la tribu victorieuse. ibid.

TRÈSORIERS du temple de Minerve à Athènes.
V, 194, 469.

TRÉSORS des Corinthiens. I, 11 , 57, 199, 200.
Des Clazoméniens. 57. Où ils étoient. 200, 265. Ce
que devint celui des Corinthiens après la destruc-
tion de la Tyrannie à Corinthe. ibid. et 266. De
Rhampsinite; Singularité dans la construction du
bâtiment fait pour le garder. Il, 96. De Sardana-
pale; comment volé. 126, 510. Public d’Athènes,

venant des mines de Laurium , et dont chaque ci-
toyen recevoit sa portiou. V, 97.

TRÈZÉNIENS. Leurs premiers Rois. V, 556. Four-
nissent cinq vaisseaux contre les Perses à l’Artérni-
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sium. 1765. Autant à Salamine. 189, se distinguent
au combat de Mycale. VI , 78.

TRlACA-DE , sous-division militaire instituée par
Lycurgue. I, 49. C’était une compagnie de trente»
hommes suivant l’opinion commune. 508. C’est
plutôt une simple chambrée pour les repas. 509 , et.
c’est l’avis du célèbre Barthélemi. 510.

Tumus D’A’rnÈNEs, partagées de quatre en dix par-

Clislhènes. IV, 44. Changèrent souventde noms. 284.
TmÉz-Émnns, fêles en l’honneur de Bacchus. 111,,

r98 et 519.
TRIOPAS, fils de Phorbas, un des Rois Inachides..

VII , 515. Passe dans l’île de Rhodes avec des Hel-

lènes ou Doriens, et s’empare ensuile du promon-
toire de Carie, appelé de son nom Triopium. 413.
En quel temps et à quelle occasion peut-on présu-
mer qu’il se réfugia , comme son père, dans l’île de

Bliodesribid. et 414.
TRIOPIEN. Voyez Aramon.
TRIOPIQUE (temple ). Lieu d’assemblée des Do»

riens delaPentapole. l, 1 18. D’où venoit ce nom , et.
’but des assemblées qu’on tenoit dans ce temple. 451 .

TRIOPIUM , promontoire de la Cnidie. 1., 140;
VIH, 581.

TnIrTOLÈME. Appelé Mpsopilts Juvenz’à,.parce

qu’il étoit Athénien, l’Atlique ayant été ancienne-

nmeut appelée Mopsopie. Vil, 268i, 269. l
Tni’rAN’rÆcuMiss, fils d’Artabaze. I, 154, 505. Ce

r qu’il reliroit du gouvernement de la Babylo’nie. 154.

Etoit un des Généraux de l’infanterie de Xerxès.
V, 58. Eloge généreux qu’il fait des Grecs. 180.

TRITÊENS (ville des) en Acbaïe, fondée par Cel-

bidas. I , 1 :9 ;-VIH, 58L. A

’ N n Il
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TROCHILUS , sorte d’oiseau , et le seul animal avec

lequel le crocodile soit en paix , à cause des services
qu’il en reçoit. II’, 57. Description de cet oiseau.
512 et suiv. M. Camus prétend que c’est une espèce
de roitelet. 5 15 , et le Père Sicard assure que c’est le
saq-saq. ibid. Erreur ridicule de Blanchard au sujet
de la roideur des plumes de son dos et de l’extra
mité de ses ailes. ibid.

TROGLODYTES. lI, 475. Les plus vîtes de tous les
peuples. HI, 248. Se nourrissent de toutes sortes de
reptiles; leur langage semblable au cri des chauve-
nouris. 449.

TROIE. Temps de la destruction de cette ville,
selon Eratosthènes, Apollodore et Archiloque. I,
195. Temps de sa fondation. 219. Temple de Mi-
nerve dans sa citadelle. 456. Boucliers du temps de
la guerre de Troie. 474. Au temps de cette guerre
les Troyens sacrifioient des chevaux au Scamandrç.
559. Ses environs étoient autrefois sous les eaux de

la mer. Il, 8. Cet que les Prêtres d’Egypte en mp-
portent , d’après ce qu’ils avoient appris de Ménélas

lui-même. 92 et suiv. Ce qu’en disent les Poètes
épiques est dénué de vraisemblance. 94 et suiv. Epo-

que de la prise de Troie. 415. Le fond de la guerre
de Troie n’est point une fable. 419. .Histoire de sa
fondation. 421. Suites funestes qu’eut la guerre de
Troie pour. la Grèce; folie de cette expédition. V1,
457. Dans quelle année avant. l’ère vulgaire Dio-
dore met-i1 la prise de cette ville. VII, 62 , 96, 521.
S’accorde sur ce point avec Apollodore. et Eratos-
thènes. 70. Epoque de cet événement, selon Héro-
dote, Thucydides et, l’auteur. de la Vie d’Homère.

550 , 550 , 559, 561-565. Le sentiment d’Eratos-
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thènes et d’Apollodore a fini par prévaloir sur celui
d’Hérodotp. 158. Quelle peut en avoir été la cause.

565-404. La guerre de Troie, citée comme une épo-
que fixe par,d’anciens Historiens. 244. Durée du
siégé et des préparatifs. 550. Eusèbe et le Syucelle
ont pris la date de cet événement dans Apollodore
et dans Eratosthènes. 285. D’après quoi ceux-ci
l’ont-ils fixée. 297 , 547 , 475. En quel temps les
Marbres de Paros la placent-ils. 298, 505. Méthode
erronée de leur auteur sur ce point. 521 , 570 ,
475. Comment Eusèbe auroit pu se rapprocher pour
cette date du calcul d’Hérodote. 502 et 505. Com-
bien d’années , selon le même , depuis le. règne
d’Inachus jusqu’à la prise de Troie. 509 et 510.
Temps où Denys d’Halicarnasse place la destruc-
tion de cette ville. 510, 575 et 574. Suite par rap-
port à Minos II, des diEérens calculs d’Hérodote et

des Marbres sur cette époque de l’Histoire. 541.
Années de cet événement, selon le Président Bou-

hier et selon Fréret , et motifs de leurs opinions sur l
. ce point. 559 , 560 et 561. Temps où Timée le pla-

çoit. 570 et 571. Toutes les opinions sur cette épo-
que peuvent se réduire à trois. 577.

TROYENS. N’ont rien de commun avec les Pélas-

ges. VII, 275.
TROMPETTE. Connue des Grecs par les Tyrrhé-

niens. VII, 471.
TnocuoîoE , lac de Délos g où situé. II , 557.

Erreurs de Tournefort. 558.
TROPHONIUS. Son Oracle dans un antre. I, 54.

Son origine, et comment fut découvert par les Béo-
tions; cérémonies préparatoires pour descendre dans

son antre; fêtes en son honneur. V, 524 et suiv.



                                                                     

570 T A Yl L ETaourss huronnes. Le pays qui en entre-
tient de permanentes est esclave ou le sera bientôt.
Il, 525.

TROUPEAUx consacrés au soleil dans le territoire
d’Apollonie; honneurs et récompenses accordés à

leur gardien. V1, 68.
TUNIQUES DE LIN , habillement des Ioniènes donné

aux Athéniènes en punition d’un meurtre que celles-

ci avoient commis. 1V, 60. Leur forme. 557.
Tuncs. La Polygamie est plus rare chez eux qu’on

ne le croit, quoique la loi l’autorise. Il , 568.
TYCHIUs , armurier de Néon-Tichos, chez qui

Homère fit ses premiers vers. V1, 167. Célébré par

ce grand Poète. 180, 195, 202. v
TYDEMAN (M. Fait une bonne correction d’un:

passage d’Hérodote. III, 585.

TYNDARE, Roi de Sparte, père d’Hélène. II, 87.

Sa généalogie. 414. ’
TYNDARIDES (les). Voyez CASTOR et Former.

TYPHON. Orus lui enleva la couronne. Il, 120. Il
avoit tué Osiris et avoit usurpétle trône. 489. Pour
suivi par Jupiter, il s’enfonça dans le lac Serbonis.

llI, 5 , 268. vTYR, ville très-ancienne , colonie de Sidon. Elle
étoit fondée, selon les traditions des Tyriens , 2760
ans avant notre ère, c’est-à-dire, 452 avant l’époque

du déluge universel, selon le savant Père Pétau. Il,
58; VII, 129. Origine de cette fable. Il, 265, 264;
VII, 129 et 150. L’Historieu Joseph et Justin ont
rejeté cette fable; leurs opinions sur cette fondation
n’en sont pas moins fausses. Vll , 151. L’opinion de

A Joseph est d’autant plus odieuse, qu’elle contredit
formellement l’Ecriture Sainte. 152. Le Père Pétain.



                                                                     

rirsniATIÈnEs. 571et le Chevalier Marsham ont suivi Joseph. 152. Etoit
déjà une ville très-forte 1489 ans avant notre ère,
comme cela est démontré par l’Ecriture Sainte. ibid.
Cette date s’accorde bien avec l’Histoire de Cadmus.

ibid. et 155. Les Annales de Tyr, citées par Joseph ,
sont ou supposées , ou elles ont été rétablies de mé-

moire, n’ayant pu se conserver dans le sac de cette
ville par Nabuchodonosor et par Alexandre. 141 et
142.

TYRAN. Ce nom étoit communément affecté aux

usurpateurs et à leurs descendans, quand même ils
auroient gouverné avec modération. III , 522.

Trnss, fleuve de Scythie; son cours.VIlI, 162 et
suiv.

TYRASTIADAS DE CYME , découvre à Léonidas le

complot d’Ephialtes. V, 427. L
TYRIENs. Regardés comme les inventeurs de la.

navigation. V, 414.
TYao , fille de Salmonée et d’Alcidice sa pre-

I mière femme; sa passion pour le fleuve Enipée.
VII, 188.

TYRRHÉNIENS. Nom adopté par la colonie de
Lydiens conduite en Ombrie par Tyrrhénus. I, 80,
577 et 578. Se réunissent aux Carthaginois contre
les Phocéens établis dans l’île de Cyrne. 155, 465

note 595 , 468. Leur façon de penser sur la nudité

des femmes. I, 191. vTYRRHÈNUS, fils d’AIys, Roi de Lydie, conduit
une colonie Lydiène dans le pays appelé de son
nom Tyrrhénie. I, 79, 80, 275.

TYRW’HITT (M.), savant et ingénieux Critique
Anglois, célèbre par plusieurs ouvrages, et entre



                                                                     

572 r A a 1. x:autres par une excellente édition de la Poétique
d’Aristote, publiée à Oxford après sa mort par les
soins du savant M. Burgess; a publié un Fragment
de Sophocles inconnu à M. Brunch. III, 541. Ap-
prouve et explique une correction de Gronovius,
qu’approuvoit aussi le savant Toup. VI, 1 10.

TZETZÈS, Grammairien Grec; ses Scbolies sur
Lycophron aident à corriger un texte du Diction-
naira Historique d’Eudocie. VlI , 525. A quel âge
Pythagore mourut-il , selon ce Grammairien. 5&5.

V

VAISSEAUX longs chez les anciens. I, 5. Les longs
étoient pour la guerre , les ronds pour le commerce.
180, 460, 461. Les Phocéens sont les premiers qui
se soient servis de vaisseaux longs à cinquante ra-
mes. 150, 460. Figures que l’on mettoit aux vais-
seaux. 214. On mettoit à la poupe les figures de:
Dieux tutélaires, et. à la proue des figures d’ani-
maux qui donnoient le nom au vaisseau. HI, 505.
Vaisseaux de charge des Egyptiens sont construits
en planches de bois d’épine. 11,174 , 579. Les vais-
seaux étoient peints autrefois en vermillon. HI, 49.
Vaisseaux que les Athéniens donnent aux Ioniens,
furent une source de maux pour les Grecs et. pour
les Barbares. IV, 74 , 561. Vingt vaisseaux que les
Corinthiens vendent aux Athéniens cinq dragmes
par vaisseau, parce que la loi. ne leur permettoit
pas de les leur donner. 150, 456. Les anciens. tiroient.
leurs vaisseaux à terre, lorsque l’on devoit séjourner;
quelque temps danS’un endroit. V, 49, 509, 410-
Trois vaisseaux consacrés aux Dieux par les Grecs.
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après le combat de Salamine. 242, 516. Sorte de
vaisseau long appelé Cercure. 555.

VALCKENAER (M.), l’un des plus savane hommes

du dernier siècle. I, 178, 195, 226, 519, 554, 552.
Son sentiment particulier sur les Théophanies. 266.
Correction heureuse qu’il fait à un passage d’Athé-

née. 288. Erreurs des copistes qu’il a relevées dans

Hérodote. 292 , 587 , 410 , 449. Ses notes sur les
Phéniciènes d’Euripides. 524. Son idée sur la pénin-

sule de Bybassie; observation à ce sujet. 479. Sa.
correction sur un passage de la seconde centurie de
Zénobius. 409. Fait sur Hérodote une conjecture
qui paroit juste. Il , 185. Regarde comme une fable
ce que raconte Hérodote au sujet des pourceaux
que les Egyptiens lâchoient dans leurs champs,
tout de suite après les semailles, afin d’enfoncer le
grain. 195. Fait une très-bonne remarque. 225.
Correction ingénieuse d’un passage d’Hérodote. 501.

Leçon de l’édition d’Alde qu’il approuve. 547. Chan-

gement léger et très-heureux qu’il’fait au texte
d’Hérodote. 455. Explique très-bien un passage du
même auteur. 462. Observe très-bien que les Grecs
ne mettent jamais à: devant les noms de villes , de
provinces. 464. Est le premier qui ait bien expliqué
le terme dlîoyfivolpîvof. 466. Fait un grandnombre de

remarquescritiques,qu’ilseroittrop long despécifier.
VALÈRE MAXIME. Son témoignage sur le temple

de Vénus à Sicca-Veneria. I, 527.
VALLA (Laurent). Sa traduction latine d’Héro-

dote, citée et redressée. I, 187, 192, 195; 198, 252,
264, 544, 415, 450.

VALLUM , employé pour Vaunum par les Latins
à l’imitation des Grecs. I , 542.



                                                                     

574 r A a L EVALOIS de) , de l’Académie des Belles-Lettres;
n’a. pas tout-à-fait saisi le sens d’Hérodote. I, 201.

Prouve que le terme de chauvira", maître, n’est
pas tellement afl’ecté aux Poètes, qu’il ne se dise

aussi des Musiciens. 211. Parle de la Tribu Ché-
siène à Samos. HI, 295. Observe que le mot 72230:,
muraille, signifie aussi un château. 527. Prétend
que .les Amphictyons faisoient à leur réception un
serment. 1V, 274. Prétend que la façade du temple de
Delphes étoit de marbre de Paros, quoiqu’elle fût
de Parus. 275. Explique très-bien ce que c’était que

les Gamores à Syracuses V, 577, et les significa-
tions de cette expression 3’09"» 7è 37mg. VI, 124.

VAN ELDICK Propose quelques conjectures
sur Hérodote. III, 451, 495; IV, 599.

VAN LENNEP ( M. Allégorie dont s’est servi
l’auteur des lettres’attribuées à Phalaris, bien ren-

due par ce savant. 1V, 597.
VANSLEB. A vu des Hiéroglyphes sur les Pyra-

mides en 1675. Il, 445.
VATTIER. A bien rendu un passage d’Elmacin,

auteur Arabe. II , 578.
VAUVILLIERS ( M.), cité. HI, 504. Réfutation de

sa Dissertation sur Hérodote, où il accuse. cet Histo-
rien d’erreurs considérables , et prétend qu’il ne

mérite aucune confiance. 1V, 288 et suiv. Note sur
la fondation de Zancle, communiquée à ce Litté-
rateur. V, 585.

VEAUX Msnms ou Puoquss, peuples qui s’ha-
billoieut de leur peau. I, 165.

VEILLE. Les Grecs partageoient la nuit en trois
veilles. VI, 4o , 124.

VEILLÈE uns FÊTES clics les anciens. 1H, 178.
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Elles commençoient. probablement à l’entrée de la

nuit. 496.
VELLEIUS-PATERCULUS. Son sentiment sur l’épo-

que de la fondation de Carthage. VII, 156 , 159.
Défendu contre M. Gossellin. ibid. et 140, 142. Durée
qu’il donne à l’empire d’Assyrie. 144 et 145. Point

fixe de son Histoire, et passage important sur l’épo-
que de la liberté des Mèdes. 158 et 159. Suit le sen-
timent d’Apollodore , d’Eratosthènes et de T hucy-
dides sur l’époque du retour des Héraclides dans le
Péloponnèse. 564. Intervalle qu’il mettoit entre la.
première Olympiade et la prise de Troie. 572. Sert
à appuyer le témoignage de Strabon , contre l’opi-
nion de Pausanias , sur le temps où les Doriens pri-
rent Mêgares. 416.

VENTS. Ne sont pas la seule et unique cause du
débordement du Nil. lI, 17, 205. Il ne souille pas
de vents froids dans la Libye supérieure. 19. Autel
érigé aux Vents parles Grecs. V, 126. Division des
ventset leurs noms chez les Anciens. 407 et suiv.

stnus , Déesse; Uranie ou Céleste; pillage de
son temple d’Ascalon; et à cette occasion , mention
de deux autres de ses temples. I, 87, 527. D’où son
culte étoit venu en Perse; ses noms chez les Perses
et les Arabes. 109. Son temple à Atarbéchis. Il , 55.

VÈNUs l’étrangère. Il, 87. Vénus parmi les ro-

seaux, ou Vénus dans les marais. VI, 152.
- VÈNUS-URANIE ou CÉLESTE. Son temple dans
l’Altique; ou et par qui élevé. VII, 272 et 280.

VERHEYK.(M.) fait sur Diodore de Sicile une
correction qui ne paroit pas juste. III, 529. note.

VERMINE. Peuples, qui en. mangent. III, 199,
240, 520 et. 551.
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4 VERRE FOSSILE, aisé à. mettre en œuvre, chez
les Ethiopiens, qui en faisoient des colonnes. 111,
21 , 290.

V2511. Le Prytanée d’Athènes, et en général

tous les Prytanées de la Grèce , lui étoient consa-
crés. I, 441 et 442. A Nauoratis on célébroit la
naissance de Vesta Prytanitis. 445.

VESTALES. Manière .dont elles préparoient la
farine d’orge pour les libations. I, 457 et 458.
t VICTIMES. Cérémonies des Perses pour les in»

I moler. I, 109 , 414. Les Égyptiens pauvres ofl’roient
des victimes de pâte. Il , 42 , 269. Cérémonies pré-

paratoires en usage chez les Grecs, avant de les
immoler. I, 129, 456; lII, 481 , 515.

VIE DEs HOMMES (le plus long terme de la),
selon David et. Solon. I, 24. Développement du cal-
cul de Solen sur la durée de la vie humaine. 245.

VIEILLARDS. Les Massagètes les immolent et. les
mangent; regardent comme un malheur. de mourir
de maladie et d’être enterré. I, 172 , 558.

. VIEILLESSE. Quel étoit son sort chez d’anciens
peuples barbares. 557 et. 558. Ce qu’il est encore
dans le royaume d’Aracan. ibid.
V VIEncEs (les filles) sont vendues à l’enchère à
Babylone, à condition que l’acquéreur les épousera;
l’argent des belles étoit donné à ceux qui épousoient

les laides. I, 153, 519. Les Libyens sont les seuls
peuples qui présentent leurs filles au Roi ,.lors-
qu’elles vont se marier. III, 240. Chez les Machlyes,
les filles, partagées en deux troupes, se battent à
coups de bâtons et de pierres à la fête de Minerve;
celles qui sont tuées passent pour de fausses vierges.
245.

.VIGEB



                                                                     

DESHATIËRIS. 577V1683 (le Père) , savant Jésuite; ses Idiotismes
de la langue grecque. I, 198, 247, 498; II, 189,
570, 542; IV, 205.

VIGNE, est née.de la terre et du sang des Dieux,
suivant les Egyptiens. II , 510. D’or et plane d’or
donnés à Darius. V, 28 , 295.

VILLE des Crocodiles ou Arsinoë. II, 125 , 494.
VILLES rehaussées pour les mettre à. l’abri de

l’inondation. II , 114, 467. Il y en avoit vingt
mille, bien bâties et bien peuplées en Egypte, du
temps d’Amasis. 146, 545. Ewient communément
appelées par les Anciens du nom du fleuve sur
lequel elles étoient situées. III, 474. Voyez DIEUX.

VILLOISON (M. d’Ansse de), Savant profond dans
la connoissance de la langue grecque, a publié de
longs extraits de la Rhodonie de Macarius. I, 25e.
Sa. lettre au sujet du Digamma. 469. note. A publié
des fragmens d’un lexique manuscrit de Philémon.
H, 205; III, 546. Me paroit étonné, avec raison,
qu’Homère ait leu connoissance de la cause de la
crue des eaux du Nil, cause qu’ont ignorée la plu-
part des écrivains postérieurs. 208. Me communique
une observation de Sonnini, qui prétend qu’il n’y a

ni loups, ni renards en Egypte. 506. Fait une re-
marque curieuse sur le secret qu’ont les Orientaux
de charmer les serpens. 556. Propose sur Hérodote
une correction qui ne me paraît pas admissible. V,
485.

VIN (le). Les Perses y sont fort adonnés. I, 111 ,
419. De palmier; servoit aux embaumemens en
Égypte. II, 67. Boisson ordinaire des Orientaux.

111, 285. .VINCENT (M. le Docteur), Anglais , savant au-

Tome 1X. i O o



                                                                     

.578 T A. a L i: .teur du Voyage de Nèarque, assure que l’Hyphasis
be nominé à présent Béah ou Biah. V1 , 574; VIH,

265. Doit être consulté sur les Insulaires de lamer
Erythrée. VIH , 276. Assure que les Outiens sont
les. mêmes que les Ascia’cs. 400. Pense, ainsi que
MM. d’Anville et Rennell, qu’un lieu ,inommé Pesa

ou Fasa, occupe- l’emplacement de l’ancienne ville

de Pasargades. 426. iNomme Endian la rivière
qu’Arrien appelle Arosis et Strabon Ôroatis. 521.
Donne les différentes manières d’écrire le Khousis-

tan.iibid. Inculpe Hérodote. 522. Justification de
cet Historien. 525. À éclairci la géographie des pays
parcourus par Néarque. 575.

VIPÈRËS. Fables qu’en rapporte Hérodote. HI,
90, 574.

VISCÔNTI ) , profond dans la cannoissance
de la langue grecque , et l’unides plus savans anti-
quaires de l’Europe, explique supérieurement les
deux Zodiaques de Tenlyra. Il, 567.

Vous sacrée, conduisoit d’Athènes à Eleusis. IV,
1 1 1 , 595.

VOIX délibérative dans les assemblées; les Rois
dc’Lacédémone avoient deux vain,’sans ccmpter la

leur. 1V, 1ù7, 41 i. I
VOLCANSÂIl en a existé en Égypte, quoiqu’aucun

Historien n’en ait parlé 5. pourquoi se sent éteints.

Il, 167 et suiv. v *
VOLNEY (M.). V oyez Cusssnscur VOLNEY.
VOLTAIRE (Ai-rouet (le ) , auteur ingénieux, qui

a fait un étrange abus de ses lalens; prétend que les
Phéniciens neisont pas venus des bords. de la mer
Rouge s’établir sur ceux de la Méditerranée. I, 1:75

et 177. Attribut: à Hérodote un coule , quoique cet
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Historien dise positivement qu’il ne rapporte qu’une

tradition populaire. 215. Fait dire a Hérodote , sur
les Lydiens, des choses que cet Historien auroit
désavouées. 576. Confond les prêtres des Babylo-

niens avec les Mages. 490..Exemple qui prouve
qu’il a en tort de révoquer en doute la coutume in-
fâme des femmes de Babylone. ibid. et 491. Etrange
méprise qu’il fait au sujet du Gyndes que Cyrus
partagea en trois cent soixante canaux. 501 et 502.
Reprend à tort Hérodote d’avoir avancé que le sol

de la Babylonie rendoit deux cents fois pour un. 507.
Attaque notre Historien sur. ce qu’il a dit d’une
coutume infâme établie à Babylone, quoique cette
coutume soit attestée par l’Histoire Sainte et par la
profane. 595 et 526. Donne , au sujet de la circon-
cision chez les Égyptiens, des raisons qu’auroient
désavoués Hérodote et Philon , Juif. Il, 245. Ma-

nière curieuse dont il traduit un passage de notre
Historien. 297. Prétend qu’environ deux mille ans
avant notre ère, on noyoit dans le Nil une jeune
fille, afin d’obtenir de ce fleuve un plein déborde-
ment, et il cite Hérodote. 562. Il n’a puisé cette
anecdote que dans le voyage de Pocoke ou dans
celui de Shaw. 565. Prétend que les Colchidiens
descendoient des esclaves que les Scythes emme-
nèrent de l’Egypte, quoique les Scythes n’eussent

jamais mis le pied en Egypte. 599. Défendu contra
une attaque de M. de Pauw. 450. Suppose qu’on em-
paloit vivans les officiers les plus chéris du Kan des
Scythes, quoiqu’Hérodote assure qu’on les étran-

gloit auparavant. III, 490. Prétend que l’histoire
de Pythius n’est qu’un conte, et que si l’armée de

Xerxès étoit de deux millions d’hommes, il falloit

O o a



                                                                     

580 T A n I. aque ce Prince eût cent millions de sujets. V, 310.
Conteste l’existence des cent portes de Thèbes en
Egypte, et évalue , sur une fausse interprétation
d’Homère, à un million de guerriers et à vingt
mille chars, ’les hommes et les chars qui devoient
sortir par ces centportes. VIII, 555 et 556.

VossIUs (Isaac Justesse de sa conjecture sur
le nom de Byblésie. I, 478. Sen sentiment sur la
longueuret la direction de la mer Caspiène. 550.
Nie l’existence d’Orphée. Il, 545; III, 448, 466 et
552.

URANIE, appelée Alilatfchez les Arabes. HI, 7.
URINE d’une femme fidèle à son mari rend la

vue à Phéron , Roi d’Egypte. II, 86.

URNE. On jetoit dans une urne ’le nom des com-
battans aux jeux Olympiques; Alexandre, Roi de
Macédoine, voulant combattre à ces jeux, son nom
sortit de l’urne avec celui du premier combattant.
1V, 14, son.

UROTAL, nom de Bacchus chez les Arabes. 111,
7 a 969’

UssÈnnvs (Usher), Irlandais, Archevêque d’Ar-
mach , savant chronologiste-g son sentiment sur
l’éclipse de soleil prédite par Thalès. I, .555. Son
système sur l’ancienne Egypte.VII, 55 et 56. Com-
battu par Périmnius. ibid. Année où il place la prise
de Sardes par Cyrus. 205.

VULCAIN , Divinité d’Egypte; son temple et ses

prêtres à. Memphis; ce temple embelli et enrichi
par plusieurs Rois. Il, 5, 77 et suiv. 95, 112 , 118,
1 29 , 146. AppeléPhthas, et regardé comme le père

de tous les Dieux chez les Egyptiens. 477. Son
temple et sa statue outragés par Cambyses. HI, 55.



                                                                     

nesnarrùnss. 581:Dans lad fêtes-de ce Dieu, en Grèce, on se passe de
, main. en main un flambeau allumé. V, 225.

WARBURTON (le Docteur), Evêque de Gloces-
ter; son opinion sur un passage d’Hérodote, relatif
aux Dieux. I, 415. Attribue aux Egyptiens quatre
sortes de lettres. II, 241. Me paroit se tromper,
lorsqu’il prétend qu’on. instruisoit les initiés de
l’unité de Dieu. V, 486-

WARTON change un vers de Théocrite g
parce qu’il n’en a pas saisi le sens. HI, 505..

Wassn, cité. V, 445;. VI, 290.
Wsansnonr (M.), cité. V1, 19.8.
WESSELING (M.), ses notes et variantes citéesa

I, 157, 174, 178, 181., 206, 226, 227, 245, 246, 255,.
261 , 265 , 270, 290, 518, 524, 527, 529, 556, 554,.
559 , 568, 575 , 456. Son sentiment sur le cours- de
l’Halys. 185. Préfère, avec raison, l’autorité d’Hé-

rodote à celle de’Strabon. ibid. Réponse à une de

ses notes sur Arion. 211 et 212. Les remarques de
l’abbé Geinozllui ont été utiles, et il avertit pres-
que toujours lorsqu’il s’en écarte. 259, 255. Deux
conjonctions qu’il a. rétablies dans un endroit d’Hé-

rodote,d’après un manuscrit de S. Rami de Rheims ,

se retrouvent aussi dans un autre manuscrit. 240.
Correction heureusequ’il fait à. un passage d’Héro-

dote. 242 et 245. S’est trompé sur le Midas, grand-
père d’Adraste. 252. Passage altéré qu’il a mieux

corrigé que l’abbé Geinoz. 254. Induit en erreur par

l’auteur du grand Etymologique. 264. Usage que le
traducteur a fait de ses notes, relativement au;
Doriens et ailleurs. 275 et 279. Sa conjecture surles
leçons mises à la marge de l’édition toute grecque
d’Henri Estienne. 289 et 290. Eloge des éditions et

O o 5



                                                                     

582 r A B 1. xdes dissertations de ce Savant, mais faiblesse des
moyens dont il appuie une conjecture de Marsham.
505 , 504 et 505. Le traducteur ayant puisé dans les
mêmes sources que MM. Wesseling et Valkenaer,
s’est souvent rencontré avec ces savans. 517. Usage
heureux qu’il fait d’une variante communiquée par
l’abbé Geinoz. 560. Approuve, sans l’admettre dans

le texte, une fort banne correction , relativement
au zèle de Déjocès pour la justice. 585. Passage sur
le même Prince, qu’il a mieux rendu que tous les
autres interprètes. 587. Son sentiment sur l’histoire
d’Assyrie d’Hérodote , adopté par le traducteur.

402. Raison pour rejeter la leçon de son édition,
touchant l’ordre donné par Astyages de faire périr

l’enfant de sa fille. 404. Adopte, dans un endroit
mal ponctué, la leçon de l’abbé Geinoz, malgré un

texte d’Etiennc de Byzance. 408. Comment il expli.
que la chronologie d’Hérodote suit les Rois Mèdes.

410. Adopte le sentiment de Stanley sur un passage
d’Hérodote , relatif aux Dieux. 412. Correction
qu’on lui doit d’un passage du Lexique manuscrit
d’l;lérodote. 445. Pensoit que le nom de Lydien
doit être substitué à celui de Mède dans un endroit
d’Hérodote , sûrement relatif à Crésus. 465. Son
opinion sur le sens du passage d’Hérodote, touchant
le lac de Babylone. 497. Excellente correction qu’on
lui doil , ainsi qu’à Gronovius. 505. Son opinion
préférée à celle d’Hem-i Estienne sur un endroit du

texte que Celui-ci croyoit altéré; ses notes sur Dio-
dore de Sicile, citées sur l’empire d’Assyrie. 584.
I’eu d’attention qu’il a fait au nombre de Rois
d’Egypte , indiqués par Diodore de Sicile. VII , 4g.
A Conservé, dans la version latine de cet Histo-



                                                                     

, nusnarriznns. 53’;rien, une faute d’impression de l’édition de VVe-

chel, 1604, in-folio. 65 et 66. Est un de ceux qui
regardent Chemmis comme le Chéops d’Hérodotc,
99. Adopte légèrement une correction de Périzonius
sur la date de la découverte de l’île d’Elbo. 108.

ludique un moyen de concilier Diodore de Sicile
avec lui-même sur la durée de la souveraineté des
Rois et Prytanes annuels de Corinthe. 521. Trouve
incertaine, mais non absurde, l’opinion de Cuper
sur le nom de Phœdriades étendu à tous les rochers
des environs de Delphes. 540.

WEST (M. Gilbert), savant Anglois, auteur
d’une Dissertation sur les Jeux Olympiques , a pris
dans sa vraie signification le terme Ecéchiria, où.
M. Gillies s’étoit trompé. V, 451. I

Wnan’ron ( Richard L’éloge qu’il fait du

Voyage de Bruce et la critique amère de celuilde
BrOWne, ne font pas changer au traducteur d’H’é-F

radote sa manière de penser à l’égard de ces deux

Voyageurs. ’WnnLER, auteur d’un voyage en Grèce. HI,

500; V, 458. l * 7 ’WINKELMAN (M. l’Abbé) représente les Égyp-

tiens comme un peuple sombre, quoiq’ue les rela-
tions modernes s’accordent avec ce qu’en dit Héro-

dote pour en faire un peuple dont le caractère étoit
porté à la gaîté. Il, 295. I 1

NVoon (M.), l’un des savans’et ingénieux au-

teurs des Voyages de Palmyre et de Balbec’, et
auteur d’un Essai sur le Génie. original d’Homère

et d’une description de la Troade; observe que
l’Achéloiis continue à joindre les îles .Echinades’ au

Continent. Il, 184. Donne une très-bonne raison
O 0 4



                                                                     

584 T A a L adu nom de fleuve que donne Hérodote-à l’HelleS-

pont. V, 297. I iWYTTENBAOH , Professeur en l’université
de Leyde, Savant profond, excellent critique, cé-
lèbre par son édition des Œuvres Morales de Plu-
tarque. I, préface xxxrx et suiv. Explique bien une
expression d’Hérodote. 251. Fait des corrections
importantes sur le texte du discours de Scion. 246.
Bonne explication d’une expression grecque. 407.
Corrige le texte de notre Historien. 519. Observe
avec justesse deux significations différen les du verbe
bressan, 51 1. Corrige un passage d’Hérodote. 510.

X
, XANTBIENS (les) se’brûlent dans leur ville avec

leurs richesses, leurs femmes et leurs enfans. I,
155, 481. Loi qui les obligeoit à ne porter que le
nom de leurs mères. 477. Ce qui y avoit donné
lieu. ibid. Quel en étoit le motif. 478.

A XANTHUS, ville des Lyciens; comment prise par
Harpage. I, 142. Ses habitaus périssent tous dans
une sortie générale coutre les Perses à l’exception
depquatre-ving’ts- familles. ibid. Autres exemples du
dévouement des habitans de Xanthe dans des temps
postérieurs. 481 et 482. Voyez XANTHIENS.

XANTHUS , Roi de Bé0tie; comment tué par Mé-
lanthjis, Roi d’Athènes. I, 445; VII, 29-4. Années
de sa mort et de sa naissance. 555. Distance entre
Cadmus et lui. 554. Ce quedevint le gouvernement
de Thèbes après sa mort. ibid.

x1311), main, se prend souvent pour signifier le
bras avec la main. Il, 424; V, 541.

XANTHIPPE, fils d’Ariphron , père de Périclès. 1V,



                                                                     

. DESMATIÈ’RBS. 585
180. Accuse Milliades devant les Athéniens. 182.
Fait prisonnier Artayctès, gouverneur de Sestos. V,
5l. Commando les Athéniens après la bataille de
Salamine. 2’19. A Mycale. VI, 154.

XÉNAGORAB , fils de Praxilas d’HaIicarnasse ,
empêche Arlaynlès de tuer Masistès, fils de Darius.
V1, 8o. Xerxès le récompense en le faisant gouver-
neur de la Cilicie. 81.

XÉNÉLasIE ou expulsion des étrangers; remar-
ques sur cette loi des Lacédémoniens. I, 299 , 502.

XÈNOPHON. Ses Helléniques citées sur la. Billiy-I

nie. I, 228. Différence entre Thucydides et lui sur
la division des troupes Lacédémoniènes; son auto-
rité en cette partie. 508 et 509. N’est pas tout-tà-fait
d’accord avec Hérodote sur l’époque (le-l’adoles-

cence chez les Perses. 420. Sert à expliquer un cn-
droit de cet Historien sur l’armée de Cyrus. 504.
Passage (le son ouvrage sur le gouvernement de
Lacédèmone, relatifà l’Institution des Ephores. 512
et 514. correction d’un passage de la Cyrapédie.
459 et 460. ’

XERxÈs, fils de Darius et d’Alosse; son nom
signifie en grec un guerrier. IV, 156. Compétiteur
de son frère de père Arlabarzanes pour la couronne
de Perse. V, a. Darius le déclare son Successeur, et
bientôt la mort de ce Prince le met en possession
du Trône. 5. Peu disposé à faire la guerre aux
Grecs, il s’y décide par les conseils 6e Mardonius,
des Pisislralides et des Aleuades, et par les oracles
d’Onomacrite. 5 et suiv. Il réduit auparavant les
Égyptiens révoltés. 6. Il communique ses projets
contre les Grecs aux grands de la Perse assemblés,
et demande à chacun son avis. ibid. et suiv. Sa



                                                                     

536 r A a L afureur contre son oncle Artabane qui s’était dé»
claré contre cette guerre. 16. Il revient à lui et se
rend à l’avis d’Artabane, malgré l’apparition d’un

fantôme qui lui ordonnoit de marcher contre les
Grecs. 17. Le même fantôme lui apparaît: encore
et se montre aussi à Artabane; la guerre est. ré-
solue. 18 et suiv. Autre vision qui, selon les lWages,
lui annonce l’empire de l’univers. 25. Immense:
préparatifs de ce Prince, tant sur terre que sur mer.
24. Il fait. percer le mont Athos plutôt par orgueil
que par nécessité. 25 et suiv. Fait construire des
ponts sur le Strymon et préparer des vivres. 27. Il
part de Critales en Cappadoce avec toutes ses trou-
pes, et arrive à Célènes , où il est magnifiquement
reçu par Pythius. 28. Sa générosité envers ce riche

Lydien. 29. ll arrive à Sardes. 5p. Il envoie des
Ilérauts dans toute la Grèce pour demander la terre
et l’eau , et. fait construire un pont de vaisseaux sur
l’I-lellespont. 51. Une tempête détruit ce pont; sa
fureur insensée et barbare contre la mer qu’il fait
battre de verges et marquer d’un fer rouge, et
coutre les entrepreneurs à qui il fait couper la tète.
52. On recommence le pont. 55. Xerxès part de
Sardes; éclipse qui l’ell’raye; les Mages le rassurent.

54. Sa cruauté à l’égard du fils de Pythius, rede-
mandé par son père. 55 et. suiv. Ordre de la marche.
ibid. et suiv. Rivière mise à sec par l’armée; il im-
mole mille bœufs à Minerve de Troie. 58. Il passe
son armée en revue à Abydes; sa joie à l’aspect de
tant de milliers d’hommes à ses ordres, et sa dou-
leur en réfléchissant sur le peu de durée de la vie
humaine. 59 et suiv. Long entretien avec Artabane
en cette occasion. 40 et suiv. Son discours aux chefs



                                                                     

nesmarriznas. 587de l’armée. 45. Cérémonies sur le pont avant de le

passer. 46. Prodiges qui annoncent l’issue malheu-
reuse de l’entreprise de Xerxès. 47. Manière dont
il fait, dans la plaine de Dorisque, le dénombrement
de son armée de terre. 49. Description des différeus
peuples qui se trouvèrent à cette expédition; leur
habillement, leur armure, leurs Généraux, etc. 49
et suiv. Dénombrement de la flotte; nations qui
avoient fourni des vaisseaux; leurs Généraux, leurs
armes et leurs habillemens. 61 et suiv. et 550. Xer-
xès passe en revue ses forces de terre et de mer. 6;.
Son entretien avec Démarate sur son armée et sur
les Grecs. ibid. et suiv. Il part de Dorisque pour la
Grèce. 72. Force à l’accompagner tous les peuples
qui se trouvoient sur son passage. 75. Les eaux du.
Lissus épuisées par ses troupes. 74. Sacrifice sur les
bords de l’Angitas; ieunes garçons et jeunes filles
en terrés vifs dans le. canton des Neuf-Voies des Edoo
niens. 76. Récompense les habitants d’Acanthe. qui
avoient creusé le canal du mont Athos; honneurs
funèbres rendus à Artachées, qui avoit présidé aux

travaux du canal. 77. Ceux qui reçoivent Xerxès
et son armée réduits à la plus grande misère par les
dépenses qu’ils sont obligés de faire. 78 et suiv. Route

de l’armée navale, qui traverse le canal du mont ’
Athos, et arrive à Therme. 80 et suiv. Xerxès s’y
joint; ses chameaux attaqués par des lions. 82. Autre
fleuve mis à sec par les Perses. 85. Xerxès visite l’ems

bouchure du Pénée. ibid. Revient à Therme voyant
qu’il n’est pas possible de changer le cours de ce
fleuve. 85. Peuples de la Grèce qui lui accordent ou
lui refusent la terre et l’eau. 86. Pourquoi n’envoie
point de Hérauts à Athènes et à Lacédémone. 87. Sa



                                                                     

588 r A a L r:générosité envers les Hérauts des lacédémoniens

qui avoient fait périr ceux de Darius. 90. EEroi
des Grecs à son approche. 91. Fait voir toutes ses
troupes aux espions des Grecs et les renvoie sains
et saufs. 99. Laisse passer des vaisseaux chargés de
blé, appartenons aux ennemis. 100. Total du dé-
nombrement de son armée à son arrivée aux Ther-
mopyles. 128 et suiv. Violente tempête qui lui fait
perdre quatre cents vaisseaux, un- grand nombre
d’hommes et des richesses immenses sur la côte de
Sépias. 151 et suiv. Quinze autres de ses vaisseaux
donnent au milieu de la flotte des Grecs,et sont
pris. 155. Il essaye sa cavalerie contre celle des
Thessaliens et la bat. 156. Sa route jusque dansla
Trachinie, ou il vient camper près des Thermo-
pyles. 157 et suiv. Il envoie reconnaître le passage-
145.-Son’entretien avec Démarate sur le petit nom-
bre et les intentions des Lacédémoniens qui le gar-

doient. 144. Il fait attaquer le passage et ne peut
s’en rendre maître. 145. Il envoie les Immortels
pour surprendre les Grecs. par un sentier que lui
indique le traître Ephialtes. 168. Il marche lui-
mème aux Thermopyles avec ses troupes. 155. Il
accable les Grecs par la multitude de ses soldats.
1’55. Sa conversation avec Démarate après le com-

bat. 159 et suiv. Outrages barbares qu’il exerce sur
le corps de Léonidas. 1 65. Epoque de son expédition
en Grèce. 286. Elle avoit été prédite par le propllèle

Daniel. 287. Lettre de Xerxès au mont Athos. 283.
Portrait de ce Prince chargé par les Grecs. 295.
Son armée, quelque nombreuse qu’elle soit, n’a
rien «l’incroyable. V, 509. Artifice ridicule dont il

ne pour tramp cr les Perses sur le nombre des mon!



                                                                     

DESIIATIÈRES. 589
ile son armée, après le combat des Thermopyles.
179. Marche contre Athènes avec le corps le plus
considérable de son armée. 184. S’empare de cette

ville , abandonnée par presque tous ses habitans, et
fait mettre le feu à la citadelle. 194 et suiv. Ses
forces de terre ct (le mer se grossissent à leur entrée

flans l’Attique. 204. Conseil de guerre qu’il tient
sur la flotte. 205. Se décide à attaquer les Grecs à.
Salamine. 207. Mot de ce Prince sur la conduite
des Persesà cette journée. 219. Considère l’action ,

assis au pied-du mont Ægaleos, et fait écrire les
noms de ceux qu’il voit s’y distinguer. 220. Envoie
en Perse la nouvelle de la défaite de sa flotte. 225.
Consulte Artémis: sur ce qu’il doit faire après ce
malheur. 228. Charge Mardonius d’attaquer le Pé-
loponnèse. 252. Reprend le chemin de la Béatie
avec l’armée de terre. 257. Sa réponse aux hérauts

des Lacédémoniens qui venoient lui demander jus-
tice de la mort de Léonidas. 238. Son arrivée au
détroit de l’Hellespont. 259. A Sardes. 240. Danger
qu’il courut en mer. ibid. Peu vraisemblable. 241.
Présens qu’il fait aux Abdérites; détache sa cein-
ture pour la première fois depuis son départ d’Athè-

nes. 242. Envoie le reste de son armée navale. à
Samos pour contenir l’Ionie. 248. Passion pour la
femme de Masistès, son frère, et pour Artaynte,
fille du même, qu’il avoit fait épouser à son fils Da-

rius. V1, 81 et suiv. Histoire de ce Prince, suivant
Ctésias. 227. Il meurt assassiné par Artapanus et
l’eunuque Spamitrès. 252.

s Xeuxès , fils d’Artaxerxès et de Damaspie, suc-
cède à- son père. V1, 240.’Assassiné peu de temps

après. 241. ’



                                                                     

5go r T a a 1. s, XUTHUS , fils d’Hellen; épouse, dans l’Attique,
Creüse , fille d’Erechthée. I, 452; VII, 187; 196,
424 et suiv. Ses deux fils. ibid. et 455. Lieu de sa
mort. 455. Méprise à son égard dans des livres mo-
dernes. ibid. Temps où il se réfugia dans l’Attique.
196, 522. Pourquoi s’y réfugia-t-il. 415, 427. Age
qu’il pouvoit avoir alors. 197 et 198. Son fils et son
petit-fils. 521 et 522.

XYLANDER. Traduit mal un passage de Plutarque
sur la ville et la citadelle d’Athènes. I, 454. Par
qui sa méprise a été suivie. ibid.

Y .

YEUX (Maladies d’) très-fréquentes en Egypte.

HI, 1 , Z

ZALMOXIS , Dieu des Gètes, est le même que Gé-

béleïzis; singulière manière dont ils lui envoient
des Députés. III, 190. Suivant les Grecs, il fut es-
clave de Pythagore. ibid. Artifice qu’il emploie pour
accréditer sa doctrine, et faire croire à sa divinité.

191. -ZANCLE , ville de Sicile; dissertation sur l’époque

du changement de son nom en celui de Messaue.
.V, 582. Fondée par les Sicules; en quel temps. VU ,
462. Prise sous Scythès par des Samiens qui s’étaient

’ sauvés de l’Ionie. ibid. Par Anaxilas, Tyran de
Rhégium; en quelle année. ibid. et 465.

ZÈBRES attelés aux chars des Indiens. V, (in, 527.
ZÈGÈRI, espèce de rat (l’Afrique. HI, 584.

Zâsomvs. Ce qu’il faut penser d’une correction



                                                                     

nnsxarlàans. 591de M. Valckenaer sur un endroit de cet auteur. I,

5093 Vs 577’ 595. » aZÈNON. Quand fleurissoit-nil. VII , 597.
ZEUNIUS (J. Ch.), Professeur de Grec à Vittem-

berg; son édition des ouvrages politiques de Xéno-
phon, et foiblesse de son sentiment sur un passage
de cet Auteur, relatifaux Epliores. I, 512 et 515.

ZEUx10AMUS, petit-fils de Théopompe, lui suc-
cède, et durée de son règne. VII, 499. I

Zauxmsmus, fils de Léotychîdes, meurt avant
son père.IV, 1 57.Père d’Archidamus. ibid. VII,5o5.

ZODIAQUES de Tentyra. V oyez VISCONTI.
ZOPYRE , fils de Mégabyse; un prodige arrivé

dans sa maison ne lui permet plus de douter qu’il
ne soit destiné à faire tomber Babylone au pouvoir
de Darius. HI, 122. Dévouement extraordinaire de
ce héros qui se mutile lui-même, se présente chez
les assiégés comme transfuge, et après avoir gagné

leur confiance par quelques services, les livre au
Roi de Perse. 122 et suiv. Haute estime qu’avoit
pour lui Darius; il le récompense honorablement,
et lui donne Babylone sa vie durant. 127 et suiv.

ZOPYRB, petit-fils du précédent, quitte les Perses,
et passe à Athènes. III, 128, 410. Se révolte contre
Artaxerxès; tué à Canne. ibid. VI, 259.

ZOSTER. Les Barbares y sont saisis d’une terreur.
subite, et prennent la fuite. V, 252. Origine de ce
nom et de l’expression saluera Zonam. 51 1.

ZURLAUBEN (le Baron de). Traduit mal un pas-
sage d’Onosandre. IV, 580.

un DE LA TABLE pas MATIÈRES. ,



                                                                     

Il

l
Il

- ERRATA;
CORRECTIONS ET ADDITIONS.

TOME PREMIER.

Paon uxxix , ligne 12, sous Darius Nothus, que ce
Prince remit corriges , sans Darius Nothns , qui remit

-- 19 - 11 , près lisez prêt
-- 31 -- 9, vos lisez vous
-- 45 v- 19, Alcmænides lisez Alcmæonides
-- 48 -- 12, à Lygdamis. lisez a (166’) Lygdamis.
--- 62 -- 20, (116) lisez (216)
--91 -2o, sa femme prête a accoucher, corrigez, sa

femme qui étoit près d’accoucher,

- 107 -22, préparé, lisez préparée,

-- 148-21 , ses travaux lisez ces travaux
-- 195- 7, ïambes; lisez lambes;
-- 209 -- 25 , Ménalippides , lices Mélauippides ,
--- 21’s - 14, pistris lisez pristis
-- 228 - 24 , Héléniques lisez Hellénique!

-- 235 - 15, le lit lisez le dit
-- 259 -- 10 , le onzième jour. lisez le centième jour.
-27; -- 2, trauma lisez armera:
--’297, ligne avant dernière, ajoutez (166*), S. un,
Lygdamia. Ce Prince étoit non-seulement gouverneur,
mais encore Tyran de l’île de Naxos. Ce fut (1) lui qui
envoya des troupes à Polycrates, Tyran de Samos , par le
moyen desquelles ce dernier affermit sa puissance. Il paroit

(1) Polyæui Strategem. lib. 1 , cap. un: , p18. 8g.
que



                                                                     

CORRECTIONS ET ADDIT!ONS. 593
que c’est ce même Prince à qui les Lacédémoniens en-

voyèrent des Ambassadeurs. .Lygdamis ( 1) , différant de
jour en jour à leur donner audience, il leur fit dire enfin
qu’il ne se portoit pas bien. Nous ne sommes pas venus,
répondirent les Ambassadeurs , pour lutter avec lui, mais
pour lui parler. Ce trait des Ambassadeurs de Lacéda’mone

me rappelle un mot de S. Grégoire de Naziance au sujet
de S. Basile. Les Evêques de la province de Cappadoce
étant assemblés pour l’élection d’un Archevêque de Causa:

rée, tous les vœux se portoient vers S. Basile, mais l’on
objectoit la délicatesse de son tempérament. Nous n’avons

pas besoin, répondit (2) S. Grégoire, d’un athlète, mais

d’un homme , qui ne soit pas moins recommandable parla
pureté de sa doctrine et la sainteté de sa vie que par son
éloquence.

Page 299 , ligue 2, après ces mots , à l’île de Rhénée ,

ajoutez .- C’est ce qui fit dire à Pasaunias, fils de Cléom:

brote, que lcs Déliens (3) n’avoient pas de patrie, puis-
qu’ils ne pouvoient naître ni mourir dans leur île. M. Vau-

villiers prétend , dans une note sur le Plutarque d’Amyot,
tome xvr , page 95, que Plutarque s’est trompé en attri-
buant ce trait à Pausanias, parce que , dit-il, la purifica-
tion de Délos est de la sixième année de la guerre du Pé-

loponnèse , et que Pausanias étoit mort avant cette guerre.
M. Vauvilliers ne se rappeloit pas sans doute que Pisis-
trate avoit purifié cette île cent seize ans auparame
P. 5051ig. 21, (174) lisez (175)
--343 - 21 , noie lisez 041,1!
- 564 -antépénultième inçipuu lin: iaçipur

-- 570 - 1 1 , (558) lises (258)
- 584 - 9, note 35. lisez note 54.

(1) Plutarchi Apophthegm. Leçon. pag. 256, C.
(a) Sli Gregorii Nezisn. Epist. 25.
(5) Plutarchi Apoplltheglll: Leçon. pas. 25° , C.

finie 1X. P p



                                                                     

5951 CORRECTIONS
Page 405 , ligne 21 , après ces mon : le Sénat mande au

Prytanée l’Œil du Roi, ajoutez : a Il y avoit, dit (1) Philos-

11 trate, sur la frontière de la Babylonie une garde coui-
n mandée par un de ces Satrapes , que l’on appelle mu du

11 Roi n. Quoique la Vie d’Apollonius de Tyane ne soit
presque qu’un roman , on ne peut disconvenir que Philos-
trate n’ait bien observé le costume. Il est aussi parlé dans

la Cyropédie des (2) Oreilles et des Yeux du Roi; mais
énophon n’avoit pas en vue dans ce passage des Ministre

du Roi, mais des délateurs, et l’on peut consulter lù-desslu
la sage réflexion de l’ingénieux M. Dacier , ci-devant Secré-

taire de l’Académie des Inscriptions et Belles»Lettres. Voyez

’ sa Traduction, tome 11, page 501.

Page 415 , ligne 6. Avant la Révolution, on prioit Dieu
en France pour le Roi; mais la nation entière étoit com-
prise sous ce nom. auriges et ajoutes .- Avant la Révolu-
tion , on prioit Dieu en France pour la prospérité du Roi,
et nous pensions sagement alors avec le Sénat de Rome qu:
la prospérité de la nation étoit comprise sous celle duPrinor:

Sic (5) enim nos perpétuamfilicitatem Reipublicæ et 11m

[mie precari existimamus : ou pour me servir des terni"
de Pline le jeune, Deos (4) obsecramlum ut omnium.
prospere codant tibi , in que et Respublica et nos cumin
Au commencement de , &c.

P. 427, lig. 18, pantins lisez cimices
-- 4519 - 3, limera! lisez fissent
-- 452- 28, lui donna sa fille en mariage. corrigez, lui

donna Créuse sa fille en mariage.
v- 4’55 - 24 , s’il permettoit le sacrifice de sa fille.

s’il permettoit le sacrifice de l’une de ses fille:-

(1) Philostrat. Vit. Apollon. lib. 1, cap. x11, p.5. 26.
(2) Xenopbont. Cyripcd. lib. un, cap. n, fi. vu.
t5) Suetonius in Octavio. 5. LVln.
(4) Pliwi junior. Panegyric. Trajano dictas , 5. mm



                                                                     

Brannxrxons. 595
TOME Il.

Page 52, note, ligne avant-dernière , du temps. lises du
temple.

-- 78, ligne 17, (555) lises (555)
- 177 , note (c) Banquet des sept Sages. lisez Banquet

des Savons.
--- 189 , ligne 5. C’est une preuve que les Annales de ce
peuple n’étoient pas aussi anciennes que le prétendoit
Hérodote, corrigez : C’est une preuve que les Annales de
ce peuple n’étaient pas aussi anciennes qu’on avoit voulu
le persuader à Hérodote, ou, &o.

Page 207, ligne 14 , (7o) xxu. Ni pluie, 8Ce. ajoutes .-
Diodore de Sicile rapporte (lib. z, 5. sur) qu’Agathar-
chides de Cnide raconte que tous les ans il tombe des pluies
continuelles sur les montagnes d’Ethiopie depuis le tro-
pique d’été jusqu’à l’équinoxe d’automne. De-là cet His-

torien conclud avec raison que le Nil croît en été à cause
de ces pluies continuelles, et qu’il décroît en hiver, parce

qu’en cette saison il ne reçoit que les eaux de sa source. Il
auroit pu ajouter et les eaux des rivières qui s’y jettent

en Éthiopie. pa Eratosthènes (Procli Comment. in Platonis Timæum ,c
» page 57 ) assure que personne ne peut douter de la cause
» de la crue du Nil, parce que ceux qui ont vu les sources
n de ce fleuve, ont été témoins de ces pluies abondantes».

On ne peut inférer mie-là que les sources du Nil aient été

connues , mais seulement qu’on avoit suivi très-loin le
cours de ce fleuve, et qu’on avoit pris pour sa source celle
de quelqu’une des rivières qui s’y jettent. Il n’en est pas

moins constant qu’Eratosthènes connaissoit la vraie cause

de la crue du Nil.
Enfin Strabon assure (lib. xvn, page 1158, A? B.) que

si les anciens ont connu cette cause par conjecture, ceux
Ppa



                                                                     

596 ennui-terronsqui sont venus après eux en ont eu connaissance nous les
Ptolémées par leurs propres yeux.

Les Ecrivains plus récens sont aussi d’accord avec ceux
dont je viens de rapporter les témoignages. Nonnose, 8re.
P. 278, lig. 6, Ménalippe, lises Mélanippe,

-- 501 - 16, surins-u. lisez raffinai.
- 308 - 1 , a et que cette aventure donna occasion de
n nommer Lycopolites le nome ou cela arriva n. corrige:
et ajoutez .- a et qu’ayunt été repoussés au-dclà d’Eléplian-

n tine, cela fut cause qu’on donnale nom de Lyœpdliles
» à un nome d’Egypte n.

Synésius fait manifestement allusion à la première fable,

lorsqu’il dit dans son Discours sur la Providence , vers la
fin : gravi)" r; "un 7"in virures, wmuzs’n iléon: ni
rai; Aisne; leur Ë di mils; ira-tr t’a-ris, s’agir Aé-ysr, 31 «il; :01"

iicyopw’m, sidi i1 miton ægipan. a Lorsque Haras sera
» parvenu à l’âge de raison, qu’il préfère l’alliance du loup

a) à celle du lion. Mais quel est ce loup? c’est un disooms
n sacré qu’il n’est pas permis de publier, même sous l’en-

» veloppe d’une fable a.

Si le savant Père Petau se fût rappelé’le passage ci-dessus

de Diodore de Sicile, il n’auroit pas avancé dans ses nous
sur Synésius, page 4o, que le passage de cet auteur pou-
voit donner occasion àdes conjectures, sans cependant qu’on

pût rien dire de certain.

Les Egyplicus rendoient raison , par le moyen de la
seconde fable rapportée par Diodore de Sicile, du nom de
Lycopoliles que portoit le nome , qui est entre l’Antinoïtes
et l’Hypsélites.

Je concluds (le-là qu’il y avoit desloups en Égypte. 1°. S’il

n’y. en avoit pas en , Comme le prétend M. Sonnini , con -
ment les Égyptiens auroient-ils imaginé la métamorplmsz

d’Osiris en loup, pour venir au secours de son fils Horn:
contre Typhon? 2°. Si les Égyptiens n’eusseut pas connu
le loup et s’il n’y en avoit pas eu dans leur pays, comment



                                                                     

ET ADDITIONS. 597auroient-ils pu inventer la fable des Ethiopiens mis ers-fuite
et repoussés par-delà Eléphantine par une multitude pro-

digieuse de loups? 3°. Pourquoi les Egyptiens, qui n’ont
regardé comme sacrés que des animaux de leur pays, au-
roient-ils accordé les honneurs divins à cet animal , s’il
n’eût pas été connu dans leur puys? 4°. Enfin par quelle

raison auroient-ils donné le nom de cet animal à un nome,
d’Egypte 7

Quand M. Sonnini aura répondu d’une manière satis-
faisante à ces objections et à cellesde la note précédente, je

me ferai un plaisir et un devoir de me rangera son opinion.
P. 3i 5 , lig. 14, on atchoit lisez. on attachoit
--332 -- 3 , après ces mata, avec le même soin. ajou-
tes , les Druides ne mettoient point leur doctrine par écrit
par deux raisons : la première, de crainte qu’elle ne fût
connue du vulgaire; la seconde, afin de fortifier la mé-
moire de leurs disciples. Magnum murmura versuum (1)
ediscere dicuntur. . .. neguefas esse existimant, sa [ânerie
mandore. . . . id’milzi daubas de cousis instituisse videntur;
quad neque in valgus dùciplùsam «ferri volant,- risque
e08, qui discunt, litteris confises, minus memoriæ studare :
quedplerisque accidit, ut, præsidio litterarum , diligen-
tiam. in perdiscendo , ac memoriam "minant.
P. 538,53. 16, (584) lisez (284)
-- 583 - 21 , pag. .452.’lises pag. 432."
-- 425 - 1 1 et 12, dans. .. d’un lisez d’un"... . dans

-- 526 - 5, n’avait pu lisez n’aurait pu . "
-- 538 - 6 de lanote, lib. vers. 919. liseslih 1,vers. 919

TOME III.
Page 4 , ligne 18 , s’étant tiré de ses mains lises s’étant tiré

de leurs mains

, t
(i) C. Iulii Casaris Commentar. (le Belle Gallico , lib. vx ,5. m.

Pp5



                                                                     

598 CORRECTIONsP. 95,]ig. 29, à l’entour lisez autour

- 132 - 7, Borystènes lisez Borysthènes
-- 160 -- 8 , la favorisent lisez le favorisent
- 162 - 14, qu’il doit l’être lisez qu’il ne doit l’être

---- 185 - 17 , c’était la ou on avoit jeté lisez c’étoit là que

l’on avoit jeté

-364-29, et ils gardent des vases canges et ils con-
servent des vases

---415- a, Sang, lise: Sarug,
- 444- 1 , de Delphes lisez de Délos
-- 474 -- 28 , pays de lises pays des
- 509 -- sa , de Minerve. lisez de Jupiter.
-’-- 521 -- 23 , en son chemin. lisez en leur chemin.
-- 5’50.- 7 , lira imqsépsnu lisez 2774 draguant»:
- 548 -- 15, cet homme de Mantinée qu’Hérodote ne
nomme pas, est Démons: , qui s’étant rendu célèbre

pas sa prudence et par son équité. corrigez : Démonax(b)
s’était, entr’autres , rendu célèbre pas sa prudence et par

son équité. ’ 7
P. 57o,note, ligne 5, septem contre Thebas "lises «plem

1 contra Thebas
- 578, ligne sa , d’après Aldrovandin , lisez d’après Altim-

vanda ,

Tonnsv
P. 45, lig. 15, Tnnaüs, lise: Talaüs, -

’-.--ibid.-- dernièreyMénalippe lisez Mélanippo r

- 60- 12, qui se fut sauvé lises qui se sauva
-- 14a - la , les titan) massacrer. limules fit (125’) mon

crer. Efdces aussi la note (b) qui est au bas de la puât
n- 1944- 4, les Lygiens lisez les Ligyens

-- 1105- 17, xxvr. lisez xxvu. h
- 235 - 18 , Zabas major,Zabas minot. lisez Zabus major;

A Zabus miner. ’ " I



                                                                     

tranvl’rrons. 4599Page 971 , ligne 19, ajoutez à la ligne : On pourroit cc-
pendant objecter à M. de Sainte-Croix que si Philippe ne
[ut pas déclaréGe’néralissime des Grecs dans l’assemblée

des Amphictyons, son fils Alexandre le fut. Diodore dit
positivement (lib. xvn, S. w, ) a qu’étant arrivé aux Pyles ,

ID il convoqua les Amphictyons qui lui déférèrent le com-
» mandement des Grecs par un décret Qmmun n. Mais cet
illustre Savant pourroit répondre que cette assemblée, quoi-
que tenue aux Pylcs, n’avait pas le droit de s’appeler le
conseil des Amphictyons , parce que les Thébains , les Athé-

niens, les Lecédémoniens et les antres peuples du Pélo-
ponnèse n’y envoyèrent pas de Députés, et qu’il ne s’y

trouva qu’une très-petite partie de ceux des peuples qui
avoient droit d’Amphictyonie.

P. 274,1ig. 27, du Tempe : lises de Tempé:
-- 298 - 1 , de les avoir proscrits lises de l’avoir proscrit
- 528 -avant dernière, Jeux livres lisez Jeux mince
- 555 - 99 , Moulant. lice: ÂMOÇpsu’sH-d

- 550 -- 24 , en Tarquinies lisez à Tarquinies
-414-.-s8, après ce mot, grossesse. ajoutez à la ligne :
Il est très-vraisemblable que Démamte naquit au bout de
sept mois. Hippocrates a observé, de septimsstri Partit,
page 168, que sur le grand nombre d’enfans qui naissent
au bout de sept mois , il y en a un petit nombre qui vivent :
in: ai si rouiras 1.71 ira-quina! rspwluml in ranis 5147..

Le bon Ariston ne pouvoit avoir aucune connoissence
d’Hippocrates, puisqu’il mourut environ soixante ans avant

la naissance du Prince de la Médecine; mais il auroit pu
apprendre d’Homère que les femmes accouchent quelque-

ibis au bout de sept mois.

If Ê’ in," 44’»! «div, i a" 1:35.440; invitas! fait.

.5: 3° :117: 7p: malards, "si iNro’pnu Haras.

ILlAD. lib. aux, vers. 117.

Je prie le lecteur de me permettre deux observation:
1’ p si



                                                                     

600 cotonnerionssur ces vers, quoiqu’elles soient étrangères in chiot de œtts

note. 1 . lPremière observation. On lit dans la première édition
d’Homère, dans celle d’Alde sans date et dans celle (la
Strasbourg 1554 , flapi-anis en un seul mot. ’ Il paraîtrait

les Scholies que c’est. la leçon de l’édition de Venise pn-

bliée par M. de Vïlloison. Je dis il paroit, parce que ce
Savant n’a pas jugé à propos de mettre les accens. C’est

aussi œlle du Lexique d’Apollonius. MM. de Villoison et
Tollius qui ont publié ce Lexique, et qui citent ainsi ce vers,

n’ont pas à pmpos de faire aucune remarque a ce sujet.
’Il est hors de doute que cette leçon est vicieuse , quoiqu’ello

soit autorisée par le Grand Etymologique sur le mol imi-
pumr, pag. 428, lin. l5. Il faut lire in d” :70" rfi,œ qui
est la même chose que fpatilllWl , ailait.

; La seconde observation roule sur le verbe i’rnduu dans
ces mon, i à” 334,»; intis" mû. Il paroit que c’est-li
l’origine de cette expression pari: inspirai, qui est fami-
lière aux auteurs postérieurs à Homère pour exprimer les

dix premiers jours d’un mois, quoique ce Poète paroisse

lui donner une plus grande latitude, comme dans le un
169 duïnv° livre de l’Odyssée : I

Tu? pir Qâinnsr parie, n’y" Il” inspirera.

Page 427, ligne 5, ajoutez à la ligne .- (ne?) S. 1.3:!!!-
Cléomènes les-fit massacrer. Les lacédémoniens regar-

doient comme bons et légitimes, les moyens qui leur assa-
roientla victoire. Le manque de foi , la perfidie ne leur cail-
toient rien, des qu’il s’agissoit de leurs intérêts. et Le même

n Clécmèncs avoit fait(i)avec les Argiens une trêve de se?!

e jours. Ceux-ci , se fiant à cette trève, prirent leur reposi
n l’heure accoutumée. Cléomènes , qui s’en apperçut , les

n oyantfait attaquerla nuit du troisième jour , les uns furent

(i) Plutarchi Apophthegm. Lacouioa , pas. 215, A , B,
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arr-apnni’rrouks. 60v
a tués, les autres faits prisonniers. Comme on lui reprochoit
n cette perfidie , il répondit que les nuits n’étoient pas com-

» prises dans la trêve , et qu’au surplus tout le mal qu’on

a pouvoit faire à ses ennemis ,n’étoit ni devant les Dieux,

a ni. devant les hommes, du ressort de la justice 1)..
Il est surprenant que le sage Plutarque ait rapporté ce

hait parmi les Dits mémorables des lacédémoniens.

Page 427, ligne 21 , ajoutez à la ligne : Plutarque rap-
porte ces particularités sur le témoignage de Socratcs, His-
torien récent et vraisemblablement le même que celui qui
a écrit une Histoire de Thrace. Mais une si foible autorité
ne peut. prévaloir sur celle de notre Historien.
,P. 458, lig. 6, quoiqu’on auroit du lisez. quoiqu’on eût du

- 476 - 5, après ces mots, les deux premiers. ajoutez.-
Maximin , qui de pâtre devint Empereur, buvoit pariant,
au rapport (I) de Capitolin, une amphore de vin, c’est-à-

dire , environ vingt-huit pintes , et mangeoit quarante
livres de viande, ou même soixante livres, selon Cordon.
Psg. 482, lis. 5, Hérodote, lib. n, lisez Hérodote, lib. Il. .

T O M E V.
VP. 158,1ig. ne, dans une autre. lisez dans un autre.

-- 145 - 1 , ne trouvera lises ne se trouvera
- 915 -- 19, il l’avait lisez il avoit
- 5a: - 26 , Dom de Mautfaucon , me: Dom de Mont-

faucon, Vi- 525- 51 , Lxxvn. lisez Lxxvr.
- 554 - 50, le Cyanées lisez les Cyanées
-- 559 -- a7 , dont fait lisez que fait
- 557 , note (c) lib. vu , lisez lib. 1V,

ibid. note (d) 1.xxxvru. Lxxvnr.
- 578 , note (e) vers. 56. lisez vers. 46.
-- 4881ig. 26, les mettoit lisez les mettoient

(i) la]. Capitoliu. Maximin. à. 1v,psg. 16.



                                                                     

602 CORRECTIONS
Page 521 , ligne 15 , après ces mots : on ne peut en fixer

le nombre. ajoutez : c’était à Sparte le grade le plus lio-
norable , selon Plutarque ( in Jpophlhegm. L’aconin’a,
pag. 234, 3.); car c’est des Chevaliers, que cet auteur a,
je crois, voulu parler
P. 521,lig. 25, après Bolyca ajoutez : Alban. Deipnosoph.

lib. VIH, cap. In, pag. 334, E.
-- 541 - 9, satiri surit. lisez satyri surit.

TOME VI.
Page 49 ,’ligne 25 , Battus est mis en fuite par les Inci-

démoniens; les Perses &c. lise: Battus et mis en fuite par
les lacédémoniens &c.

fig. 55,-lig. 5, les lacédémoniens ignoroient lisez les lacé-
démoniens (95”) ignoroient

-- 62 - 1 5 , pour vous rendre liner pour vous(1 ni) rendre
- 165 - 1o, Ménalopus lise: Mélanopus
-- 1 52 --- dernière, ajoutez à la ligne, (95”) g. nm. La
Lacétlémoniens ignoroient l’art d’attaquer les places. Cela

n’est pas étonnant. a ’Les’loix de Lycurgue (1) leur défen-

s doient d’attaquer une ville ceinte de murs , de crainte
a) qu’un homme courageux ne pérît de la main (a) d’une

n femme, ou de celle d’un enfant, ou de celle de quelqu’un

pqui leur ressemblât n. Aussi la ville de Sparte n’avait
point de murs.

a Le lacédémonien Panthœdas (5) étant Ambassadeurs

a: Asie, on lui montra une place forte z De par les Dieux,
n dit-il, voilà un beau Gynæcée n. Le Gynsecée, ou Gyn-
conitis signifie l’appartement des femmes.

(t) Plutarchi Apophtbegm. Laconica , pas. :31 , B.
(a) C’est ce qui arriva à Pyrrhus , Roi d’Epire. Ce grand gust-

ricr périt au siège d’Argos de la main d’une femme , qui lui lança

sur la tète une tuile. Plutsreh. in Pyrrhc , ps5. 405, E, P.
(5) Plutarchi Apopbthegm. Lacon. pag. 250-



                                                                     

nrsonrrrons. 605Page 146 , ligne 4, après’ces mais, pour la liberté ajoutes

à la ligne : (122’) 5. Lxxxr. Pour vous rendre témoins
de la filie du général (les Perses, qui, ayant une si bonne
table, est venu pour nous enlever celle-ci, qui est si misé-
rable. Ce mot excellent de Pausanias m’en rappelle un de
Caractacus , qui ne l’est pas moins. Ce Prince magnanime,
le plus grand homme de Guerre qu’ait eu la Grande-Bre-
tagne dans les anciens temps, ayant été (I) vaincu par
Ostorius, se réfugia dans les Etats de Cartismsndua, Reine
des Brigantes. Cette Princesse l’ayant livré aux Romains,
ils l’envoyèrent à Rome. L’Empereur Claude, devant qui.

il comparut, touché de la noblesse de son maintien et de
la dignité du discours qu’il lui adressa, lui rendit la liberté.

Caractaous en profita pour parcourir les diférens quartiers
de Rome. Frappé (2) d’admiration à la vue des superbes
palais dontétoit ornée la Capitale de l’Univers. il s’écria :

a Ah! Romains , vous possédez de si belles choses, et vous
1) convoitez les cabanes des Britons 11 l

P. 181,lig. 12, Salamiens. lisez Salaminiens.
-2o7, note la, pag. 1984. lisez pag. 1255
- 277, lig. 12, une palme lisez un palme
- 286 - 4, ajoutes à la ligne : Les Crétois, qui excel-
loient des le temps de’la guerre de Troie dans l’art de tirer de

l’arc et de se servir de la fronde , conservèrent cet usage dans
tous les temps , comme on vient de le voir. Il n’en fut pas de
même de quelques autres peuples de la Grèce, qui avoient été

anciennement renommés pour leur adresse dans ces sortes
de combats. Ils quittèrent peu a peu l’usage de l’arc et de

la fronde et ne le reprirent plus ; probablement parce qu’il
leur parut moins honorable de combattre seulement de
loin et sans jamais approcher de l’ennemi. On pourroit
même imaginer que cette opinion prévaloit déjà dans l’es-

(1)r Taciti Annal. lib. x11 , xxxv et seq.
(a) Zouaræ Anna]. lib. Il, x, p23. 565 et 566.



                                                                     

604 courtier-Ions.prit des Grecs des le temps de la guerre de Troie, si l’on en
jugeoit par la manière méprisante dont parle Ménélaa à

Teuccr , qui excelloit à tirer de l’arc (Soph..Aj. H39 et
seq. Mais on seroit fondé à répondre que Sophocles fait
parler Méne’las suivant les idées reçues de son temps, et
cela d’autant plus qu’Homère ne parle qu’avec éloge de

l’exercice de l’arc. Quoi qu’il en soit, les Locriens, par

exemple, n’aimoieut pas à se battre de pied ferme dans le
temps de la guerre de Troie, mais à tirer de l’arc età lancer
desvpierrcs avec la fronde (Horn. Il. zut , 713 et seq. ). Ce-
pendant dans la guerre des Perses ( Pans. lib. r , cap. x xrn.),
ils se battirent de pied ferme, et ils avoient pris depuis
long-temps cet usage , puisque l’auteur du Bouclier d’Her-
cules les appelle, vers s5 , Ampli 1’ imilflflxll, parce qu’ils

se battoient de près. Si Hésiode est l’auteur de ce Poëme,
cette épithète peut servir à prouver qu’il est postérieur à

Bombe!
P. 5l 1,1ig. 18, le raconte, lisez la raconte,
- 520 - 25, après ces mots, tel qu’un malfaiteur ajouts:
à la ligne : Socrates , dont il avoit été le disciple, ne l’esti-

moit point. (t Ce Philosophe (1) lui ayant un jour demanth
si caque c’étoit que la vertu, Ménon lui répondit : Il y a la.

a) vertu d’un olifant et celle d’un vieillard, la vertu d’un

a) homme et celle d’une femme, la vertu d’un magistrat et
J) celle d’un particulier, la vertu d’un maître et celle d’un

a) serviteur. Fort bien, dit Sonates; je vous parle de la
)) vertu, et vous en faites. lever un essaim. Ce Philosophe
)) conjecturoit très-bien que celui qui avoit nommé beau-
» coup de vertus, n’ençonnoissoit aucune 1).,

l P. 58.8, Hg. 16 , decerner lisez discerner
-- 41 a - 16 , ains seulement lisez anis (74) seulement
-- 1,55 - 9, le pareil commun lisez le peril commun
g- 469 - 24 , dont parle lisez que parle

(a) Plutarch. (le Amicorum multitud. pas. 93 , B.



                                                                     

ET ADDITIONS. 605P. 494,1ig. 1 1 , ce fut 1s où cet Apôtre lisez ce fut là quecet

Apôtre ’ ’
-a508 - 16, 100 talens lisez 1000 talens
-- 558 - 1 7 , Ménalippe-lisez Mélanippe

TOME VIL
Pag. 2 , note, Hg. 1 ,’Ferret lisez Freret

- 125,lig. 2, Clwnologique lisez Chronologique
- iss - 24, dont il falloit lisez qu’il falloit

- 185 - 2 de la note, en a pris lisez a pris
- 196, note, 286. lisez 186.
- 208 , note, Solorii lisez Solini .
- 256 , lig. 5, et ils ne l’étoient pas encore du temps d’Ho -

mère. corrigez, et ils n’étoient pas encore confondus

avec eux du temps d’Homère.

- 246 - 27 , mais il en survint un autre auquel corrigez
mais il survint un autre fléau auquel

- 253, note dernière, Idem ibid. lisez Idem lib. v1.
- 266, ligne dernière, après Actæa cfacez Cécrops 1, qui
avoit épousé sa fille, lui succéda. mettez en la place : Mais

il est plus naturel d’imaginer que ce pays fut ainsi nommé
parce que c’est une péninsule. On sait qu’une péninsule,

c’est-à-dire , une terre baignée de deux côtés par la mer,

s’appelle souvent en grec A’nn’. On en trouve un exemple

remarquable dans Hérodote, liv. tv , xxxvnl et xxxrx.
Etienne de Byzance le dit aussi au mot Kami. Voici ses
propres paroles: sars qui? imbus] (QUATTIIJ’) d’ici 70’ rami pipo:

i015; annuités" si: laina-ms. Tpvysiuu ynip du", a; WVINIIIIIO’II

1511.3 ni intima inarr’pdln dola chopai , rupin" fvyxu’nvrl.
a Elle (l’Attique) a été ainsi nommée, parce que la plus

1) grande partie du pays touche à la mer. Car cette contrée
D étant triangulaire , les deux côtés, qui penchent vers le
1) promontoire Sunium , sont baignés par les eaux de la
» mer J). Cécrops r, qui avoit épousé la fille d’Aclæus, lui

succéda. Le pays, Sic.
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Page 275, ligne 2o, après ces mon .- dénuda de fonde-

ment. ajoutez à la ligne : La seule chose qui pourroit donner
quelque couleur à l’assertion de M. Dupuis, c’est qu’il y

avoit, selon la Mythologie, de la parenté entre la maison
Royale de Troie et un Prince , je ne dis pas Areadien , mais
régnant dans le pays nommé depuis Arcadie. Car (1) Dar-
danus, chef de la maison Royale de Troie, étoit, selon la
fable, fils de Jupiter et d’Electre fille d’Atlas, et Evandre,
Prince qui régna dans le pays nommé depuis Arcadie, étoit
fils (2) de Mercure et de Maïa fille d’Atlas. Denys d’Hali-
carnasse rapporte avec quelque légère difi’érenee les fables

des Arcadiens. Selon les auteurs qu’il suit, a Atlas (5) re-
a) gnoit dans le pays qu’on nomme actuellement Arcadie,
D aux environs du mont Thaumasius». Lereste de cette tu
dition s’accorde avec celle que rapporte Virgile. Dardanus
et Enndre étoient donc petits-fils d’Atlas. Mais s’il y avoit

de la parenté entre ces deux maisons, il ne s’ensuit pas que

les Troyens descendissent des peuples qui occupoient alors
le pays qu’on nomme actuellement Arcadie, soit que ce
fussent les Pélasges, soit que ce fût un autre peuple qui
nous est absolument inconnu.
P. 295,1ig. 25, Mort de Ménesthée. ans 421cc: ans

...544 - no, sa redoutable massue. corrigez sa redouta-
ble (1) massue. Mettez en note (1) Stésichore d’Himère,

célèbre Poète Lyrique, ne 652 ans avant notre ère , est le
premier Poète, selon Mégaclides, cité par Athénée(lib. x",

cap. r, pag. 512 sub finem) qui ait revêtu Hercules d’une
peau de lion et qui l’ait armé d’un arc et d’une massue. La

Poètes qui sont venus après lui l’ont imité.

P. 41 7,1ig. avantvdernière, n’ira au; "à".

...431 - 6, aidas lisez ai a

(I) Virgil. Æueid. lib. VIH, vers. 154, ôte. Apollodori Biblioth.
lib. HI, cap. x1.

(a) Virgil. Æneid. lib. v1", vers. 140.
(5) Dionysii Halicarn. Antiquit. Romanar. lib.1, 5. m, pag. 68.



                                                                     

nrADnjzrrons. 607P. 457, note, env, hmm lise: chv , cnxvx.
- 501 ligl 8, 44 ans : lin: 54 un:
-518 - 14, de lui donner quelle étendue il m’a plu ,

corrigez de lui donner l’étendue qu’il m’a plu,

- 556 - dernière, après ces mais, avant notre ère ajoutez
et prit le nom de Tarquinius Prisons. ajoutez à la
note 9, Tit. Liv. lib. 1, xxnv et xxxv.

- 578 , âpres la ligne dernière , ajoutez .-

4 P6r.jul. AILIuntLC.Erc de Sésostris, Tboth 20 Juillet ...... 3591 1525
Pag. 626, lig. 5, corrigez et ajoutez :
Arcésilas n, Roi de Cyrène, est empoisonné par Léarqne.

4 Plutarch. de Virtutibua Muller. pag. .960.
Eryxo venge la mort de son époux et se concilie l’amitié

d’Amasis , Roi d’Egypte. Idem. ibid. pag. 262.

Battus 111 , &c.
P. 645,53. 56 , Mégarès lisez Mégares

- 658 - u , Périclea lisez Périclès

-691 - 4, 28 ans. lisez no ans.
- 702 , col.- a , lig. a , 5576 lisez 4576
-- 706, lig. 1 , Callistrate lisez Callisthènes

ibid. - 6, Symplicius lisez Simplicius
- 707 , Hg. dernière et 708 , lig. 1 , fait transporter à Baby-

lone son corps, corrigez fait transporter son corps à
Babylone,

TOME VIII.
P. 64,153. 27, Varan : lisez Vnrron:
- 1 l 1 -- 14, mont Pentélîque , lisez mont Parnèl ,

-- 149 - 12, petitslisez petit
-- 202 - 7 , Myniens, lisez Minyens,
- 21 a - 8 , Negrepront. lisez Negrepont.
-- un -- 20 , sud-ouest , lisez sud-est,
- 279 - 5, qui ait lisez qui aient
- 292 -- 4 , Thebes lisez Thèbe



                                                                     

608 connncrmxs ET mourrions"
a P. 521Çliè. 15, des Martien, lisez des Mares,

- 525 - 21 ,’ce fleuve. lisez l’Araer. ’ s
- 347 w- 18, camelin: court
-- 377 -- 20, mot lisez mont
u- 450 - un , Catakckacoméné lisez catalekauméné,

TOME.IX.
, .I’. 54,lig.28,AmMAN’rz,frère d’Aristéas lisez Ananas.

’ fils d’Aristéas

- 58 - 25, pour époux lisez pour épouse
-- 63 - 29 , Thesséniens lisez Messéniem

- 148 - 16, 72, 75. lisez 72, 73.
ibid. - 17, 75 note b. lisez 73, note, 6.

- 149 - 15, 855,1inez 358, q
-- 152 --i25, 359 et 560. lisez 359 et 560.
- 166 - 25, v1, 58. lisez v, 38.

. -- 174 - 9.et 10, sa l’évaluation lisez son évaluation
- 311 - no,Cornelius-I..ongns,lisez Cornclius-Longinus,

ibid. -- 30, Polyidus de Sophocles. 200. lisez Polyidm

de Sophocles. 209. . ’
, -- 407 -32 , 176. lisez 76.
-550.- 25, 181. lisez w, 18L
.- 563 - dernière, 535. lisez 335.

Il y a encore quelques fautes plus légères , sur-tout dans
les mots grecs, où l’on a mis un secent grave pour un aigu,
et où l’on a omis quelquefois l’accent. J’espère que le lec-

teur voudra bien avoir de l’indulgence pour un vieiuu-d
qui est dans sa soixante et dix-septième année.

FIN.


